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Nouveau compromis 

à Hanoï 


L 


, , . changements 

è Ibl tète de l'Etat vietnamien 
am orc és à ('occasion du 
6* congrès du PC, en décembre 
dernier à Hanoï, viennent de se 
eonchfe, te Jeudi 18 Juin, avec 
l'alectiosi d'un nouveau premier 
ministre. ML Pham Hung, et d*un 

nouveau chaf de retet, M. Vo Chi 

Cong. Ainsi est tournée ta longue 
page écrite par tes anciens fieu- 
tenants de Ho Chi Nfinh : Pham 
Van Dong. Vo Nguyen Giap, 
Truong Chânh et Le Duc The. 
Mais au sein de ce parti qui se 
nourrit encore des hauts faits et 
du mythe de la résistance il ne 
s'agît sûrement pas d'une rup- 
ture avec le passé mais plutôt de 

la mise en plaça, progressive et 
pénible, d'une nouvelle direction 
susceptible de sortir le pays de 
son isolement et de relever le 
défi du développement économi- 
que. 

Douze ans après leur victoire 
de 197 B, et onze ans après avoir 
réunifié 1» Nord et le Sud, les 
communistes se retrouvent en 
effet au pied du mur. Leur Inter- 
vention mffitaire au Cambodge, 
qui dure depuis près de huit ans, 
est la principale cause de l'isoto- 
mant économique et diplomati- 
que dont souffre le Vietnam. En 
outre, des erreurs de gestion 
expliquent en grande partie fa 
banqueroute financière et écono- 
mique d'une nation dont chacun 
s'accorde è reconnaître, pour- 
tant, les richesses humâmes et 
naturelles. 


un m>. 

raide demeure crucü&ta, deman- 
dent è tour» a&ês vietnansiscnt 
d' entr ep ren dre dès r éformes . Le 
message a été entendu, notam- 
ment par HL Truong ChSnh, le 
prédécesseur de M. Vo CW Cong 
à le tête de l'Etat» qui a coura- 
geusement réclamé, dès septem- 
bre 19%, une c révision déchi- 
rante» de la gestion du pays. 
Dans le foulée, la «vieille 
garde » du PC a proposé de se 
retirer, laissant la place à des 
éléments nouveaux au sein du 
bureau politique et du gouverne- 
ment. 

Mais dans toi» les domaines 
les compromis semblent avoir 
prévalu. Si M. Le Duc Tho, par 
exemple, a accepté une semi- 
retraite, fi n'en parait pas moins 
conserver une influence impor- 
tante au sein d'un apperefi dont 
certains accepte nt mal tes chan- 
gements et la montée, depuis six 
mois, de dirigeants « sudistes », 
en tête desquels ML Nguyen Van 
Unh. ancien patron du PC à Ho- 
Chih-Mïnh- Ville et, depuis le 
6* congrès, secrétaire général du 
parti. Ces derniers mois, les 
nombreux discours de 
M. Nguyen Ven Unh soulignent, 
d'auteurs, tes ifîffictdtés rencon- 
trées par tes réformes que la 
nouvelle direction comme te basa 
du parti semblent appeler de 
fous tours vœux. 


^yant 


enfin pris 
conscience de leur retard par 
rapport aux autres pays de ta 
région, les d h ig ee n ts de Hanoï 
tentent dta se mettre è le page. 
Mais ils en sont encore è ta 
phase des compromis entre 
« réformateurs » et ■ conserva- 
teurs ». Ainsi s'explique sans 
doute la promotion de ML Ptuun 
Hung, dernier vétéran de la 
résistance, à fa téta du gouver- 
nement. L'ampleur des deux dos- 
siers qui r attendent - se défaire 
du boulet cambodgien et doter te 
paya d'une infrastructure écono- 
mique — invite é ta prudence : 
l’application des réformes ne 
pourra se taire qu'à petit» pas. 
et. bien que te temps presse, le 
Vietnam n'est pas sorti de 
l'ornière. 

{Un nos informations page 5.) 


Le présidait autrichien invité au Vatican le 25 juin 

jarâtas mes s’émement 




Læ chef .de l'Etat autrichien, M. Kurt Waldheim, sera 
re ÇU le 25 Juin par Jean-Paul II à l'occasion d’une visite 
officielle de deux jours au Vatican. Il sera accompagné 
par le ministre des affaires étrangères , M. Aloïs Mock. 
L'annonce de cette visite a suscité de nombreuses protesta- 
tions dans les communautés juives, notamment de la part 
du Congrès juif mondial, qui a mis en cause l’activité de 
M. Waldheim pendant la période nazie. 



Usé nos informations page 3. 


Solde négatif de 5,6 milliards de francs en mai 

La faiblesse des exportations 
creuse le déficit extérieur 

Le déficit commercial de la France s’est aggravé en 
mai, atteignant 5,6 milliards de francs. Pour les cinq 
premiers mois de l’année, il s’élève à 15.3 milliards de 
francs . La dégradation de nos échanges est due au solde 
industriel, qui, pour le troisième mois consécutif, se 
trouve en négatif. Les importations sont restées fortes, 
notamment sur les biens ae consommation courante. Les 
exportations ont diminué en un mois de 2,6 %. 


La France semble s’être instal- 
lée dans le déficit commercial avec 
une molle indifférence. L’embellie 
viendra à l’automne, prédit le 
ministre du commerce extérieur. 
Même si cette prédiction se confir- 
mait, les pertes accumulées sur les 
cinq premiers mois de l’année sont 
telles — plus de 1S milliards de 
francs — qu’on ne peut espérer un 
équilibre comme en 1986. 

D’un mois sur l’autre, les pou- 
voirs publics picorent dans les 
résultats pour y trouver quelques 
consolations. Une fois de plus, on 
se tourne vers les biens d équipe- 
ment professionnel dont les impor- 
tations ont progressé de 9,1 % sur 
les trois premiers mois de l’année. 
Chacun venty voir — et le ministre 
dn commerce extérieur le pre- 
mier - le tsigne d’une reprise des 
investissements et s’en réjouir 


avant même d’analyser le contenu 
de ces investissements ou de 
s’interroger sur les raisons qui font 
que la France ne produit pas ces 
équipements. 

Ceux qu’elle exporte relèvent 
essentiellement du domaine mili- 
taire ou de l’aéronautique. Lors- 
que, comme eu mai dernier, les 
livraisons d’Airbus font totale- 
ment défaut, on s’aperçoit que les 
exportations de biens profession- 
nels baissent de 10.S % alors que, 
contredisant l’optimisme engendré 
par les résultats du premier trimes- 
tre, les importations ont stagné en 
mai, et donc l’investissement si 
l’on reste dans la logique ministé- 
rielle. 

FRANÇOIS SIMON. 

/ Lire la suite page 30 
et l'article d'ËRJK 1ZRAELE WICZ ) 


Atmosphère de fin de règne à Budapest 

Les chaînes fanés du «modèle hongrois 


» 


JM. Edouard Otovardnadze, 
htsts^müti neÊtém'hBaàcea 
étrangères, «co mmen cé, tetaèr- 
credl 17 jota, une visite de deux 
jours en Hongrie. 

Lors «Finie tsbme avec le 
président dn conseil hongrois, 
M. Gyêrgj Lazar, M. Chevard- 
uadze a évoqué le processas de 
tnuasfonnatioa qui affecte tous 
les sedess de la société et de 
Fécoaomse soviétique. 

Cette visite intervient alors 
que la Hongrie s’interroge sur 
son avenir politique et écotxKnt- 
que. 


BUDAPEST ' 

de notas envoyé spécial 

L’intelligence, la lucidité, la 
capacité d’effectuer des analyses 
subtiles, sont des qualités généra- 
lement prêtées aux Hongrois. 
Accoutumés dès l’enfance & 
appréhender le réel à l’aide d’une 
langue difficile, aux nuances et à 
la grammaire infiniment com- 
plexes, ils échappent aux lour- 
deurs, germaniques et slaves, de 
la 'mentalité des peuples qui les 
entourent, sans tomber pour 
autant dans cette rouerie rou- 
maine, dont les ficelles sont par- 
fais un peu grosses. 

Une fois faite la part de T'irri- 
tant sentiment de supériorité qui 


anime nombre de Hongrois et 
celle de ce nationalisme exacerbé 
qui parfois dégénère en chauvi- 
nisme incontrôlé, on peut, à Buda- 
pest, en ce printemps 1987, écou- 
ter sans se lasser, pendant des 
heures, la vision magyare du 
monde d’aujourd’hui. Entendre 
les Hongrois, officiels ou oppo- 
sants, parler d’une Hongrie que 
tous sentent à la fin d’une époque, 
d’un - après-Kadar * inéluctable, 
que l’on espère et que l’on craint à 
la fois. La cause est entendue: 
« le vieux », comme on appelle ici 
l'homme qui, depuis 1956, 
incarne tout à la fois la fin san- 
glante d’une révolution et ce 
fameux « socialisme du goulash » 
au visage sinon humain, du moins 
exempt de brutalité trop fla- 


grante. voit s’approcher la fin de 
son règne. 

L’analyse de Jozsef Palfy, pré- 
sident de {"Union des journalistes 
et directeur de l’influent hebdo- 
madaire Afagyarorszag, rejoint 
celle de l’opposant Miklos 
Harazsti (I), sociologue en chô- 
mage forcé pour cause d'interdic- 
tion professionnelle: en l’espace 
d’un an, Janos Kadar, soixante- 
quinze ans, a perdu l'essentiel du 
crédit dont il bénéficiait dans la 
population. 

LUC ROSËNZWEIG. 

(Lire la suite page 3. ) 


(1) M. Miklos Harazsti est fauteur 
d’un Hvre, Salaire aux pièces, publié en 
1978 aux Editions du Seuil. 
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Violentes manifestations 
dans une dizaine de villes. 
PAGE 5 

M. Fnàud 
enta 

Le ministre de la sécurité 
veut accélérer l'enquête sur 
l’assassinat du docteur 
Lafay. 

PAGE 10 

Edite 

àüixerctag 

Les ministres de l’agricul- 
ture se sont séparés sur un 
désaccord. 

PAGE 34 


en Grg^ds-lretsp! 

Le groupe français rachète 
les téléviseurs de Tkom- 
EMI. 

PAGE 36 

Un nom 


Un entretien avec Jorge 
Lavelli, qui prend la direc- 
tion du Théâtre de la Col- 
line dans le vingtième 
arrondissement 

PAGE 24 


Profil bas contre F amende- 
ment de M. Lamassoure. 
PAGE 32 


Le sommaire complet 
se trouve page 3S 
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Un entretien avec les dirigeants de la firme américaine 

Boeing rapporte pins à la France qu’Âir 



Boeing ne désarme pas. Dans 
l'entretien qu'on tira ci-dessous, 
Af. T. Wilson, président du pre- 
mier constructeur mondial, et son 
bras droit. Ai. Dean Thomton. 
président de la division « avions • 
de Boeing, maintiennent tous 
leurs griefs contre la concurrence 
déloyale faite par Airbus en rai- 
son des avances gouvernemen- 
tales que celui-ci reçoit. Dans 
cette compétition aéronautique, . 
Us rendent coup pour coup, mais 
n'excluent pas pour autant une 
coopération avec les construc- 
teurs européens. 

«Quelles critiques formatiez- vous 
autre votre conc ur rent européen 
Airbus ? 

M. THORNTON : Nous éprou- 
vons beaucoup d’admiration pour 
Airbus qui fabrique d’excellents 
avions. Cette concurrence nous 
oblige à être encore meilleurs. Nous 
n’avons avec notre confrère qu’un 
seul différend ; le montant très 
important des subventions qu’il 
reçût des gouvernements européens. 
Cette pratique est en contra diction 
avec les règles du GATT, l'accord 
général sur les tarifs douaniers et le 
commerce. Elle lui permet de profi- 
ter d'une souplesse anormale pour 
fixer le prix de ses avions en dessous 
dn coût de revient. 

— Vous sesnMez avoir mis me 
sourdine à vos accusations afin 
d’agir plutôt par le canal du GATT. 
Pom pai ? 

M. THORNTON : Je ne pense 
pas que ce soit exact. Boeing est une 
grande société qui ne change pas 
ainsi de position. 


- M. WILSON: Le GATT est 
l'endroit le plus approprié pour ce 
type de débat 

— Ne peut-on pas dire que ce q® 
vobs oppose & Airbus est une diffé- 
rence de mode de financement ? Le 
consortium européen reçoit des 
prêts publics ; Boeing profite de 
commandes militaires et des béné- 
fices de ta vente de ses avions ? 

M. THORNTON : Boeing réalise 
on chiffre d’affaires, dans le 
domaine militaire inférieur à celui 
des quatre industriels, MBB, Aéros- 
patiale, British Acrospace et Casa, 
membres du consortium Airbus. 
Selon les années, notre secteur mili- 
taire ne dépasse pas 30 % ou 40 % 
du chiffre d'affaires global. 

» En ce qui concerne nos profits, 
je ne vois pas ce qu’il y a de critiqua- 
ble à en réaliser dans un secteur 
pour les investir dans un autre. 
L’aviation obéit aux mêmes règles 


économiques que les autres bran- 
ches industrielles. Nous avons réussi 
des programmes très rentables: le 
727. le 737 et le 747. Nos nouveaux 
avions requièrent de lourds investis- 
sements. 

• Nous ne connaissons pas exac- 
tement les comptes d’Airbus, mais 
nous sommes sûrs qu’il ne rembour- 
sera pas les avances des gouverne- 
ments. 

- L’Airbus A-320 s'annonce 
pourtant comme tm avion rentable ? 

M. THORNTON : Il est effecti- 
vement susceptible d’engendrer des 
bénéfices. Les A-300 et A-310. eux, 
ne parviendront jamais à l’équilibre. 
Pour les futurs A-330 et A-340, on 
ne peut pas trop prévoir, mais il sera 
très difficile de boucler leurs 
comptes. 

Propos recueillis par 
ALAIN F AU JAS 

{Lire la suite page 33.) 
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■ Récits : Le Mexique improbable, de Juan Rulfo. 

■ Histoire : Massis, Céline, Brasillach jugés en appeL 

■ Philosophie : Jurgen K&bermas et la « communica- 
tion». ■ La chronique de Nicole Zand: Christoph 
Hein, archéologue de la mémoire. B Le feuilleton de 
Bertrand Poirot-Delpech : Jean Vilar on l’honnêteté. 

Pages 1 3 à 2 1 
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Débats 


ÊTRE ARABE 

Mokhtar Lakehal et Malek Chebel réfléchissent sur la 
difficulté que V identité arabo-islamique éprouve à s'épanouir en 
harmonie avec son temps. Le premier auteur déplore la contem- 
plation excessive d'un passé prestigieux, tandis que le second 
décrit l'attirance arabe pour la modernité occidentale 
limite à la consommation de biens importés. 


Modernité « clés en main » 

Les épousailles des Arabes avec le siècle passent 
par une atténuation de l'impératif islamique 


qui se 


La fascination du passé 

L'intégrisme religieux a apparemment renvoyé sine die 
les chances d'une vraie renaissance 


L ES débats sur l'identité 
nationale ont pris une 
grande ampleur dans les 
pays arabes ces dernières années. 
Chez les protagonistes le concept 
Carabîté s'emploie dans tous les 
sens. Mais les devises proclamées 
aujourd'hui par chacun des vingt 
Etats reflètent-elles réellement 
Yarabité ? 

Dans la mesure où le concept de 
« race » n'a plus de sens en biologie 
— l'appartenance d'un individu à 
une co mmuna uté ne saurait être 
prouvée uniquement par la cou- 
leur de la peau ou la forme du nez. 
- seul le système de valeurs mar- 
que les différences en reproduisant 
les signes d'appartenance. Par 
exemple, celui que les Arabes 
conquérants avaient hérité de 
leurs ancêtres polythéistes repose 
sur quatre valeurs cardinales : 
Y honneur, le courage, la généro- 
sité et la solidarité. La décadence 
des Arabes, plutôt que celle de la 
civilisation arabo-islamique, a 
rendu les peuples amnésiques 
quant aux sources de leur gloire. 

La première valeur, l'honneur. 
est bafouée par les Etats qui humi- 
lient des individus sans défense, 
diminués par la pire des adver- 
sités : le sous-développement. 
Combien de médecins acceptent, 
comme leurs jeunes confrères occi- 
dentaux volontaires pour le tiers- 
monde, de s’installer dans les cam- 
les, ou du moins de soigner 
lévolcmeut pendant une ou 
deux années leurs frères? Com- 
bien d'universitaires du monde 
arabe s’engagent à élargir leur 
savoir grâce & la recherche et se 
donnent la peine par l'écriture de 
transmettre, à titre honorifique, 
leurs connaissances? Combien de 
milliards de pêtro-dollars ont pris 
le chemin du développement du 
monde arabe pour sauvegarder le 
peu d'honneur que le sous-déve- 
loppement n'a pas encore bafoué ? 

Quant au courage, les diri- 
geants n’aiment guère savoir que 


• ERRATUM. - C'est évidem- 
ment c ministre » et non « premier 
ministre a de M. Pompidou qu’était 
Jacques Chirac au temps de 
l’« affaire Touvier *, évoquée par 
Pierre Bourgeade dans son article du 
Monde daté 16 juin. 


par MOKHTAR LAKEHAL {*) 

leurs stratégies de développement 
ont échoué. Les choix n'ont pas 
permis aux peuples arabes de 
connaître un sort nettement meil- 
leur que celui qu'ils subissaient 
avant la hausse spectaculaire du 
prix du pétrole <1973). Admettre 
la vérité devant toutes les nations 
du monde est le plus fort des cou- 
rages, seulement les certitudes 
acquises auprès de courtisans sou- 
cieux de leur place au palais se 
sont ancrées dans les mœurs de 
certains dirigeants qui n'entendent 
pas parler de crise grave menaçant 
la souveraineté d’une nation arabe 
déjà à portée d'une reconquête 
coloniale. 

La flamme civilisatrice 

La générosité. Peuple très hos- 
pitalier, les Arabes sont néanmoins 
assez ingrats envers eux-mêmes. 
Ils ne se rendent pas compte des 
atouts dont ils disposent : espace, 
ressources, capitaux et hommes. 
Seulement, les plus riches d'entre 
eux préfèrent mettre leurs capi- 
taux à l'abri du « mauvais œil », 
dans les banques occidentales, où 
ils ne risquent jamais d'être spoliés 
par un coup d’Etat, un règlement 
de compte ou une nationalisation 
spontanée. Pendant que les mil- 
liards des princes et hommes 
d'affaires sont utilisés par les ban- 
ques occidentales, dans les pays 
arabes le taux moyen d'analpha- 
bètes est de 50 %, le taux de morta- 
lité infantile de 80 %, le nombre de 
médecins pour 10 000 habitants ne 
dépasse pas six praticiens, et un 
enfant sur quatre (entre six et 
onze ans) n'est pas scolarisé. 

La solidarité arabe d’aujour- 
d’hui est conçue horizontalement : 
les riches demeurent solidaires 
entre eux et les pauvres organisent 
leur survie comme ils peuvent en 
attendant chaque année l'aide ali- 
mentaire promise par l'Occident, 
soit environ le cinquième de l'aide 
mondiale. 

Après que l’époque glorieuse fut 
révolue, les peuples arabes ont 
épousé la religion de leurs princes : 

(•1 Auteur de .4 l'ombre de l’Occi- 
dent. Ed, Larmises, 1987. 


Aucun autre grand pays n’a autant 
besoin d’une économie d’entrepreneurs 
que la France. 



culture au pluriel. 


ils ont changé de croyance tout en 
gardant l’islam comme religion 
d’Etat. Mais pourquoi donc l’aban- 
don d’un système de valeurs au 
profit d’un autre qui éteint l'âme 
du conquérant, l’impétueux génie, 
l’amour de la science par lesquels 
les Arabes maintinrent pendant 
sept siècles la flamme de la civili- 
sation ? Les importations en pro- 
venance de l’Occident ne se rédui- 
sent pas à l’achat de «choses» 
utiles. L’être arabe s’est métamor- 
phosé par l'assimilation de sym- 
boles que représentent ces objets 
du culte de la société de consom- 
mation. 

Chez les peuples arabes, l'inter- 
minable contemplation d’un passé 
prestigieux conduit à un excès 
d’attention envers les aspects fol- 
kloriques de la culture au détri- 
ment des aspects fondamentaux. 
C’est ainsi qne, pour entrer en 
communion avec son Créateur, 
l'Arabe du vingtième siècle 
accomplit formellement les rites 
quotidiens. Afin de recueillir les 
faveurs des siens, il prend soin de 
ne pas prêter le flanc aux remar- 
ques désobligeantes, en se confor- 
mant aux normes sociales, le plus 
souvent par référence â des cri- 
tères étrangers à la culture arabe. 
Sa tranquillité avec les autorités 
d'ici-bas, U l’obtient en respectant 
scrupuleusement le dicton arabe : 
« Celui qui épouse notre mère 
deviendra notre père ». 

Tous les efforts entrepris par les 
intellectuels musulmans depuis le 
milieu du dix-neuvième siècle pour ’ 
la nahda (renaissance) ont peut- 
être conditionné les peuples dans 
la perspective de la décolonisation. 
Cependant, la conquête de l’au- 
thenticité semble passée au second 
plan avec la propagation de l'inté- 
grisme religieux. Bien évidem- 
ment, celui-ci recommande l’aban- 
don pur et simple de toute pratique 
étrangère à l'islam — la purifica- 
tion de la société arabo-islamique 
de ses éléments entachés tfocci-- 
d cntalism c — maïs aucune alter- 
nance sérieuse n'est proposée aux 
peuples déshérités qui croyaient 
que leurs dirigeants étaient capa- 
bles de les conduire, au lendemain 
de la décolonisation, tout droit au 
paradis d'Allah. 
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L 'ARABE aspire â une sorte 
de modernité qui se donne- 
rait entière, opération- 
nelle, convertible, en un mot une 
modernité «clés en main». Une 
observation rapide montrerait 
cependant, comme 3 est d'usage 
lorsqu'il s’agit d’un produit . 
d’importation, que cette moder- 
nité ne concerne pas encore ses 
réflexes profonds, même si sa 
«personnalité de base » s’est quel- 
que peu colorée de relents moder- 
nistes, rappelant par de nombreux 
aspects la conduite rituelle de 
Texorciame. 

Telle qu’elle est envisagée, 
cette modernité s’accompagne 
d'une démarcation étroite entre 
un raccourci fonctionnel qui situe 
parfois certains Arabes à la pointe 
du confort matériel dn vingtième 
siècle et un traditionalisme global 
(dans les pratiques, dans les men- 
talités) qui les laisse loin d e r ri ère 
les façonneurs de siècle. En effet, 
la modernité des Arabes s’affiche 
à mesure qu'ils s'éloignent de 
l’impératif religieux. 

Cette distanciation est source 
d'ambiguïté. D’une part, ce grand 
peuple est féru de modernité occi- 
dentale lorsqu’il s’agit de consom- 
mer des biens provenant de 
l’Occident, mais il est, dans sa 
globalité, méfiant lorsqu’il s’agit 
de modernité spirituelle, généra- 
trice selon lui de déliquescence 
morale et de confusion. 

Face à ces problèmes, deux 
écoles s’affrontent : d'une port, les 
tenants de l'identité nationale, qui 
préconisent la religion comme fil 
d'Ariane leur permettant la pro- 
motion du fait social dans sa tota- 
lité ; de l'autre, ceux qui espèrent 
atteindre le même but en recou- 
rant aux allégories transnatio- 
nales, telles que la technique, 
comme principe directeur de 
toute réalisation. Dans les deux 
cas, le seul moyen susceptible 
d’imposer telle ou telle conviction 
passe inéluctablement par l’adhé- 
sion de la jeunesse. 

Passionnée, déferlante, la jeu- 
nesse arabe s’impatiente, trépi- 4 
vgne, se rebiffe parfois. Elle refuse 
idéologisations excessives et 
embrigadements. Elle est exi- 
geante vis-à-vis d'elle-même et 
vis-à-vis de ses aînés. Elle réfère à 
la méthode et non plus aux tribu- 
lations ethniques. En un mot, 
l’identité actuelle des pays arabes, 
et partant leur « modernité », est 
une identité travaillée, sou s- 
tendue par la chabibâ (jeunesse) ' 
que renforce, de manière tragique 
an demeurent, l'une des poussées 
démographiques les plus fartes du 
monde. 

L’autre aspect de la modernité 
en terre arabe touche à ses 
sources d'inspiration. Il fut. un 
temps où l’Egypte constituait la 
référence nécessaire. Elle se situe 
aujourd’hui & Rome, Milan, Paris, 
Marseille, Londres et Barcelone. 



« ARABES, SI TOCS PARLIEZ». », de Mwcrf Maraaki 

Anticonformisme en «islamie» 


A U moment où les autorités 
cherchent A imposer le 
silence A la Ligue tuni- 
sienne des droits de l’homme, un 
membre éminent de cette asso- 
ciation prend la parole dans la 
nouvelle collection « Islamie s 
dirigée par Jean-Pierre PâroncdJ- 
Hugoz. Auteur d*un ouvrage 
impertinent — tes Arabes iront-üs 
sur Mars ? — publié à Tunis â y a 
quatre ans, Moncef Marzouki 
livre maintenant sa pensée sur 
les blocages de la société islami- 
que en un volume concis mais 
d‘ une grande actualité. 

Les ennuis récents de la Ligue 
sont dus en partie à sa dérision 
de défendra les intégristes 
arrêtés : les principes de liberté 
d’expression ne souffrant aucune 
exception. Ces hommes, il en 
rappelle les droits, tout en com- 
battant faction : il explique les 
raisons de leur audience en Tuni- 
sie et ailleurs, Te islamie » allant 
bien au-delà du Maghreb. 

La réflexion de Moncef Mar- 
zouki est de portée générale, 
mais las pages les plus sévères 
concernent peut-être l'Afrique du 
Nord. Ainsi de l’émigré, 
« l’homme qui rentra au pays 
comme un soldat an permis- 
sion p. < L’émigration maghté- 
trine en Europe occidentale ne 
peut en rien se comparer, par 
exemple, à l'émigration liba n ais e 
ou italienne vers le Nouveau 
Monde. Dans notre cas. point ou 


prou d’intégration, très peu 
d’ascension sociale et un effet 
direct quasi nul sur le décottage 
du pays [...] Mais l’hypocrisiB 
générale ne pouvait autoriser un 
tel aveu. On a, dès tors, inventé 
le mythe de la * solution 
d’attentes. 

Professeur de psychiatrie â 
l'université de Sousse, fauteur 
évoque la e culture schizo- 
phrène », le « sous- 
développement mental et 
moral a cf une partie de la société 
islamique, sa < rage <Yautodea- 
tructkon j. _» Ainsi, A la fausse 
supériorité' [ressassée par les 
mécfias et les discours offiefete], 
nous avons créé un pendant tout 
aussi néfaste : la fausse infério- 
rité. » 

L'habitué du Maghreb peut 
trouva' le titra disciiitable car è 
Tunis, en famine ou entre amis, 
la langue de bris est vire oubliée, 
et, comme en Algérie ou au 
Maroc, le discours privé demeure 
d'une grande liberté. Moncef 
Marzouki a remis en forme avec 
talent ce qu'on peut entendre 
lors de con v ersations au bord de 
l’avenue Bourguiba. Mas, cet 
•Arabes, si vous pariiez... ». quel 
brûlot sur certaines terres 
d 's islamie»! 

JEAN DE LA GUÉftfVIÈRE. 

★ Lieu Commua, collection 
« lilsmie > , ] 5S m 80 F. 


par MALEK CHEBEL (*) 

Et depuis que la communauté 
immigr ée a pris conscience du 
rôle original qu’elle joue dans les 
liens avec les pays d’origine, la 
modernité la plus massive et la 
plus populaire est pensée, conçue 
et promulguée directement dans 
Ira cités du nord de la Méditerra- 
née. 

Dflestages 

De même que la référence de la 
modernité a changé, de même le 
contenu a subi toutes les muta- 
tions du temps, avec notamment 
des délestages très nets favorisant 
le social (à l’avantage de l'adop- 
tion «Tune vision plus hédoniste de 
la vie) au détriment de la symbo- 
lique guerrière ou partisane. Nous 
savons que l'Arabe a une nature 
chaleureuse. 

Face & l'adversité, l’Arabe réa- 
git souvent avec une maîtrise 
exceptionnelle, une maîtrise qui 
semble lui venir tout droit de son 
attachement vivant à la tradition 
ancienne, en grande partie musul- 
mane, qui préconise, comme clé 
de voûte du bonheur, une résigna- 
tion relative. 

(*) Chercheur en anthropologie psy- 
chanalytique, auteur notamment de 
Formation de l'identité politique. PUF, 
1986. 


En définitive, 3 est indispensa- 
ble de noter que le sentiment de la 
modernité prend corps à rendrait 
d'une dépréciation marquée des 
valeurs dites traditionnelles ; que 
ses sources d’inspiration ont évo- 
lué selon un angle allant du 
Proche-Orient à l’Europe, grosso 
modo (es attendant les Etats- 
Unis) ; et que les mœurs actuelles 
subissent une sorte de nivellement 
régional qui les rend propices à la 
confrontation et à l' accomplisse- 
ment réeL Cela étant dit, 3 ne 
faut pas croire que l'islam n’est 
pas sollicité par le mouvement 
social et qu'il est, dans son 
essence; réfractaire à tout mouve- 
ment Fort heureusement, cette 
attitude asséchante, qui momifie 
le texte sacré, est minoritaire^. 

La question est de savoir quand 
Ira Arabes arrivero nt à concilier 
leurs spécificités propres, cou- 
tumes. religions, pratiques cultu- 
relles, et l’exigence de plus en 
plus aiguë de l'adaptation et de 
l’accompagnement actif du 
monde moderne ! , A une telle 
question, nous sommes tentés de 
répondre qu’il ne s’agit pas seule- 
ment de «consommer» de la 
modernité (modernité instrumen- 
tale : voitures, chaînes hi-fi, vidéo, 
etc.) pour en saisir sa nature pro- 
fonde encore faut-3 la «fabri- 
quer» soi-même, car seuls ceux 
qui la « fabriquent » peuvent dire 
l’avoir atteinte ou dépassée. 



Enfants de France 
eu 


Qu’enfin, juridiquement, l’Algé- 
rie vienne de reconnaître les droits 
d’une mère d'origine française à 
l'égard de ses enfants nés de père 
algérien, cela peut -apparaître 
comme un vrai changement dans la 
reconnaissance des droits juridique- 
ment garantis -aux ressortissants 
algériens ét français, enfants et 
adultes, fils, fine» et parents, .vivant ; 
bien souvent des deux côtés de la 
Méditerranée. 

Reconnaissance qui permet 
d’espérer une confirmation de part 
et d'autre - France et Algérie - des 
droits et du respect des nationalités, 
résidences, travail, séjours, 
confirmés et garantis par les nou- 
veaux accorda de 1981-1982, dont le 
renouvellement devrait faciliter 
Fétat de droit positif et toujours non- 
véhément à conquérir eu matière 
d’être, d’Etat, de statut juridique et 
de Constitution. 


Les enfants de France ou d'Algé- 
rie ne devraient pins subir les échecs 
de négociations ou de rivalités répé- 
tées, mais être le heu d’un texte 
d'application et d'élaboration juridi- 
ques qui favoriserait définitivement 
l'accès à leur autonomie de citoyen- 
neté responsable et librement accep- 
tée. 

La reconnaissance par b France 
et, à l’époque, pair le président 
Charles de Gaulle, le 3 juillet 1982, 
de rindépendance internationale et 
juridique.de l'Algérie, des accords, 
notrptanement respectés jusqu’à ce 
jour, signés & Erian en 1962, devrait 
servir de bairé'à cette nouvelle et 
libre application. • 

Qu'Il nous sot permis (fônettre 
un vœu, avant et pour la célébration 
de b vingt-cinquième année de ces 
accords et reconnaissance : puisse la 
nouvelle Section présidentielle en 
France être A l’origine de cette 
umtuefle, égale et bénéfique coopé- 
ration. 

NABEUEFARJÈS, 
maître de conférences associé, 
université de Grenobie-IIL 
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Etranger 


Le Monde • Vendredi 19 juin 1987 3 


Une visite officiell e du chef de l’Etat autrichcin au Vatican 

Jean-Paul n recevra M. Kurt Waldheim le 25 juin 


Lajw6side.ee de h RépubS- 

2 m * ®* «* Wsîègë 

simultanément. 


... — pivsioent oe la Këpo- 

ÏP* effectuera une 

«Site officielle an Vatican du 24 
an 26 juin. H devrait être reçu 
par le pape Jean-Paul H le 

ZSjnin. 

Le président autrichien effectue 
awsi sa première visite A l'étranger 
depuis son élection, Je S rom 1986. 
qui avait été accompagnée d’un© 
polemigne sur ses activités pendant 
Ja penode nazie et sur son rôle 
a>mme officier d’état-major de la 

SmeU Ms**™ 1CS BBftans > OTtre 

Cette invitation-surprise, dont 
r annonce suscite déjà de très nom- 
breuses réactions dans les conunu- 
nautés juives du monde entier, 
rompt l’isolement de fait dans lequel 
était maintenu le président autri- 
chien par les Etats occidentaux, et 
au premier chef par les Etats-Unis. 
Le département de la justice améri- 
cain avait, en effet, inscrit M. Knrt 
WaJdheun sur la liste des personnes 
indésirables aux Etats-Unis en rai- 
son des soupçons sur leur attitude 
pendant le nazisme. 


D’autres pays, ceueudant, avaient 
formellement invité M. Waldheim : 
“ Jordanie, où il doit se rendre du 
i" an 4 juillet prochain, TEgypte, la 
Libye et l’Ouganda sans précision 
de dates. 

Le porte-parole du souverain pon- 
tife, M. Joaquin Navarre Valls, a 
indiqué mercredi soir que la visite 
du chef d’Etat autrichien répond à 
ceUe de Jean-Paul Ü en Autriche eu 
1983. M. Navarre Valls à souligné 
qo'Q s’agissait d’une visite d’Etat qui 
engageait le pape au niveau inschn- 
üannel, et non pas personnel. A 
Vienne, le ministre des affaires 
étrangères, M. Aiois Mock, qui 
accompagnera M. Waldheim au 
cours de sa visite, a déclaré que 
cette invitation était « un geste 
remarquable du Saint-Siège à 
l'égard du président de ta Républi- 
que », M. Mock a également souli- 
gné que ce geste * était manifeste- 
ment un hommage aux activités 
passées de M. Waldheim au secré- 
tariat général de P ONU pour le 
maintien de la paix dans le monde, 
le renforcement de la justice et 
l’aide au développement », 

Cette visite pose un problème 
délicat aux autorités italiennes. En 
effet, l’usage veut que les chefs 


d’Etat en visite officielle au Vatican 
rencontrent leur homologue italien, 
le plus souvent dans le cadre d’une 
visite d’Etat * couplée » au Vatican 
et en Italie. Ce ne sera pas le cas, 
nous indique notre correspondant A 
Rome. Un' porto-parole de la prési- 
dence de la République a eu effet 
indiqué que la situation de crise poli- 
tique dans laquelle se trouve le pays 
excluait une rencontre de M. Wal- 
dheim avec le président C-fÿsîgp Le 
porte-parole de la Farnesina fait 
également valoir que, depuis le nou- 
veau concordat de février 1984, 
l’Etat italien ne se considère plus 
comme le « protecteur * de l’Etat du 
Vatican, qui mène une politique 
étrangère totalement autonome. 
M. Waldheim sera néanmoins reçu à 
l’aéroport de Ciampino à Rome 
« avec tous les éléments de courtoi- 
sie et de sécurité nécessaires >. 

Les relations 
judéo-chrétiennes 

Il n’est pas exclu non plus que 
M, Giulio Andreotti ait des entre- 
tiens avec M. Mock durant son 
séjour à Rome: 

L’annonce de la visite au Saint- 
Siège du président autrichien a pro- 
voqué une grande émotion parmi les 


responsables des communautés 
juives qui avaient mis en cause le 
comportement de M. Kurt Wal- 
dheim pendant la seconde guerre 
mondiale. - C'est une tragédie pour 
le Vatican et un triste jour pour les 
relations judéo-catholiques », a 
estimé le Congrès juif mondial dans 
un communiqué. Le Conseil des 
synagogues, qui regroupe les rabbins 
de toutes tendances du judaïsme 
américain, estime que celte invita- 
tion est - un affront direct à la sen- 
sibilité du peuple juif ». M“ Titilla 
Zevi, principale dirigeante de la 
communauté juive italienne, a 
déclaré, de son côté, que la décision 
du pape « pourrait avoir des réper- 
cussions négatives sur les relations 
entre juifs et catholiques, qui 
s'étaient améliorées depuis le rejet 
par l'Eglise de la notion de respon- 
sabilité collective des juifs dans la 
mort du Christ ». 

A Paris, enfin, le cardinal Lusti- 
ger, tout en se refusant de commen- 
ter sur le fond le geste du Vatican, 
nous a déclaré : » La tradition veut 
que le pape ne refuse jamais une 
audience à un chef d’Etat légitime, 
mais rien ne peut préjuger du 
contenu des entretiens, qui reste 
d’ordre privé. » 

LU 


Atmosphère de fin de règne à Budapest 

Les charmes fanés du « modèle hongrois » 


(Suite de la première page. ) 
Jozsef Palfy, qui parcourt le pays 
en tous sens pour donner des confé- 
rences qui lui permettent de bouder 
ses fins de mois (•Je fais comme 
tout le monde, je me débrouille />). 
sent bien, aux questions qu’on lui 
pose dans les provinces, que ]’« effet 
Kadar » ne fonctionne plus. 
* Imaginez-vous la situation de 
de Gaulle fin 1967 ou début 1968. 
nous explique-t-il, voilà un homme à 
qui l’on reconnaît des mérites histo- 
riques. mais en lequel on n’a plus 
confiance pour l’avenir ! » 

Miklos Harazstj est, lui, beau- 
coup plus dur. - Pour la majorité 
des Hongrois. Kadar. le commu- 
nisme. c’est déjà l’ancien régime. La 
question n'esi plus de savoir s’ils 
ont un avenir, mais quand, et com- 
ment ils vont tomber et qui vu les 
remplacer... » Et de comparer les 
actuels gouvernants i des «Nec- 
ker * tentant l’imposable pour main- 
tenir en état de fonctionnement un 
pays économiquement à la dérive et 
politiquement désenchanté. 

Un tableau noirci ? Une version 
hongroise de ce pessimisme, dont la 
Mitieleuropa se, délecte au son des 
violons tsiganes? Le voyageur qui sc 
laisse griser par le tourbillon de la 
vie budapesune. impressionner par 
l'abondance des biens de consomma- 
tion de toutes provenances qui 
s’entassent dans les vitrines des bou- 
tiques de l’avenue Lénine - nourri- 
ture de qualité, électronique japo- 
naise, et autres gris-gns de la 
modernité - serait tenté de trouver 
nos Hongrois bien injustes avec leurs 
dirigeants. Tout comme ce touriste, 
est-allemand qui nous faisait remar- 
quer que les deux journaux publiés 
en Hongrie dans la langue de Goe- 
the - le Neueste Nackrichien. quo- 
tidien, et le Budapester Rundschau, 
hebdomaire - étaient beaucoup 

E lus proches, par leur contenu et 
ut présentation, des publications 
occidentales que les tristes 
« organes - de la KDA~ 

«Bosser 
deux fois ptos» 

- Raisonner ainsi, nous rétorque 
Miklos Harazsti, signifierait que 
nous oyions accepté Yalta et que 
nous jugions la situation de notre 
pays à J aune de celle existante dans 
les autres pays de l’Est, tant sur le 
plan du bien-être matériel, que sur 
celui des libertés démocratiques ! » 
La Hongrie s’est toujours, dans Fhis» 
taire, mesurée à l'Autriche voisine, à 
la Bohême industrielle, voire à 
l’Allemagne efficace. Elle ne se 
contente pas, aujourd’hui comme 
hier, d’être moins dictatoriale que la 
Roumanie, moins soumise à l’URSS 
que la Tchécoslovaquie, moins déli- 
quescente économiquement que la 
Pologne ou la Yougoslavie. Si l’on 
devait définir ce consensus qui réu- 
nit les Magyars, malgré leurs diver- 
gences idéologiques, c’est bien du 
côté de ce désir de jou er » e n pre- 
mière division - dans la compétition 
internationale , qu’il faudrait le cher- 
cher. Fri mus inter pores des peuples 
réunis sous la houlette de la double 
monarchie habsbourgeoise, le peu- 
ple hongrois vit d’autant plus mal la 
médiocrité et le retard économique 
et politique auquel le condamne le 
fait d’être tombé du mauvais côté de 
Yalta, qu'il se sent capable de se 
surpasser. 

Mais en attendant, il faut bien 
vivre, et cette seule lune pour la sur- 
vie matérielle occupe plus qu*â plein 
temps les éne rgies d’une grande par- 
tie oe la population. « Le niveau de 
vie n’a pas baissé, mais pour ache- 
ter la même quantité de marchan- 
dises, on est obligé de bosser deux 


fois plus! ». constatait ironique- 
ment, et sans malice excessive 
envers le pouvoir, un fonctionnaire 
de la communauté juive de Buda- 
pest bien en cour dans les milieux 
officiels. 

Dévaluation du florin, augmenta- 
tion des prix, incertitude pour 
remploi - une loi de 1986 autorise 
pour la première fois dïms un pays 
socialiste les entreprises à faire fail- 
lite — sont aujourd'hui à l'ordre du 
jour. Très concrètement, cette situa- 
tion se traduit par le fait qu'avec un 
salaire moyen « officiellement 
reconnu » de 6 000 florins par mois. 
H faudra débourser 130000 florins 
pour vous offrir la Skoda, voiture 
tchèque bas de gamme en Occident 
mais fort appréciée ici, 60 florins le 
lrik> d'asperges, qui fait son appari- 
tion sur le marché avec les premiers 
soleils, et aux environs de 100 florins 
un repas honnête dans fun de ces 
multiples restaurants de qualité 
moyenne, qui s'offrent à l'affamé de 
la capitale. Inutile, bien sûr, 
d’essayer de con v ertir ces sommes 
en francs. O suffit d’en calculer le 
pouvoir d’achat en termes d’heures, 
de mois, d’années de travail : quatre 
mois de salaire d’un ouvrier qualifié 
pour une moto est-allemande M2, 
autant pour une mini-chaîne hi-fi 
japonaise et près de cinquante ans 


c'était au début de la prise de pou- 
voir de Nikita Khrouchtchev. 
constate sans illusion Miklos 
Harazsti, six mois plus lard, les 
chars russes étaient dans les rues de 
Budapest • Plus concrètement, la 
« perestroïka » et autres • glas nos t » 
ne suscitent guère d’enthousiasme : 
sur le fond de l'affaire, on estime 
que les acquis du pays en matière de 
démocratie et de transparence vont 
bien au-delà de ce que le numéro un 
soviétique essaie de promouvoir 
dans son pays, et Ton craint que la 
«remise en ordre» de l’économie 
chez le «grand frère» ne limite 
encore plus la marge de manœuvre 
internationale de la Hongrie. 

Les porte-parole de l'opposition 
démocratique, comme Janos Kis, 
ancien membre de la section de phi- 
losophie de l’académie des sciences, 
estiment que » chacun peut voir 
dans le gorbat'chevisme ce qu’il 
veut ; Is technocrates autoritaires y 
voient l’occasion de mettre en ceuvre 
une remise en ordre économico- 



pour s’offrir la petite villa sur les 
collines de Buda dont rêvent tous les 
mal-logés de la capitale. 

Les réformes 
'venues de FEsL. 

Inutile de chercher plus avant la 
raison de la baisse de popularité de 
M. Janos Kadar et de son régime : le 
subtil équilibre qui permettait aux 
gouvernants de faire bonne figure 
aux yeux des gouvernés est sur le 
point de disparaître. Les « change- 
ments » qui interviennent es Union 
soviétique inquiètent : • La dernière 
fois que l'on a fait grand cas d’un 
mouvement réformateur en URSS, 


policière du pays, et les •rénova- 
teurs » du parti estiment qu’ils ont 
raison de poursuivre leurs efforts 
visant à lier une meilleure efficacité 
dans le travail â plus de démocratie 
politique ». 

L’application des réformes écono- 
miques en URSS à l’ensemble du 
syteme de relations entre les pays 
membres dn COMECON ne laisse 
pas d’inquiéter certains responsables 
qui se satisfaisaient fort bien du 
laxisme préexistant : la rationalisa- 
tion du fonctionnement de ce mar- 
ché commun des pays de l’Est risque 
de rendre plus difficiles les «com- 
bines » permettant à des pays 
comme la Hongrie d’aller chercher 


dans les pays occidentaux les devises 
précieuses, qui permettent, pour un 
temps, de tenir la tête hors de l'eau. 

Néanmoins, si l’on fait abstrac- 
tion des craintes ancestrales des 
Hongrois vis-à-vis des initiatives 
venues de F Est. on peut percevoir 
une sorte d’excitation politique, 
sinon politicienne, dans les milieux 
informés de la capitale, dont le jeu 
préféré est de spéculer à l'infini sur 
les remaniements à venir au sein du 
groupe dirigeant. Les scénarios qui 
nous sont exposés présupposent tous 
une retraite prochaine de Janos 
Kadar, mais divergent dans leurs 
conclusions en fonction de la posi- 
tion de ceux qui les ont conçus. 

Jozsef Palfy mise, lui, sur une pro- 
chaine retraite du président de la 
République: M- Pal Losonczi laisse- 
rait sa place, pour des raisons de 
santé, à Factuel premier ministre, 
M. Karoly Nemeth. et les postes- 
clés du gouvernement et du parti 
seraient confiés à une nouvelle géné- 
ration, où les noms de Janos Bercez, 
Marias Szuros ou Irare Horvath 
reviennent le plus souvent (2). 

Le «bipartisme 
stalinien» 

On divise, un peu artificiellement, 
les candidats à la succession du 
«vieux» en réformateurs et conser- 
vateurs, « une nouveauté introduite 
par Gorbatchev dans le mode de 
pensée communiste, souligne mali- 
cieusement Miklos Harazsti, car 
celui-ci a inauguré le bipartisme de 
fait dans le système stalinien et, 
même s’il succombe aux résistances 
internes, cela restera ». Le vrai cli- 
vage n’est pas celui qui. aujourd'hui, 
divise les opposants patentés et les 
bureaucrates installés, mais celui 
qui sépare les partisans d’une remise 
en ordre de I économie fondée sur 
une plus grande démocratie des 
tenants d’un autoritarisme accru 
accompagnant la nécessaire rigueur. 

La période actuelle est celle où 
chacun essaie de tester l’autre : par 
exemple, les opposants démocrati- 
ques fondent un Centre culturel 
alternatif dans une villa dominant le 
Danube, où l'on pouvait voir récem- 
ment une exposition consacrée A 
Raoul Wallenberg, qui ne laissait 
pas dans l’ombre la fin dramatique 
dans les geôles soviétiques du sau- 
veur de milliers de juifs de Buda- - 
pesL Ce centre, inauguré début mai 
par le porte-parole du groupe juif 
autonome Shalom, Gyôrgy Gado, se 
veut le point de rencontre des 
«autonomies» culturelles et politi- 
ques qui, en ce moment, profitent de 
la paralysie de l'appareil pour pros- 
pérer : écologistes opposés à la 
construction du barrage de Nagy- 
maros sur le Danube, catholiques de 
base mécontents de la collaboration 
trop étroite de la hiérarchie avec le 
pouvoir, objecteurs de conscience... 

Le Centre culturel alternatif, ce 
n’est encore aujourd'hui que deux 
pièces repeintes à neuf au fond d’un 
jardin. Mais c’est ici que se nouent 
les liens qui feront peut-être de la 
Hongrie un pôle important d’une 
Europe nouvelle, renouant avec une 
tradition de libéralisme intellectuel, 
d'ouverture aussi bien vers l’Est que 
vers l’Ouest On se demandera alors 
pourquoi on l’avait si longtemps 
oubliée. 

LUC ROSEN2WEJG. 


URSS : les suites de l’affaire du Cessna 

Le parti lance une violente attaque 
contre plusieurs officiers de haut rang 


Moscou. - Le premier secré- 
taire du PC pour la région de 
Moscou, M. Boris Eltsine, a 
adressé des reproches très sévères 
à une série de hauts responsables 
de l'armée au cours d’une réunion 
des membres du parti du district 
de la défense anti-aérienne de 
Moscou, réunion dont l’organe de 
l'armée, KrasnaTa Zvezda, a 
rendu compte mercredi 17 juin. 

Plusieurs exclusions du parti 
ont été annoncées au cours de 
cette réunion, parmi lesquelles 
celles de quatre officiers supé- 
rieurs, le générai Brajnikov, les 
généraux d’aviation N. Markov et 
V. Reznitchenko, et le colonel 
Iakoubenko. 

« Les événements que l’on 
sait », écrit pudiquement le jour- 
nal en faisant allusion à la viola- 
tion de l'espace aérien soviétique 
par un avion de tourisme ouest- 
allemand le 28 mai, son atterris- 
sage aux portes du Kremlin, la 
mise à la retraite consécutive du 
ministre de la défense, le maré- 
chal SergueT Sokolov, et le limo- 
geage du chef de la défense anti- 
aérienne, le général Alexandre 
Koldounov, « ont donné un relief 
particulier » à cette réunion. 

M. Boris Eltsine, proche du 
numéro un, M. Mikhaïl Gorbat- 
chev — et connu pour son langage 
très vif, - a été très direct dans 
ses commentaires sur • l’affaire 
de la violation de l’espace aérien 
et les conséquences morales et 
politiques de l’incident ». U a 
transmis aux militaires présents 
• les réactions des habitants de 
Moscou, qui aimeraient bien 
savoir comment cela a pu se pro- 
duire ». 

v Ce serait une erreur que de 
blâmer seulement la passivité, la 
négligence, l’incapacité de cer- 
tains à diriger V armée, a-t-il 
déclaré. Les causes sont plus pro- 
fondes, elles forment un tout. La 
cause principale, c'est que la 
perestroïka [restructuration] n'a 
pratiquement pas affecté le sec- 
teur militaire. Rien n'a changé 
depuis le vingt-septième congrès 
[du PCUS.en 1986].» 

Dans des termes très durs, 
M. Eltsine a dénoncé tour à tour 


chez tes responsables militaires 
■ la fidélité aux méthodes péri- 
mées. l'allergie à la nouveauté, le 
mépris de la dignité humaine, la 
suffisance, l'autosatisfaction, la 
mentalité de petit bourgeois, le 
favoritisme, le caprices person- 
nels. l’élitisme »... Et, pour cou- 
ronner le tout, « l’absence totale 
du glasnost » [transparence]. 

• On ne tient pas compte des 
organisations du parti. Les gens 
dorment pendant les cours d’édu- 
cation politique. » C'est le 
• degré zéro de la perestroïka », 
a-t-il conclu, après avoir fait clai- 
rement comprendre que le parti 
devait reprendre toute son 
Influence dans l’armée. 


Muflerie, 


Plusieurs officiers supérieurs 
du district de Moscou ont été 
nommément cités pour avoir 
entraîné, par « leur grossièreté, 
leur muflerie et l’intimidation ». 
« des déviations sociales et l'amo- 
ralité » : c’est le cas des généraux 
d'aviation P. Taropov et M. Koz- 
lov et du colonel G. Naoumov. 
Quant au chef de l'état-major de 
la défense anti-aérienne de Mos- 
cou, le général Youri Gorkov, > il 
cultive encore ce genre de 
méthodes de travail ». 

Outre M. Eltsine, assistaient à 
cette réunion le chef de la direc- 
tion politique de l'armée soviéti- 
que, le général Alexeï Lizitchev, 
et le chef de la défense anti- 
aérienne de Moscou, le général 
V. Tsarkov, qui, bien que récent à 
ce poste, a eu sa part de critiques 
pour avoir laissé le Cessna de 
Mathias Rust survoler Moscou et 
y atterrir. — (AFP.) 

[Le maréchal de Pair Anatoti Kong- 
tantmov avait été relevé de ses foue- 
ttons avant même FafEaiie dn Cessna, 
et non - contrairement à ce que nous 
avions annoncé dans nos éditions dn 
18 jnln sur la fol d’une dépêche 
d'agence — à la suite de cet incident- Le 
maréchal Konstantinov. dont les 
- insuffisances » ont été rappelées par 
certains intervenants au cours de la 
réunion de mercredi, avait été remplacé 
par le général Tsarfcot.j 




(2) M. Janos, Berecz est secrétaire 
■du comité central du Parti socialiste 
ouvrier hongrois, chargé de la Propa- 
gande. M. Matiaz Szuros dirige La sec- 
tion internationale du comité central, et 
M. Istvan Horvath, ancien ministre de 
l'intérieur, est secrétaire dn comité cen- 
trai. 


Irial. F. Cgmut-Gantitte / La Croix 
éfégârice une somme d'érudition, 
. . v .. » tth vide (...) A sa façon, Joseph 

|8aby;ÿeobnbi!îe Sacha Guitry et ('Histoire dite 

| nOUVeHe. Bî^rvs de Cessole / Madame Figaro 
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Révolution de palais à Chardja 

Le Conseil suprême des Emirats arabes nnis 
se prononce contre l’« abdication » du cheikh Sultan 


Abou-Dhabi. — Le Conseil 
suprême de l'Etat des Emirats 
arabes unis (EAU), réuni mercredi 
soir 17 juin en séance extraordi- 
naire, s'est prononcé contre 1*« abdi- 
cation > de l’émir de Chardja, 
cheikh Sultan Ben Mohamed el 
Quaasimi. déposé et remplacé par 
son frère cheikh Abdel Aziz. 

U « abdication » du cheikh Sul- 
tan, annoncé mercredi après-midi 
par U famille au pouvoir à Chardja, 
a plongé dans une grave crise consti- 
tutionnelle la Fédération des Emi- 
rats arabes unis, constituée en 
décembre 1971 par tes émirats 
d'Abou-Dhabi, Doubaï. Chardja, 
Ras-el-Kbeyma, Adjman, Foudjeira 
et Om-et-Qowain. 

Le gouvernement de Chardja 
(cent mille habitants) avait publié 
rfana l'après-midi un communiqué 
au nom de cheikh Sultan annonçant 
son « abdication * en faveur de son 
frère Abdel Aziz, en raison de la 
situation économique désastreuse de 
ce petit émirat et le souhait de 
cheikh Sultan de se consacrer à ses 
études académiques. 

Auteur d'une thèse d’histoire 
ancienne soutenu à l’université 
d’Exeter (Grande-Bretagne), 
cheikh Sultan, âgé d’une quaran- 
taine d’années, voudrait poursuivre 
ses investigations sur l’histoire du 
Golfe. Il était devenu gouverneur de 
Chardja eu 1972, après l’assassinat 
de son frère aîné Khaled. Cheikh 
Sultan ne s’est pas manifesté depuis 
l’annonce de son • abdication • et le 
nouveau gouverneur de Chardja a 
ordonné, mercredi soir, la fermeture 
de l’aéroport et la police a pris le 
contrôle de l’influent journal local 
AI Khalldj. 

L’émirat de DoubaX, le plus puis- 
sant des sept émirats après Abou- 
Dhabi, appelait cependant en fin 
d’après-midi les autres émirats à 


rétablir cheikh Sultan dans scs fonc- 
tions, en affirmant que le cheikh 
Abdel Aziz s’était en réalité emparé 
du pouvoir par la force. L’émirat de 
DoubaX ajoutait que la sécurité de la 
Fédération nécessitait que cette 
affaire soit traitée avec la plus 
grande fermeté. 

Le Conseil suprême, qui regroupe 
les dirigeants des sept émirats, est la 
plus haute instance fédérale des 
EAU. U ne dispose toutefois 
d’aucun pouvoir sur l’administration 
intérieure des émirats concernés. Il 
a fait cependant savoir qu’il considé- 
rait comme « nuis et non avenus » 
les communiqués publiés par le nou- 
veau gouverneur de Chardja et qu’il 
poursuivra sa réunion jusqu’au 
règlement de cette affaire. 

Le nouvel émir de Chardja, plus 
âgé que cheikh Sultan, et qui occu- 


pait jusque-là les fonctions de vice- 
émir, doit faire face à de graves dif- 
ficultés économiques. La production 
de pétrole de cet émirat 
(10000 barils/jour) ne représente 
que 1 % de la production totale des 
EAU, et son recul avait commencé à 
la fin des années 70 avec l’épuise- 
ment du gisemenL off shore de Mou- 
barak, qui produisait 
25000 barils /jour. Au début des 
années 80, d’importantes quantités 
de gaz avaient été découvertes dans 
la zone de Sajaa, et l’émirat s’était 
lancé dans une politique ambitieuse 
et démesurée d’investissements. 

Selon des sources financières, la 
moitié des revenus de Chardja, qui 
s'élèvent â 350 milli ons de dollars 
par an. serait aujourd’hui consacrée 
au service de la dette. — {Reuter, 
AFP.) 
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LIBAN 


La Syrie a obtenu la réconciliation des frères ennemis 
Nabih Berri et Walid Joumblatt 


BEYROUTH 

de notre correspondent 

La Syrie a obtenu la réconcilia- 
tion de ses deux principaux parte- 
naires à Beyrouth-Ouest, M. Nabih 
Berri, chef de la milice chiite 
d'AmaL et M. Walid Joumblatt, 
chef du PSP (milice druze). Les 
deux frères ennemis s'étaient livrés 
en février dernier à une bataille tel- 
lement meurtrière et destructrice 
qu’elle avait provoqué le retour de 
1 armée syrienne dans la partie de la 
capitale qu’ils se disputaient précisé- 
ment. 

Le vice-président syrien, 
M. Khaddam, a mis tout son poids 
dans la balance pour aboutir à cette 
réconciliation qui n'est d’ailleurs pas 
complète, le Parti communiste y 
étant pour l’instant associé, comme 
l'exige M. Joumblatt, sans l’être 
vraiment, M. Berri s’y refusant. 

Est-ce à dire que c’est, une fois de 
plus, des accolades factices ? Même 
si cela était, à présent que l’eqieu du 
pouvoir à Beyrouth-Ouest n existe 
plus - ce pouvoir étant de facto aux 
mains de l’armée syrienne, - le 
conflit des deux milices serait sans 
objet II ne devrait donc pas repren- 
dre, bien que sur le fond tes rivalités 
et divergences subsistent entre elles 
et qu'il a fallu, à Damas, plus que 
par le passé, forcer la main à leurs 
chefs pour les amener à se retrouver. 

L’accord s'est fut sur sept points : 
unité des rangs nationalistes face 
aux projets partitionnistes ; fusion 
des régions dites nationales ; appui â 


la résistance au sud ; aval de l'abro- 
gation des accords du Caire avec les 
Palestiniens ; action socio- 
économique contre la spéculation ; 
mise sur pied d’un » front d'unifica- 
tion et de libération ». La réconcilia- 
tion Berri-Joumblatt doit ouvrir la 
voie à deux autres réconciliations: 
Joumblatt-Husseini (président, 
théoriquement démissionnaire, de la 
Chambre des députés) et Berri- 
Haoui (secrétaire général du PCL) 
et préluder à la constitution d'un 
vaste front des alliés de Damas. 

Le Baas prosyrien et le PSNS 
feront également partie de ce front, 
dont la figure de proue chrétienne 
sera l'ex-président Soleiman Fran- 
gié. Mais celui-ci, malgré son indé- 
fectible alliance avec la Syrie, a tou- 
jours répugné à jouer ce rôle, ce 
dont on lui sait gré parmi les chré- 
tiens, et prône plutôt des assises 
interchrétiennes et intermusulmanes 
débouchant sur une rencontre 
islamo-chré tienne, le tout, certes, en 
accord et dans la perspective d’une 
alliance privilégiée avec la Syrie, 
mais sur une base interlibanaise. 

On note que le sunnisme libanais 
se retrouve en marge de la coalition 
en voie de constitution, n'y étant 
partie prenante ni dans le cadre des 
« assises islamiques » ni jusqu’à nou- 
vel ordre par le biais de M. Omar 
Karamé, frère et successeur politi- 
que du premier ministre, dont 
l'assassinat, le 1* juin, est à l'origine 
de tout ce processus. Damas n’est, 
en effet, pas du tout satisfait de 
l’attitude des sunnites et ne le cache 
pas. 


Quant au camp chrétien, cible du 
néo-front en voie de constitution, il 
a, par la voix de M. Camille Cha- 
moun, répété son opposition à 
d'« aussi flagrantes immixtions 
syriennes dans les affaires liba- 
naises ». Le président Gemayel a, 
pour sa paît, fait une évaluation par- 
ticulièrement optimiste de la situa- 
tion puisqu'il aurait déclaré en subs- 
tance : « condamné à mon en 1975, 
le Liban est aujourd’hui sauvé ». 

Effectivement, on constate, après 
l 'effervescence qui a suivi l’attentat 
dont a été victime Rachid Karamé, 
une tendance à l'apaisement. Mais si 
à Beyrouth un certain calme est per- 
ceptible, 0 n’en va pas de même au 
sud, où la journée de mercredi a été 
marquée par deux raids aériens 
israéliens contre un camp palesti- 
nien à Saïda et contre une position 
du Hezbollah, et par des attaques de 
la résistance libanaise qui ont fait au 
total un mort et onze blessés. 

LUCIEN GEORGE. 


Afrique 


TUNISIE 


Le mouvement de la tendance islamique rejette 
les accusations de collusion avec Téhéran 


TUNIS 

de notre correspondant 

Depuis le 3 juin, une quarantaine 
de dirigeants et militants du Mouve- 
ment de la tendance islamique 
(MTI) accusés d’avoir consumé 
* un réseau kkomelniste » pour ren- 
verser le régime, ont comparu 
devant les deux juges d’instruction 
près ht Cour de sûreté de l'Etat. On 
ignore toujours combien de per- 
sonnes sont directement impli- 

â uées (1) dans cette affaire, dont la 
écouverte remonte au mois de 
mars. Mais si, comme on le pense 
généralement, leur nombre oscille 
autour de deux cents, au rythme 
actuel de quatre interrogatoires quo- 
tidiens, l'instruction ne devrait pas 
être terminée avant la fin do mois 
prochain, ce qui amènerait le procès 
au plus tôt en août. 

Les interrogatoires se déroulent 
en présence des avocats, dont 
quatre-vingts doivent être commis 
d’office. Outre l'atteinte à la sûreté 
de l'Etat, une dizaine d’autres chefs 
d’inculpation sont retenus : relations 
avec une puissance étrangère 
(l’Iran, en l’occurrence) dan» le but 
de commettre des attentats, appel à 
la sédition, à la violence et à la haine 
entre les groupes sociaux, maintien 
d'une association illégale, détention 
d’armes, diffusion de tracts, injures 
au chef de l’Etat-. 

Première posithm 
aHsà critique 

Dans un communiqué adressé 
mercredi 17 juin à des journalistes 
étrangers, à l’occasion du sixième 
anniversaire de sa création (Z), le 
MTI rejette les accusations de com- 
plot contre le régime et de collusion 
avec l’Iran. Aucune « preuve maté- 
rielle * dans l’un et l’autre cas 
□'existe, affirment-ils, et les docu- 
ments saisis prouvent seulement que 
le mouvement « s'attache à une 
action de formation générale et à 
propager les conceptions islami- 
ques ». 

Le MTI souligne que « la volonté 
d'accéder au pouvoir (—) est un 
droit garanti par ta Constitution et 
l'objectif de tout parti politique 
d’opposition », et rappelle à ce 
profxx qu’il n’a cessé, depuis 1981, 
de demander sa reconnaissance offi- 
cielle • pour une action publique et 
organisée sur la scène politique ». 
En ce qui concerne l’Iran, s’il ne nie 
pas qu d a soutenu « la révolution 
contre la tyrannie du chah ». il pré- 
cise qu’en tant que » mouvement 
sunnite », Q désapprouve « l'aspect 
dogmatique manifeste de l’Etat, son 


intolérance et son modèle politique 
construit sur la référence à l'infail- 
libilité de l’imam et sa mise au- 
dessus de toutes les Institutions 
constitutionnelles ». 


Souvent, par la passé, le MTI 
avait manifesté dans ses déclara- 
tions une certaine distance à F égard 
de Téhéran, mais c'est la pr emi ère 
fois quH adopte publiquement une 
position aussi critique. 

Enfin, le MTI dénonce la répres- 
sion dont 0 est l'objet. « C’est, écrit- 
il, une campagne de liquidation que 
notre pays n'a Jamais connue, mime 
lors de la colonisation. » U évoque, 
en les détaillant, les sévices corpo- 
rels subis par les personnes arrêtées. 


ahm que les pressions exercées sur 
leurs familles» fait état d’« assassi- 
nats* et affirme, sans autre préci- 
sion, que les forces de l'ordre ont 
ouvert le feu sur des manifestants 
ces dernières semaines. 

MICHEL DEURÉ. 


(1) Les personnes arrêt é es lois des 
manifestations de soüdsrité avec le MTI 
— . la dernière a eu lieu m e rcr edi, ea tout 
dé bu t de matinée; dans le centre de 
Tnnb — sont déférées devant les tribu* 
Baux de droti 

(2) . Le c ommuni qué, traduit ça fran- 
çais et ronéotypé, est signé de 
M. Haxuadi lebeli. membre ds bu re au 
pnHtiqwg, qui est en faite. De cette ins- 
tance de cinq membres, seul M. Racbed 
Ghaanoucfai est arrêté. 


• M. Mohamed Harmel recon- 
duit dans ses fonctions de secré- 
taire général du PC. — Le neuvième 
congrès national du Parti commu- 
niste tunisien, la premier depuis la 
reprise des activités légales de cette 
formation, s'est achevé à Tunis le 
dimanche 14 juin. M. Mohamed Har- 
mel, secrétaire général, a été recon- 
duit dans ses fonctions. — {Cortesp.) 


BIBLIOGRAPHIE 


« Les Français es Afrique nofre » 
de Pierre Biarnès 

Une aventure de quatre siècles 


Mains de trente ans après l'acces- 
sion de tenra colonies africaines à 
l’indépendance, les Français - font 
preuve d’un intérêt nouveau — sans 
le triomphalisme d’antan et aussi 
sans complexes de culpabilité de 
naguère - pour l’histoire de l'ancien 
empire d’outre-mer. La collection 
sur «L’aventure coloniale de. la 
France» que Bernard Lauzannc 
virait de lancer chez Denoêl (le 
Monde daté 29-30 mars) répond à 
cette curiosité par des ouvrages por- 
tant sur des époques ou des sujets 
bien précis. Pierre -Biarnès, .lui, a 
entrepris de r etracer en . un seul 
volume l'ensemble de l’histoire des 
Français an sud du Sahara, «de 
Richelieu à Mitterrand ». 

Correspondant du Monde à 
Dakar pendant plus de vingt ans, 
Pierre Biarnès a évidemment mis 
l’accent sur l’épopée française au 
Sénégal, qu’il connaît particulière- 
ment bien, mais c’est un véritable 
ouvrage de synthèse qu’il présente ' 
aujourd’hui après un travail de béné- 
dictin pour la réalisation d’un prqjet 
sans équivalent dans son ambition 
d’être complet. Un quart du livre est 
consacré à l'époque contemporaine, 
et oes pages seront particulièrement 
utiles à quiconque cherche des 
points de repère et quelques clefs 
pour la compréhension de la politi- 
que africaine de la France après 
1960. 

Le jugement porté sur le « désen- 
gagement gaullien » à l'égard d’un 
continent dont l’antenr des 
Mémoires d" espoir évoquait la « vie 
lente et reléguée » paraît sévère, sur- 
tout en ce qui concerne l’époque de 
Pompidou. H est cependant tempéré 
par un hommage implicite à M. Jac- 
ques Foccart qui, avec de « faux 
airs de notaire de province ». a 
accompli une tâche essentielle : 

consolider le pouvoir des diri- 
geants qui jouaient loyalement le 
jeu de l’amitié franco-africaine ». 

Souvent critiqué pour son com- 
portement avec les féaux africains 


de la V 11 République, M. . Giscard 
d'Estaing est crédité par Pierre 
Biarnès de plusieurs initiatives heu- 
reuses telles la défense de la Mauri- 
tanie contre le Front Poüsario en 
1977 et l'opé ra ti on Kohvezï au Zaïre 
et d’autres entreprises qui permirent 
à la France ce • retrouver la 
confiance de ses vieux amis, enfin 
rassurés sur ses intentions». 

Le chapitre consacré au » main- 
tien mitterràndien» éclaire le débat 
au sein du Parti socialiste pris entre 
les illusions tiers-mondistes et la 
realpolitik. Manifestement, Fauteur, 
£hi an Conseil supérieur, des Fran- 
çais. de Fétranger sur une liste de 
gauche, sait de quoi H parle, il ne 
dissimule pas de quelle politique 3 
est partisan pour sa part, mais fl fait 
preuve â l'égard des' chefs de cou- 
rants différents — tel M. Jean-Pierre 
Cot — du même souci de jugement 
équilibré dont -3 témoigne à l'égard 
des gaullistes. Un seul homme est 
véritablement malmené, M. Chris- 
tian Nucci, « personnage assez tri- 
vial, qui, en dépit de frasques qui 
défrayaient régulièrement lir chro - 
nique des capitales su bsa ha riennes, 
fut maintenu à son poste pour des 
raisons encore mal élucidées, quoi- 
que très probablement liées à des 
complicités clantqùes au sein du 
FS».' 

Les dernières pages sont les plus 
alertes. Elles ont trait aux cent vingt 
mille Français qm vivent en Afrique 
noire, quatre fins plus qu’à la veille 
de la guerre, en 1939. S’agissant des 
nouveaux «expatriés», les coopé- 
rants par exemple, le trait est parfois 
féroce. L’auteur n’a rien d'un pas- 
séiste, mais la nostalgie imprègne 
ses propos sur les «anciens» du 
Sénégal, particulièrement ceux de 
ce Dakar dont il est lui-même une 
figure. 

JEANDELAGUÉRMËIIE. 

* Les Français eu Afrique noire, de 
Pierre Biarnès. Armand Colin, 450 p_ 
115 F. 


Diplomatie 


La visite du premier ministre iranien à Ankara 
a mis fin à la tension entre les deux pays 


Réunis en congrès à New-Y ork 

Les juifs originaires de Libye veulent rétablir 
un dialogue avec le colonel Kadhafi 


«Nous souhaitons rétablir un 
dialogue avec le colonel Kadhafi » 
L'homme qui parle ainsi est M. Raf- 
faello Fellah, président du Congrès 
international des juifs originaires de 
Libye, qui a récemment tenu s» 
assises â New-York. 

La communauté juive de Libye, 
qui comptait au lendemain de la 
guerre quarante mille personnes, a 
précipitamment quitté le pays dans 
sa totalité en juin 1967. Vingt ans 
après, les juifs libyens veulent solen- 
nellement rappeler au monde - et 
singulièrement aux Nations unies, 
d’où le choix de New- York pour leur 
congrès — que leurs biens commu- 
nautaires et individuels, qu'ils éva- 
luent à des dizaines de millions de 
dollars, ont été nationalisés, au len- 
demain de la guerre de six jours, par 
le gouvernement de Tripoli. 

- Voici quelques années, le colo- 
nel Kadhafi proposait de nous ren- 
contrer. Cest ce contact que nous 
voulons établir aujourd'hui. Le lea- 
der libyen s’était engagé, le 21 juil- 
let 1970. à nous fixer sur Je pro- 


blème de nos indemnisations, dans 
un délai de quinze ans. Nous avons 
attendu bien sagement. Le délai est 
aujourd'hui dépassé. Nous deman- 
dons au colonel de respecter ses 
propres engagements ». ajoute 
M. Fellah. 

Les dirigeants de la petite com- 
munauté juive originaire de Libye 
ont insiste à New-York sur k fait 
qu’ils ne veulent être l'instrument 
d’aucune puissance et surtout que 
leur congrès ne doit pas être inter- 
prété * comme une opération de 
propagande contre le pouvoir 

libyen ». 


ISTANBUL 

de notre correspondant 


Le premier ministre iranien, 
M. Mîr Hussein Moussavi, a quitté 
Ankara, mercredi 17 juin, pour 
Damas, après une visite officielle en 
Turquie qui met un terme, au niveau 
officiel du moins, à la tension 
régnant entre les deux pays depuis le 
début de l'année. L'accueil réservé & 
M. Moussavi par le premier minis- 
tre, ML Turgut Ozal, et le président 
Evrcn, autant que l’importance de la 
délégation iranienne, qui comptait 
parmi ses trente-huit membres les 
ministres du pétrole et de l’industrie 
lourde, soulignent l'importance atta- 
chée par les deux capitales à la nor- 
malisation du contentieux économi- 
que et politique. 

La volonté politique de porter la 
valeur des échanges â 2 milliar ds de 
dollars, leur niveau de 1985 avant la 
chute vertigineuse consécutive, en 


1986. à la baisse du prix du brui, a 
été affirmée des deux côtés : elle a 
remis â l’ordre du jour le projet de 
construction d'un gazoduc entre les 
deux pays. On compte sur l'augmen- 
tation des ventes iraniennes pour 
financer un nouveau développement 
des exportations turques, essentielle- 
ment de l’acier, des produits alimen- 
taires et des engrais vers l'Iran, 
deuxième client de la Turquie eu 
1985. 

M. Moussavi a, pour sa part, sou- 
haité le développement avec la Tuni- 
sie et le Pakistan, d’un « marché 
commun islamique ». 

La guerre irakoiranienne est indi- 
rectement à l’origine du contentieux 
politique. Ankara a toujours affirmé 
sa neutralité dans le conflit Pour- 
tant en bombardant à trois reprises 
depuis 1983 - b dernière fais en 
mars 1987 — les bases situées dans 
le nord de l’Irak et oû s’entraînent 
les rebelles séparatistes kurdes du 
Paru des travailleurs du Kurdistan 
(PKK), la Turquie s’est vu accuser 
d’aider k régime irakien dans sa 
lutte contre les mouvements kurdes- 
irakiens de Massoud Barzani et Jalal 
Talabani, alliés de l’Iran. Ankara 
s’est employé à rassurer son hôte, 
inquiet des rumeurs pourtant tou- 
jours démenties, de visées irréden- 
tistes torques, sur la région de Kir- 


kouk et MossoüL dans le nord de 
l’Irak. 

Signe de la volonté iranienne de 
supprimer les prétextes d'interven- 
tion turque contre ses alliés kurdes : 
rUnion patriotique du Kurdistan de 
Jalal Talabani a récemment pris ses 
distances avec k PKK, et a libéré 
mardi, « avec l’aide » des autorités 
iraniennes, précise k communiqué 
d’Ankara, un ingénieur turc qu’elle 
retenait en otage depuis le bombar- 
dement du mais de mais. Les deux 
pays sont convenus de procéder ft 
des échanges d’informations aux 
frontières. 



Les derniers développements de- 
là situation dans k Golfe, après k 
raidissement des Etats-Unis et leur 
décision d’escorter les navires koweï- 
tiens, ont été au centre des entre- 
tiens : selon k journal Cumhuriyet, 
ôtant des sources iraniennes, Téhé- 
ran souhaiterait que la Turquie 
mette à profit ses bennes relations 
avec les pays occidentaux pour désa- 
morcer la crise : M. Moussavi a 
déclaré qu’« ils accueillerait avec 
plaisir une offre de médiation tur- 
que pour faire retomber la ten- 
sion». 

Contrastant avec l'accueil gouver- 
nemental, la presse et l'opposition de 


gauche ont vigoureusement critiqué 
la yirite-dc M. Moussavi et les « con- 
fessions.de M. Ozal à la République 
islamique ». Les excuses présentées 
le mais dernier par le pr emi er minis- 
tre, i la suite de là publication par 
un hchdomaflaired’tm article sur les 
aventures « galantes et vénales » de 
l'imam Kbomemy durant son oui en 
Turqrâe, et la sairic du magazine en 
question, ont paru- d’autant plus 
insupportables qu’ Ankara n’a jamais 
pu obtenir l’arrêt des campagnes de 
presse iraniennes contre Atatürk, le 
fondateur de la République, à qui 
Téhéran reproche l’ins t au ra tion de 
la laïcité' dans 'on pays dont la popu- 
lation est musulmane' & 99 & 

• Le refus de M. Moussavi de 
s'incliner devant la dépouille d’ Ata- 
türk- « été dénoncé comme une 
nwulte perpétrée avec la complicité 
d’un gouvernement accusé de 
iuignie envers les adversaires de la 
laïcité. . 

. Peu sensible à ces critiqués, 
M. Ozal s’en tirât à la nécessité de 
faire preuve de soupkssefpour per- 
mettre à la Tuiquk de garder son 
rôk deroQCtact entre l’Iran et l'Occi- 
dent, un rôle dont l'importance aug- 
mente à rapproche de la succession 

de l'imam Khomemy. . 
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Asie 


VIETNAM : les nouvelles nominations 


M. Pham Hong, premia ministre : 
un parcours sans faute 


MM. Pham Hong et Vo CW 
Coag ont été éins, jeudi 18 rein, 
respecthsaieii premier ministre 

î!»iFï*si **" Coos * si ***** 

(chef de rEtat) du Vietnam par 

les nnplnna «bua i U .f ■ 


M. Vo Chi Cong, chef de l’Etat : 
un homme de compromis 


I Assemblée nationale ré unie 
b veille à HanoL Les 
dépotés ont également désigné 
M. Le Qoang Dao pour ronpb* 
cer M. Nguyen Hno Tho & la 


nale. De source sôre vietea- 
mieane, on ajoute que le conseil 
des ministres a également été élu 
jeodî matin, mais aucune préci- 
sion n’a été encore donnée sur sa 
composition. ML Pham Hong 
succède à M. P ham Van Doog 
et M. Vo C3û Cougà M» Tmong 

M. Pham Hong, dernier vétéran 
encore cm place de la révolution viet- 
namienne, a obtenu ce qu'il voulait 
avec sa oomination A la tfitc du gou- 
vernement, un poste poux lequel il 
faisait campagne depuis plusieurs 
semaines. Promu numéro deux du 
bureau politique du PC lors du 
congrès de décembre dernier, cet 
ancien patron de la lutte dans le Sud 
accède donc ainsi A la lourde respon- 
sabilité de gérer les réformes intro- 
duites au Vietnam, surtout depuis 
six mois. 

Né en 1912, issu d’une famille 
aisée du centre du pays, M. Pham 


Hong a fait un parcours sans faute. 

un des première adhérents, en 
1930, an Parti communiste sndodii- 
iXns, fl passe quinze ans cm détention 
® en résidence surveillée avant de 
devenir Tun des principaux diri- 
geante dn parti. Pendant U première 
guerre d’Indochine, il est responsa- 
ble de la sûreté le Sud. Pen- 
dant la guerre contre les Améri- 
cains, il remplace, dès 1967, 
M. Nguyen Van T-iwh, aujourd'hui 
secrétaire général du PC, an com- 
mandement des forces vietconge 
dans le Sud. 

A ce titre, il devient run des prin- 
cipaux dirigeants communistes du 
Sud, avant d’ètre promu, en 1981, 
ministre de l'intérieur, fonctions 
qu'il avait abandonnées lors du 
remaniement ministériel de février , 
dernier pour conserver celles de 
vice-premier ministre. En avril, H ! 
avait été réélu député de Ho-Chi- | 
Mlnh-VUIe à l’Assemblée nationale. 
Depuis, M. Pham Hnng, qui passait 
le plus clair de son temps dans 
rancirai ne Saig on, s'initiait même 
aux réformes économiques dont 3 
était devenu, sur le tard, un chaud 
partisan. 

Son élection à la tête du gouver- 
nement s’est faite, avant tout, au 
détriment de M. Vo Van Kiet, 
numéro cinq du bureau politique, 
qui passe pour un proche collabora- 
teur de M. Nguyen Van rinh, alors 

? [ue M. Pham Hung pourrait mant- 
ester davantage d'indépendance à 
l'égard du secrétaire général du PC 


_ Agé de soixante-quatorze ans, ori- 
ginaire du Centre, le nouveau chef 
de l'Etat désigné également jeudi 
par l’ Assemblée vietnamienne, est 
un homme de compromis, partisan 
des réformes, mais sans renoncer à* 1 
son râle d'arbitre entre les différents 

courants qui animent le PC. 
Numéro trois du bureau politique 
depuis le dernier congrès, celui de 
décembre 1986, son éjection & la 
présidence du Conseil d’Etat n’a pas 
constitué une surprise. Résistant de 
la première heure, emprisonné de 


CORÉE DU SUD 

Manifestations antigouvernementales 
dans une dizaine de villes 


|| 


LES ASSUREURS ONT TRANCHÉ ! 

4 gammes de serrures PICARD se s ont vu décerner 
la note maximum «3 Etoiles nfàpi *** 
par l' Assemblée Plénière des Sociétés d’ Assurances 

WÊÊÊÊÊÊ Uateriattaataflatai**: au «2-33-44-85+ ■■■ I 


Séoul (AFP), - La police a tiré 
des gaz lacrymogènes, le jeudi 
18 juin, sur de jeunes manifestante 
année de pierres qui protestaient, 
précisément, contre leur usage lors 
des manifestations des jours précé- 
dents. Des centaines de jeunes, filles 
et garçons, étaient engagés dans des 
combats de mes en fin ara près-midi. 
Simultanément, quelque deux cents 
femmes ont commencé un sit-in 
devant l'église presbytérienne de 
Yongdoog, dans le centre de la ville, 
où avait été prévue une réunion de 
protestation, interdite par la police, 
contre Posage de gaz lacrymogènes. 
Entourés par environ vingt mille 
policiers, qui ont pris position pour 
bloquer les accès vers l’église, elles 
chantaient les slogans devenus fami- 
liers en Corée au Sud dorant les 
manifestations antigouvernemen- 
tales des huit derniers jours, tels « A 
bas la dictature /» et • A bas la 
Constitution ! ». De violentes mani- 
festations antigouv er n em entales, la 
veille, avaient déjà affecté au moins 
neuf villes dn pays. 

pM irMnifHrtant» je nrwtŸ haffii» 

jusque dans la nuit, me r credi, blo- 
quant une autoroute, attaquant des 
commissariats de police et des 
bureaux du parti an pouvoir, brûlant 
des véhicules de police. La violence 
s’est en particulier emparée de 
Pnsan, seconde ville du pays, où 
quelque quatre mille cinq cents 
manifestants ont assiégé le batiment 
de la télévision d’Etat, détruit la 
grille d’entrée et brisé des carreaux. 


Us ont également attaqué on poste 
de police et réussi à désarmer un 
contingent de policiers qui le gar- 
daient, scion la police. 

A Jïnju, trois cents étudiants ont 
bloqué l'autoroute qui traverse le 
sud du pays, et se sont battus pen- 
dant plus de trois heures avec la 
police. Les étudiants se sont 
emparés de deux véhicules servant à 
tirer des gaz lacrymogènes et deux 
camions à gaz. Il a fallu plusieurs 
heures A la police pour récupérer ses 
camions, après avoir tiré des nuages 
de gaz pour disperser les protesta- 
taires. 

La presse de jeudi fait également 
état de manifestations à Ta e ion où 
six. mille étudiants ont envahi le cen- 
tre, attaqué des postes de police et la 
station de télévision, brûlé des véhi- 
cules de police, ainsi qu’à Taegu, 
bichon, Kwangju, Chunju et Masan. 

Les habitants de Séoul et d'autres 
villes se sont plaints que des gaz 
lacrymogènes, tirés à tort et A tra- 
vers, rendent difficile la vie dans le 


diant de vingt et un ans. Le Han 
Yol, a été gravement blessé par un 
morceau de grenade lacrymogène 
qui l'a atteint à la (été ; depuis 3 est 
dans le coma. 

Entre-temps, le secrétaire d'Etat 
américain, M. George Shuhz. a 
appelé A la fin des manifestations A 
une reprise du dialogue entre le gou- 
vernement et ses opposants. 
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1942 à 1945. M. Cûng a joué un rôle 
important dans la lutte anti- 
française avant de devenir, du temps 
des Américains, le responsable du 
PC dans la région des Hauts- 
Plateaux. Vice-premier ministre 
depuis 1976, il est chargé, dix ans 
plus tard, de la gestion de l'écono- 
mie A la suite de l'échec des 
réformes d'août 1985. Sa promotion 
A la tête de l'Etat signifie que la hié- 
rarchie du bureau politique a été 
respectée. 

J.-C-P. 


Violation des règles du droit humanitaire ? 

Mise en garde de la Croix-Rouge 
contre l’utilisation de son emblème 
à des fins militaires par les « contras » 


GENÈVE 

de notre correspondante 

L'hebdomadaire américain News- 
week publie, dânn son édition du 
1" juin, un article intitulé « The new 
contras ? », consacré aux forces 
contre-révolmiannaires au Nicara- 
gua. Cet article était illustré d'une 
photographie montrant un groupe de 
soldats débarquant d’un hélicoptère 
frappé de l'emblème de la Croix- 
Rouge. Une légende précisait que 
l'appareil transportait du matériel 
milita ir e 

L'affaire est jugée extrêmement 
grave par le Comité international de 
la Croix-Rouge (CICR). Si la photo 
□'est pas truquée, les » contras » ont, 
en effet, commis une infraction 
d'une extrême gravité aux règles du 
droit International humanitaire, en 
venu duquel tout transport d’armes 
ou d'autre matériel militaire et de 
soldais, sous le couvert de la Croix- 
Rouge, est catégoriquement interdit 
comme l’est toute autre utilisation 
abusive de cet emblème. 

Le CICR a tenu à préciser, le 
17 juin, que son emblème ne peut 
être utilisé que par Les services sani- 
taires des forces combattantes, afin 
d'assurer la protection des blessés, 
des malades et de toutes les per- 
sonnes qui les soignent. Violer ce 
principe équivaut A compromettre 
toute action humanitaire eu par 
conséquent, à priver d'assistance 


• VENEZUELA : trente morts 
dans des affrontements entre 
militaires et trafiquants de dro- 
gue. — Onze soldats vénézuéliens et 
une vingtaine de trafiquants de dro- 
gue ont été tués dans des combats 
près de ta frontière colombien ne, ou 
('année détruit les cultures de mari- 
juana. L'armée et la police vénézué- 
lienne ont lancé une vaste opération . 
pour retrouver le groupe de trafi- 
quants qui opère encore dans cetta ; 
région. Les forces armées colom- 
biennes ont également organisé des 
recherches de leur côté, les deux 
pays ayant signé un accord d'assis- 
tance mutuelle. - (AFP, Reuter.) 


“UN MONTAGE F 
DU CRÉDIT NATIONAL™, 
ET JE CRÉE MON PAtr 
DE LOISIRS” ï^|8Él 


blessés et malades. Seuls, le person- 
nel sanitaire, les hôpitaux ou autres 
établissements hospitaliers, les 
unités sanitaires mobiles et les 
divers véhicules, navires et aéronefs 
sanitaires, sont autorisés A utiliser ce 
signe distinctif. 

L’emblème de la Croix-Rouge, 
rappelle à cette occasion le CICR, 
dans une lettre adressée à toutes les 
sociétés nationales de la Croix- 
Rouge et du Croissant-Rouge, doit 
créer » un réflexe de respect Il 
remplit une fonction primordiale 
dans la mise en œuvre du droit inter- 
national humanitaire et constitue 
l'un des éléments essentiels des 
conventions de Genève de 1949 et 
de leurs protocoles additionnels 
adoptés en 1977. 

ISABELLE V1CHNIAC. 

O NICARAGUA : les sandi- 
nistes refusent le report du som- 
met centra mari cai n . — Le report 
aux 6 et 7 août du sommet cemra- 
méricain, initialement prévu su Gua- 
temala pour les 25 et 26 juin, a créé 
de vives tensions entre le Nicaragua 
et les autres participants : Costa- 
Rica, Honduras, El- Salvador et Gua- 
temala. D’après M. Daniel Ortega, le 
président du Nicaragua, il s'agit d'un 
e sabotage » orchestré par les Etats- 
Unis. M. Onega a indiqué qu’il na sa 
rendrait pas au sommet si la date ini- 
tiale n’était pas respectée. — (AFP.) 
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Amériques 


SURINAME : selon Fanden vice-premier ministre 


La guérilla est virtuellement vaincue 


PANAMA: fin de la 



AMSTERDAM 
de notre correspondant 

La révolte armée contre le régime 
militaire au Suriname aurait fait 
loua feu. Les guérilleros dirigés par 
M. Ronny Brunswijk ont dû se reti- 
rer sur le fleuve frontalier avec la 


M. Ronny Brunswijk ont dû se reti- 
rer sur le fleuve frontalier avec la 
Guyane française. C'est ce qu’a 
affirmé, mercredi 17 juin, l’ancien 
vice-premier ministre surinamais, 
M. André Haakmat. Dans un entre- 
tien accordé au journal amsterda- 
nxris Het Parooi, M. Haakmat, l’un 
des principaux dirigeants de la résis- 
tance surina moïse établie aux Pays- 
Bas, dît prévoir le succès de l'offen- 
sive antiguérilla menée par le 
régime de M. Desi Bouterse. 

Toujours selon M. Haakmat, ks 
Conseil national de la résistance 
surinamoise a éeboué dans ses 
efforts pour soutenir matériellement 
les guérilleros, qui auraient notam- 
ment été victimes d'inter médiair es 
véreux. 


Les affirmations de M. Haakmat, 
qui restent & vérifier, vont à rencon- 
tre des accusations du régime suri- 
namoîs selon lesquelles le gouverne- 
ment néerlandais serait le principal 
fournisseur des rebelles. Accusa- 
tions que La Haye a toujours reje- 
tées tout en arguant que la répres- 
sion à Paramaribo était A F origine 
de la résistance année. 

Ces derniers mois, M. Bouterse 
paraît avoir obtenu quelque succès 
dans ses efforts pour amadouer 

paiement detfpartja politiq^^rt^de 
certains dirigeants syndicaux. Les 
Pays-Bas ont semblé accorder le 
bénéfice du doute aux promesses de 
Paramaribo en vue d’une certaine 
démocratisation. Dans l’interview A 
Ha Parooi, M. Haakmat. ancien 
homme de confiance de M. Bou- 
terse, admet d’ailleurs que les gué- 
rilleros n'ont pas su exploiter le 
mécontentement populaire dû i 
notamment à la pénurie de produits 
alimentaires. 


La crise politique connaît une pause 


RENE TER STEEGE. 


A TRAVERS LE MONDE 


Philippines 

Reddition massive 
de communistes 
dans le Sud 

Environ milia deux cents commu- 
nistes et sympathisants se sont 
rendus aux autorités philippines, ces 
damiers jours, dans le cadre d'un 
programme d'amnistie lancé 9 y a 
quatre mois. Au cours d'une cérémo- 
nie, dans la vflle de Tandag (Minda- 
nao), ils ont fait acte d'allégeance au 
gouvernement de M" Aquino. 

Parmi eux figure le maire d'une 
rille, Cagawit, élu en 1986 et qui 
appartenait au mouvement commu- 
niste depuis cinq ans. Il a déclaré que 
plusieurs autres maires de la région 
étaient également des communistes 
clandestins et les a invités A se ren- 
dre A leur tour. « Je démasquerai ces 
élus s'ils ne se rendent pas d’ici i la 
Un du mois d’août », a-t-il dédaré. La 
plupart des rebelles qui se sont 
rendus sont des ouvriers agricoles. 
Ils se sont plaints des conditions de 
vie de la guérilla dans la montagne. 
- (Reuter. UPU 


Pologne 
M. Didier Bariani 
à Varsovie 

M. Didier Bariani, secrétaire d'Etat 
français auprès du ministre des 
affaires étrangères, est arrivé mer- 
credi 17 juin A Varsovie pour une 
visite de trois jours en Pologne. Ce 
voyage est avant tout motivé par 
l'ouverture de la Foire internationale 
de Poznan, où M. Bariani devait Inau- 
gurer une «journée française » jeudi 
18 juin. 

Cette visite du secrétaire d'Etat, 
intervenant deux mois après celle de 
son ministre, M. Jean-Bernard Rai- 
mond, ne peut guère avoir de grand 
retentissement politique. M. Bariani a 
cependant eu un entretien d’une 
heure, mercredi, avec le ministre 
polonais des affaires étrangères, 
M. Marian Orzschowski. il a aussi 
rencontré des représentants de 
r opposition, notamment le profes- 
seur Bronislaw Geremek, conseiller 
de M. Walesa, M. Onyszkiewicz, 
porte-parole de Solidarité, et Adam 
Michrak, opposant de longue date, 
membre du Comité de défense des 
ouvriers A la fin des années 70. 


Les dirigeants de l’opposition et 
ks milieux d’affaires panaméens ont 
mis fin, mercredi 17 juin, A leur 
mouvement de grève nationale et 
ont, en échange, pressé le gouverne- 
ment de lever l’état d'urgence en . 
vigueur depuis six jours. 

Ainsi se termine — provisoirement 

- la crise politique qui secouait ce 
petit Etat d’Amérique centrale 
«tepii* les accusations lancées par le 
chef d’état-major de Tannée, le colo- 
nel Diaz, A rencontre du comman- 
dant en chef et « Iwnime fort > de 
Panama, le général Noriega. Fin 
provisoire car, de coup de théâtre eu 
coup d’Etat, de révolution de palais 
en complot, la vie politique pana- 
méenne a toujours connu un rythme 
cahotant depuis la création du pays 
eu 1903 — afin de permettre 
Taccord sur le percement du canal 

- dans ce qui n’était alors qu’un 
département de la Colombie. 

Cette fragilité s’explique eu partie 
par le fonctionnement très particu- 
lier du système panaméen. A l’ori- 
gine soumise à la volonté des 
familles aisées, appelées les * fai- 
seurs de présideras », l’autorité poli- 
tique dépend, depuis le coup d’Etat 
de 1968, de la garde nationale. A la' 
fois police et armée, la garde, forte 
de vingt hiîii* hnnwn^ ^ comman- 
dée par un militaire, qui est, de fait, 
le véritable «patron» du pays. C’est 
aujourd’hui le général Noriega. 
Mais l’un de ses prédécesseurs, qui a 
passé treize ans A la tête de la garde, 
a acquis une aura tout A fait excep- 
tionnelle. Cest en effet le général 
Omar Tonnas qui a obtenu de haute 
lutte en 1977 que Panama recouvre 
sa souveraineté sur la zone du canal 

- la fameuse CZ - en l’an 2000. 

i La disparition en 1981 du général 
Torrïjos, victime d’un accident 
d’avion dans des circonstances peu 
claires, a quelque peu bouleversé la 
situation. Et les accusations du colo- 
nel Diaz, qui affirme maintenant 
que l’actuel chef de la garde natio- 
nale, le général Noriega, serait à 
Foriginc de f « accident », n’ont évi- 
demment rien arrangé. Car Panama, 
même doté depuis 1984 d’un préri- 
dent élu, est toujours soumis A 
l’autorité de l’« homme fort», 
l’Assemblée nationale ne Jouant, 


elle, que le râle d’une chambre 
d'enregistrement. ■ 11 s’agît' -doue 
aujourd'hui (Tune lune interne à la 
garde nationale; avec toutefois un 
correctif de taillé. 

- Les familles possédantes, qui. 
souffre nt actuellement de la mise 
économique, ont tenté de reprendre . 
l’avantage, et il est significatif à cet 


ETATS-UNIS: Fenquête 


Le GetKteaaHt-coIoiie! North 
’ refuse 


Washington. — Lé lieutenant- 
colonel Oliver North, le personnage- 
dé du scandale de F« Irangate», a 
refusé de déposer i huis dos, cette 
semaine, devant les commissicm 
d’enquête du Congrès, a annoncé 
manu 16 juin le président de la com- 
mission du Sénat, M. Daniel Inouye. 

L’offider, qui n’est pas intervenu 
en pubHc depuis son umogeagé, le 
25 novembre, du Conseil national de 
sécurité, a fait savoir par ses avocats 
qu'il exposerait ta version de 
l'affaire en public le mois prochain. 
Les cammissibos du Sénat et de la 
Chambre des rep r és e ntants avaient 
accordé une. immunité partielle au 
lieutenant-colonel North afin d’obte- 
nir soi témoignage. 

Le' président de la commission du 
Sénat a estimé que ce refus était 
« insoutenable », et il a indiqué que 
les cominisriçns spéciales pourraient 
le condamner pour outrage A magis- 
trats. M. Inooye a cependant précisé 
que la commisrion entendrait l'offi- 
cier en séance publique. —, f AFP, 
Reuter.) 

m U Chambre dee représen- 
tant» ■ approuvé A F unanimité, 
mardi 16 juta, une mesure visant A 
empêcher les Soviétiques cTutffiser 
leur nouvelle chancellerie A Washing- 
ton, tant que ia sécurité de la nou- 
velle ambassade américame A Mos- 
cou ne sera pas assurée. La mesura a 
été adaptée sous le forme d’un 
amendement au budget de fonction- 
nement du département -tfEtet. - . 
WP.)-, .... ... . 


égard que l’agitation politique 
engendrée par les accusations du 
colonel rebelle ait été relayée aussi? 
tôt par la chambre de commerce, les 
mühcux d ’aflalre et les .industriels. 
Ces derniers sont (f ailleurs les. pre- 
mières victimes de la répression gau? 
vemementale et dé l’accusation de. 
haute trahison retenue . contre eux 
IttrrAsaeml^ rittkmale, ainsi que 

Une lettre 

de M. Ljndou LaRoucfae 

A la suite d’une information 
parue dans le Monde du 23 avril et 
faisant état d’une saisie de docu- 
ments au quartier général du mou- 
vement de Mj Lyndon LaRouche 
aux Etats-Unis, ce dernier nous prie 
de publier les précisions suivantes : 

- . Les accusations de « mmii» » et 
d’« antisémitisme.» lancées: co ntr e 
moi sent totalement fausses. Je me. 
réclame de la tradition judéo- 
chrétienne, j’ai toujours dénoncé les 
crimes contre l’humanité du -régime 
hitlérien, jcondamné tous les 
reçûmes et défendu le droit A l'coris- 
tenoe de l’Etat dlsralL 

Si trois sociétés auxquelles je suis 
associé, dont une publie le journal 
New Soiidarity et une autrela revue 
scientifique Fusion, ont fait l'objet 
de salîtes à Loesbnrg, le 2i avril, les 
agents fédéraux- n’ont aucunement 
pénétré dans ma résidence, qui n’eit 
pas une «forteresse», pas pins que 
mon paganisation est dVcxtxéme 
droite».-' 

Non seulement le fait de pronon- 
cer là faüfite de ces trois sociétés et 
d’interdire de fait la pnhKcâtion do 
deux organes de presse sous prétexte 
de re co uv r er des amendes est une I 
procédure extraocdxnairc, uni pré- 
cédent juridique aux USA, mais 
j celle-ci est employée contre des 
défendeurs ayant interjeté appel de 
la dérision les condamnant g des 
amendes. L’appel est dans ce ' cas, 
suivant la I^âlafion américame, 
suspensif, et le jugemen t définitif 
n’a pas été rendu. 

a La «fraude» et les «rmalÿersa- 
tiom» dont mes amis sont accusés 
n’ont jamais été établies. lies meut 
parions, fondées sur des allégations 


contre neuf responsables de partis 
d'apposition et l’ancien prérident 
Ardito Baric ttà . . 


L’eues ètauitl 

Mais Ta. crise panaméenne revêt 
aussi une autre dimension. Si 
«Panama n’est pas seulement un 
canal ». selon la formule consacrée, 
cette voie d’eau, qui procure au pays 
l’essentiel de ses ressources êt évite 
aux bateaux un coûteux détour de 
plus de 16000 Itikxnètres, repré- 
sente un enjeu stratégique impartant 
pour tes Etats-Unis. L'accord arra- 
t cihéaupcêridehtGartà' purle^aé- 
ral Tarrqoe — qui comptait des amis 
«"««« bien en Amérique centrale 
qu*A. Washington ou à Cuba — pré- 
voit que les Etats-Unis pourront 
intervenir an-deU de Fan 2000 si la 
sécurité était menacée dans la zone. 

De plus, le» Américains disposent de 
bases wmù iw » i mp ortantes dans le 
paÿs, an premier rang desquelles 
figure le . Southern Command, 
Fantôme «niîiTfaïw » am ér i c ai ne pour 
F Amérique du Sud. 

Cet intérêt évident des Etats-Unis 
pour ha affaires p a naméennes prend 
ùa tour nouveau avec La crise 
récente. Washington a, en-effet, fait 
savoir qu'il- serait souhaitable que la 
garde nationale • | » » « iw fan m i res- 
pecte rengagement qu'elle avait 
pris. : le retour du pays àla dfimbera-’ 
rie et sou retrait de la vie po&tique. 

L’élection présidentielle — où la 
.fraude est manifeste — ne trompe, 
en effet, pe r sonne. D’autant plus 
que ont, par le 

pasa&Txeaoocé A leur charge pour 
d*obsçurê» « rations de santé » ou 
■'# convenances personnelles ».. ;■ 

■ H reste' A savoir si les Ebria-Unis 
sont prêts -A a ban d on ner le général 
Noriega, dBvmiLtzèaimooiutnaiit en 
.raison des aocusa tk a » dont il est 
Fobjet Cest k pari «Tua certain 
nombre d’acteurs économiques 
panaméens. 'Leur «armistice» 
aujourd'hui' fidt donc, plutôt figure 
de trêve passagère que tPoffre de 
paixdnraÜe. 


non prouvée*. n’ont pas encore r -s : 

- 1 ■ donnéneu A des procès. . J.v ..... _ DENWHAUWGWAÜT. 
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Politique 


Au Sénat 


A l’Assemblée nationale 


Le gouvernement est contraint d’accélérer 
l’indemnisation des rapatriés 


Débat sur les polices municipales 


Le gouvernement a •l'ambition 
de clore définitivement le dossier 
financier lié au retour sur le sol 
métropolitain des personnes dépos- 
sédées de leurs biens outre-mer ». 
Pour concrétiser cette volonté, telle 
que l'a résumée M. Jean F rançon, 
sénateur centriste des Bouches-du- 
Rhône et rapporteur, au nom de là 
commission des finances, du projet 
de loi relatif au règlement de 
l'indemnisation des rapatriés, 3 fal- 
lait un cadre général et celui, plus 
précis et détaillé, d'un projet 

Le premier avait été fourni par 
M. Jacques Chirac il y a quelques 
mois. Le 12 novembre 1986, le pre- 
mier ministre assurait, devant 
l'Assemblée nationale, qu'une 
ultime loi d'indemnisation viendrait, 
selon les termes de M André San- 
tint, secrétaire d'Etat aux rapatriés, 
• parachever l'effort déjà consenti 
par la communauté nationale ». 
30 milliards de francs, répartis en 
quinze ans à compter de... 1989. y 
seraient consacrés, avait alors 
promis M. Chirac. 

Le second cadre, le projet de loi, a 
été examiné par le Sénat le mer- 
credi 17 juin, après sa discussion 
générale cinq jours plus tôt. 

Parachever : il est de fait que 
rhistoire de cette indemnisation, qui 
concerne essentiellement bien sûr les 
rapatriés d’Algérie, pour être ina- 
chevée, n'en est pas moins déjà lon- 
gue. Des lois de 1970 et 1974 
avaient permis la répartition de 
9 740 millions de francs. Et la 
grande loi d’indemnisation de 1978 
aura coûté en 1991, année des der- 
nières échéances de remboursement, 
environ 19 milliards de francs. 

Pour • améliorer l'indemnisation 
des rapatriés, dans le strict respect 
des grands équilibres financiers ». 
selon les termes de M. Santini, le 
gouvernement a donc soumis aux 
sénateurs, les 12 et 17 juin, ce nou- 
veau texte. 

Ses principales orientations : 
extension du champ d’application de 
l’indemnisation ; réévaluation des 
barèmes d'indemnisation des divers 
types de biens; instauration d'un 
échéancier ; distribution d’une allo- 
cation en faveur des anciens harkis 
et consolidation des dettes de cer- 
tains rapatriés ont été examinées et 


quelquefois précisées ou sérieuse- 
ment amendées, au cours de la dis- 
cussion de mercredi. 


Réévaluation 


L’article premier du projet ins- 
taure une indemnisation complé- 
mentaire en faveur des •Français 
dépossédés de biens situés dans un 
territoire antérieurement placé sous 
la souveraineté, le protectorat ou la 
tutelle de la France ». Des coeffi- 
cients correcteurs réévaluent la 
valeur indemnisable des biens pour 
prendre en compte leur •sous- 
évaluation dans le cadre du régime 
juridique de la loi du 15 juil- 
let 1970*. 

Deux articles (2 et 3) étendent le 
bénéfice de cette indemnisation aux 


personnes qui ont cédé leurs biens en 
Tunisie, souvent à leur corps défen- 


souvent à leur corps défen- 
dant, à partir de 19S7 et à celles qui 
ont été dépossédées an Maroc 


ont été dépossédées an Maroc 
en 1973. 

Une disposition additionnelle, 
introduite dans le projet sur amen- 
dement du gouvernement, lève une 
nouvelle fois pendant un an, à dater 
de la publication de la loi, la forclu- 
sion dont seraient frappés les dos- 
siers de • retardataires » pour leurs 
demandes d'indemnisation. 

L’indemnité est plafonnée à 1 mil- 
lion de francs par personne ou par 
ménage dépossédé (cas général) ou 
2 millions de francs (cas de la Tuni- 
sie, du Maroc... et des retarda- 
taires). 

A de nombreuses reprises, et 
notamment à propos des dispositions 
applicables aux certificats d’indem- 
nisation, qui seront établis, le gou- 
vernement a invoqué, courtoisement 
mais fermement, face aux demandes 
de l’opposition sénatoriale, l'arti- 
cle 40 de la Constitution (impossibi- 
lité pour les parlementaires de for- 
muler des propositions ou 
amendements entraînant une dimi- 
nution des ressources publiques, 
ainsi que la création ou une aggrava- 
tion d’une charge publique). Ainsi, 
il n’est pas question que le paiement 
tardif de ces certificats donne lieu 
au versement d’intérêts. 

Mais M. Santini n’a pas pu 
s’opposer à la volonté tenace des 


L’accord des deux parents n’est pas obligatoire 
pour décider de l’exercice conjoint de l’autorité 
snr les enfants do divorce 


La diminution dn nombre des 
mariages (417 000 en 1972, 266 000 
en 1984), l’accroissement de celai 
des divorces (44 700 en 1972, 
109 000 en 1985) et la forte pro- 
gression de la proportion d’enfants 
naturels (6 % en 1966, près de 20 % 
en 1985) font obligation au législa- 
teur d’en tenir compte à intervalles 
réguliers. Préférant évacuer le tradi- 
tionnel débat sur le bien-fondé ou 
non des lois qui doivent « suivre les 
mœurs », M. Charles Jofibois (ratt. 
adm. aux Ri, Maine-ei-Loirc) , rap- 
porteur de la commission des lois, 
s'en est tenu à ce qu’il appelle « le 
devoir impérieux de sauvegarder au 
mieux l'iniérit de l’enfant ». Tous 
les autres orateurs qui ont participé 
à la discussion du projet de loi sur 
l'exercice de l’autorité parentale au 
Sénat, mercredi 17 juin, en ont 
convenu. 


C'est sans succès qu’3 défend on 
amendement disposant que divorcés 
ou séparés de corps, l’tui et l'autre 
parent pourront conserver l’autorité 
parentale, seule revenant au juge la 
fixation des modalités de résidence. 

De même il ne convainc pas 
M. Claude Malhuret, secrétaire 


d'Etat aux droits de l’homme, qui 
défend un texte anquel la cbanceue- 


défend un texte auquel la chancelle- 
rie et le ministère de la justice ont 
participé, d'une distinction nette 
entre autorité parentale conjointe, 
assortie d’un droit d’hébergement, et 
autorité parentale exercée par un 
seul parent, nécessitant un droit de 
visite pour l’autre. 


Prise en compte 


Que l'accord préalable des 
parents subordonne le système 
d’ exercice conjoint de l’autorité 
parentale ne satisfait guère 
M. Jean-Michel Baylet (Gauche 
dénu, Tam-ct-Garonnc) . En outre, 
le président d’honneur dn MRG a 
fait cause commune - mais sans 
succès - avec son président de 
groupe, M. Jacques Pelletier 
(Aisne, app. UDF) , pour refuser de 
voir se substituer à nue « puissance 
paternelle périmée - une « véritable 
puissance maternelle » dans le cas 
des enfants naturels. 


Pour l'un et pour l'autre, il est 
nécessaire de faciliter la procédure 
de reconnaissance de l’enfant natu- 
rel et d'assimiler le plus possible la 
situation de ces enfants avec celle 
des enfants de parents divorcés exer- 
çant une autorité parentale 
conjointe. 


Pas de contrainte excessive sus- 
ceptible d’envenimer le Conflit mais, 
au contraire, la souplesse qui permet 
l’adaptation aux cas concrets, plaide 
M. Jean Caucbon (Un. cent., Eure- 
et-Loir). 


Les socialistes, eux, sont plus 
audacieux : ainsi M. Michel 
Dreyfus-Schmidt (Territoire de Bel- 
fort) affirme que beaucoup d’amé- 
liorations sont nécessaires pour que 
le projet de loi soit autre chose qu’un 
• texte d'affiche ». 


Le rejet de ces propositions ont 
conduit les socialistes à s’abstenir 
snr l'ensemble du projet adopté par 
tous les autres groupes. 

Toutefois, M. Dreyfus-Schmidt 
s’est retrouvé d’accord avec la com- 
mission des lois pour que le texte ini- 
tial du projet soit rétabli et que soit 
supprimée, contrairement an souhait 
de l'Assemblée, l'obligation faite an' 
juge, de recueillir l’accord des 
parems pour décider de l’autorité 
conjointe. 

Le gouvernement ne s'oppose pas 
£ ce que la loi fasse obligation au 
juge de tenir compte pour les ques- 
tions matérielles, des ressources des 
deux parents, comme le souhaitaient 
la commission des lois et les socia- 
listes. 

Les enfants de plus de treize ans 
doivent-ils ou non être entendus par 
le juge matrimonial 7 La matière est 
délicate. La commission des lois a 
fait adopter un amendement qui pré- 
voit que cette audition ne pourra 
avoir lieu qu’à la demande de l’un 
des parents, sauf décision contraire 
et motivée, par le juge. 

Rendre ces auditions obligatoires, 
semblait en effet, outre les inconvé- 
nients que cela pouvait présenter 
pour l’enfant, créer une automa tri- 
ci té préjudiciable & la liberté du 
juge- 

Après que tes deux assemblées du 
Parlement se seront penchées sur 
cette « question de société », reste le 
vœu formulé par M. Jolibois : enga- 


ger une réflexion approfondie sur 
ressemble du droit familial que 


ressemble du droit familial que 
l’évolution des mœurs rend de plus 
en plus dangereusement inadanté. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


sénateurs de voir une date limite de 
délivrance des certificats d'indemni- 
sation figurer dans le texte. Celle du 
30 septembre 1988 a été retenue, le 
président de la commission des 
finances, M. Christian Poncelet 
(RPR, Vosges) allant jusqu'à mena- 
cer le gouvernement • d’un débat au 
Parlement si cette date n’est pas 
respectée ». 

Les sénateurs devaient toutefois 
réserver leur principale offensive à 
l'échéancier de l’indemnisation, 
beaucoup trop « lent » à leurs yeux, 
en particulier pour les rapatriés âgés 
de quatre-vingts ans et plus. La com- 
mission des finances a, en consé- 
quence, réécrit l’article consacré à 
cet échéancier, afin que : 

- Les rapatriés d’au moins 
quatre-vingt-dix ans au 1 er janvier 
1989 soient totalement remboursés 
cette année-là ; 

- Ceux qui aurait quatre-vingts 
à quatre-vingt-dix ans soient indem- 
nisés en trois années. 


L’Aæerablée nationale, le mercredi 17 juin, a 
approuvé, après le Sénat, b projet de loi mod- 
raat ie statut de 1a fonction pnboqae terr ito riale. 
Les dépotés RPR, UDF et FN ont voté pour; 
ceux du PS et do PC se sont prononcés contre. 
Mais, tes modifications apportées an Pateb- 
Bonrbon, appellent un nouvel examen par les deux 
Chambres du Parlement. Cria est heureux, car la 
manière dont le travail s’est ef f ectu é à l'Assem- 
blée, et malgré mie seconde délibération immédia- 


Cctte reprise de la discussion 
n'aurait pu être que technique, pour 
l’essentiel les arguments politiques 
ayant été échangés fin mai, si la 
question, des polices municipales 
n’avait pas été abordée. Par on 
amendement déposé au Sénat, le 
gouvernement a, en effet, ajouté un 
nouvel article à son projet initial 
pour donner une base legale à l'exis- 
tence de policiers municiapux. Q 
précise : « sans préjudice de la com- 
pétence générale de la gendarmerie 
nationale ou de la police nationale, 
le bon ordre, la sûreté, la sécurité et 
la salubrité publiques peuvent être 
placés par le maire sous la surveil- 
lance d'agents de police municipaux 


redi 17 jufai, a tentent demandée par le gouvernement, a permis 
t de loi dkmB- rmtrodaction *»»« le texte de nombreuses incor- 
ue territoriale. récrions juridiques, voire des contradictions. La 
joté ptrar ? difficul té de la construction «Pane légisbakm 
s'appliquant à tons les fonctionnaires des com- 
mparlesdocc “»■“* départements et régions nécessitait an 
lenreux, car la débat maîtrisé. Ce ne fut pas plus le cas mercredi 

tué àl’Assem- que les mardi 26 et mercredi 27 mal quand te 

itioo mnnédia- projet avait commencé à être d éb a tt e. 

tiers municipaux, et & ceux des de police municipale , puis que l'Etat 
maires qui les emploient, ne soient n'a pas respecté sa promesse, déjà 
ainsi • légitimées » des pratiques prise en 1941, et souvent renoovellée 
contestables. Refusant le procès que depuis lors, d'étatiser celles qui exis- 
lui faisait la droite de « refuser les Même position pour M. Jeaa- 


polices municipales», la gauche a 
simplement souligné que le pro- 
blème ne pouvait être réglé par 
• une gesticulation sécuritaire ». 
M. François Asensl (PC. Seme- 
SaintrDems) a fait remarquer 
que l'existence d'une telle police à 
Aulnay-sous-Btis n’empêchait pas la 
délinquance d'être plus importante 
dans cette vüle que dans, d’antres 
communes du département où les 
municipalités avaient mis en œuvre 
des politiques de prévention. 


Pierre Schênaidl (FN, Val-de- 
Marne) qui reconnut toutefois qu’3 
est souhaitable que, par leurs équi- 
pements, les policiers mnnitipaixx 
soient clairement distingués de ceux 
de l’Etat. 


Echéancier 

accéléré 


« Harcelé » par ces * pressions ■ 
ce furent ses mots — M. Santini i 


- ce furent ses mots - M. Santini a 
consenti à cette accélération, dont 
les conséquences ne sont pas insigni- 
fiantes : 80 % des dossiers d’indem- 
nisation (dont le nombre potentiel 
est évalué à quatre cent mille envi- 
ron) devraient être soldés en sept 
ans. La charge financière sera pen- 
dant ces sept premières années de 
2 milliards et demi de francs par an, 
et non 2 milliards, comme U avait 
été prévu initialement. 

Enfin, l’ensemble des certificats 
d'indemnisation devrait être rem- 
boursé en treize ans, et non en 
quinze ans. Ainsi amendé, le texte 
du gouvernement a été adopté par le 
Sénat par 239 voix contre 15, les 
socialistes s’abstenant, sous bénéfice 
d’inventaire (la discussion à venir au 
Palais-Bourbon) , et les comm unis tes 
votant contre ce qui n’est, A leurs 
yeux, qu'un énorme « chèque en 
blanc ». au demeurant • sans provi- 
sion». 


pétence générale de la gendarmerie Aulnay-sous-Btis n'empêchait pas la Les amendements socialistes pré- 
nationate ou de la police nationale, délinquan c e d'être plus importante voyant ce genre de dispositions 
le bon ordre, la sûreté, la sécurité et dans cette YiOe^ que dan s u antres furent pourtant refusés par la majo- 
la salubrité publiques peuvent être communes du département où les ^ (y compris celui interdisant la 
placés par le maire sous la surveil- municipalités av aient mu en œuvre détention d’armes). La gauche, 

lance d’agents de police municipaux d “ politiques de prévention. grâce à l’appui du FN, fit tout de 

agréés par le procureur de la Répu- La droite n a pas nié la nécessite même approuver un amendement 

blique ». aS PR P révoyasst que les policiers mnmti- 

SotiaHstes et communistes n’ont ™im M. MmcBecani (app. «FK, pa UX appellés en f occurrence, 
pu bien compris l'nttértt de cet rec onmijoi"!...»*»- S^ e *g 1 ^ utaite te PS .-rte 

ajout. Comme l'a dit M. MkM n “ ' ° c jfc’jg.g'VW municipaux .. seraient dotés d 1 - uite 

Sepin (PS, Hants-de-Seme) : . Soit vJÏÏÏÏ ’™ lu KJ carttprqfrsImulU.. 

c’a rt de la nnudr» aux veux sait il «I 0 ** œ n est pas parce qu U y tt eu r J 


Socialistes et communistes n’ont 
pas bien compris l’intérêt de cet 
ajout. Comme l’a dit M. MkM 
Sapin (PS, Hauts-de-Seine) : « Soit 
c'est de la poudre aux yeux soit il 
est dangeureux. » U a observé que 
les bases juridiques des polices 
municipales «triaient déjà le 
code des communes. 

Pour la gauche, donc, le problème 
est de définir précisément le statut 
de ces agents et leurs pouvoirs. 


quelques bavures, quelques excès » 
qu'il faut refuser le principe même 


THERRVBflbm 


Devant le comité directeur de l-Assodatiofl des maires de France 


sécuritaire» 


MICHEL KAJMAN. 


Or, cela ne figure pas dans le 
texte du gouvernement M. Yves 
Galfamd. ministre délégué aux col- 
lectivités locales, l'a reconnu, mais a 
confirmé qu'un texte réglant tous les 
aspects du dossier sérail déposé à la 
session d’automne. Il a donc 
convenu qu'Q ne s’agit cette fois que 
d|un • texte ayant valeur 
d'annonce », mais indispensable afin 
que, dans la loi sur te statut de la 
fonction publique territoriale, figure 
bien le cas ae ces fonctionnaires 
locaux particuliers. 

Cela est grave pour M. Sapin, car 
3 craint que yeux de certains poB- 


M. Yves Gafland. m inis tre délé- 
gué chargé des collectivités locales, 
a présenté, 1e 11 juin, devant te 
comité directeur de l’Assotiation 
des maires de France, les différente» 
mesures que le gou vernement se pro- 
pose de prendre dans tes prochains 
mois pour améliorer, les lois de 
décentralisation dont la gauche a 
pris l’initiative, & partir de 1982, et 
pour en rectifier les effets sur cer- 


tains points. D'autres mesures plus 
ponctuelles sont destinées A amclio- 


Le vote des lois de règlement 


La gestion des socialistes approuvée 
malgré certains « grincements... » 


L'exercice est toujours péril- 
leux : après une alternance, un 
gouvernement doit faire 
approuver un projet de loi, 
signé par lui, clôturant les 
comptes de la gestion budgé- 
taire de ses prédécessems. En 
1982, la gauche l'avait fait 
sans trop de difficnlté. La 
droite cette fois s'est fait prier. 


Les lois de règlement, si elles 
permettent de vérifier que les 
ministres ont correctement s cxécui£ 
te budget voté par les parlemen- 
taires, sont aussi de simples exer- 
cices comptables indispensables A 
la bonne marche des finances de 
l’Eta L M. Robert-André Vivien 
(RPR, Val-de-Marne), rapporteur 
générai de la commission des 
finances, l’a rappelé te mercredi 
17 juin A l’Assemblée nationale qui 
examinait celles de 1984 et. de 
1985. Leur approbation » aurait un 
caractère strictement comptable et 
ne pourrait valoir en aucune 
manière approbation de la politi- 
que budgétaire» menée au cours 
de ces aimées. M. Alain Juppé, 
ministre délégué au budget, fut 
tout aussi clair. Après avoir sèche- 
ment critiqué celle-ci, 3 demanda 
d’adopter simplement • des docu- 
ments comptables ». 

fis ne furent pas suivis pas leurs 
amis. M. Georges Tranchant 
(RPR, Hauts-de-Seine), avec 
1 approbation du bureau du groupe 
RPR, expliqua que son groupe ne 
voulait donner « aucun quints à la 
détestable gestion de nos prédéces- 
seurs et qu'il ne participerait donc 
pas au vote ». M. Gilbert Gantier 
(UDF, Paris), tout aussi critique 
sur la gestion précédente, voulant 
rester au niveau du • simple 
constat -.annonça que l’UDF 
approuverait ces deux projets de 
lois. Mais comme Q n'était plus IA 
au moment du vote, ses «mï? pri- 
rent la même altitude que les 
députés RPR. 

Pour te FN, pas de problèmes 
de consigne ; les comptes sont 


pouvait faire que de même pour 
son règlement. 

Heureusement pour 1e gouverne- 
ment, 3 restait 1e PS. M. Chistian 
Ooux (PS, Var) constatant que la 
clôture, des comptes démentait tes 
« propos tenus par certains 
oiseaux de malheur», apporta son 
soutien A des projets de loi tirant 
les conséquences de La gestion des 
ministres qu’3 avait soutenus. Et 
comme tes députés du PS sont plus 
nombreux que ceux du FN, même 
quand ces derniers ont te même 


vote que ceux du PC, tes deux lois 
de reglement présentées oar 


de règlement présentées par 
M. Chirac furent approuvées. 
M. Vivien votant pour comme les 
socialistes. 


A. Ch. 


ponctuelles sont destinées A amélio- 
rer la situation financière de cer- 
taines collectivités locales. Les 
grandes lignes de ce dispositif 
avaient été arrêtées te 19. mai tors 
d’un conseil intenninistérid réuni 
sous la présidence de M. Chirac. 

• La fiscalité des araesaax. — . 
A la suite d’un arrêt du Conseil 
d'Etat du 4 juillet 1986, le gouverne- 
ment est dispensé de s'acquitter 
auprès des communes de la taxe pro- 
fessionnelle lorsque, dans les arse- 
naux, il sc livre à lui-même des biens 
et des services. D’où on manque A 
gagner pour une cinquantaine de 
communes, de 164 millions de 
francs. 

Dans la kâ de finances de 1988, 
M. Galland a promis qu’un disposi- 
tif serait inscrit pour que les com- 
munes continuent A toucher de la 
part des arsenaux la taxe profession- 
nelle qui tes concerne. 

• La Bbératioa-des tarifs prttics 
locaux. - Pour les transports 
publics urbains et pour les cantines 
scolaires, un système de «libération 
contrôlée» est décidé, fondé sur les 
discussions contractuelles et sur 
l’appréciation par les préfets de la 
situation locale et des besoins légi- 
times des familtes les phu démunies. 

• La réforme de ta caisse d’aide 
à PéqufpesBcat des collectivités 


locales. — Cette caisse va devenir, 
par décret, une société anonyme sou- 
mise au droit commun des établisse- 
ments financiers spécialisés, comme 
le Crédit national par exemple. 
Aucune ponction sur ses réserves 
financières ne sera faite par l'Etat, a 
assuré M: Galland. D'autres 
mesures, destinées A améliorer tes 
mécanismes de la décentralisation, 
vont être inscrites un prochain 
. projet de loi, « dans un esprit prag- 
matique. sans, juridisme excessif ». 

Le gouvernement ne remettra pas 
en causé tes dotations d'équipement 
ou de fonctionnement rasées, par 
l’Etat aux collectivités locales^ mais 
3 ajustera tes c ri tère s d'attribution 
qui aboutissent aujourd'hui à pénali- 
ser une mu ltitude de petites com- 
munes et les départements tes moins 
peuplés (vingt-cinq environ). La 
réforme proposée par M. Galland 
apparaît du reste d'une complexité 
aussi profonde que le système 
actueL Des. mesures devront être 
prises, a assuré te ministre, en faveur 
des communes touristiques. 

Lé gouvernement propose aussi 
d’améliorer la coopération intercom- 
munale et de permettre & une vüle 
qui fait partie d’un Syndicat inter- 
communal et qui veut s’èn retirer de 
le faire Tacitement. 

-- Enfin, te ministre a confirmé que 
te gouvernement voulait entera aux 
chambres régionales des comptes tes 
contrôles dés petites communes pour 
les faire effectuer par tes trésoriers 
payeurs généraux, tes chambres se 
réservant tes collectivités locales 
importantes. Cette mesure soulève 
de très vives protestations dans tes 
.rangs des magistrats qui composent 
ces juridictions. 

F.Gr. 


Le communiqué du conseil dés ministres 


Le président de la République 
a réuni le conseil des ministres 
an Palais de PElysée le mer- 
credi 17 juin 1987. A l'issue dn 
conseil, le service de presse du 
parier ministre a. diffusé le 


2) D’autre part, lorsque l’intérêt 
des consommateurs est atteint en 
dehors de toute infraction pénale, 1e 


projet permet au ministère public 
d’intervenir au nom des consamma- 


L'ACTtON EN JUSTICE 
DANS L'INTÉRÊT COLLECTIF 
DES CONSOMMATEURS 


Le minis tre d'Etat, ministre do 
l’économie, des finances et de la pri- 
vatisation, et te secrétaire d'Etat 
chargé de la consommation et de la 
concurrence ont présenté an consul 
des ministres un projet de loi relatif 
A l’action en justice dans l’intérêt 
collectif des consommateurs. 


d’intervenir au nom des consomma- 
teurs pour demander au juge qu’3 
prononce ces mêmes mesures. 

Ce texte élargît ainsi tes possibi- 
lités d'action en justice des associa- 
tions de consommateurs. Il va égale- 
ment dans Le sens d’une 
dépcnalÎMtion des contentieux de la 
consommation, tont en tenant 
compte de leurs particularités. 

Soucieux de donner plus de -res- 
ponsabilité tant aux professionnels 
qu’aux consommateurs, ce projet de 
k» contribuera an fonctionnement 
plus harmonieux dn marché dan* 
une économie de libre concurrence. 


Le secrétaire d'Etat chargé de la 
' consommation et dë la concurrence 
a présenté au -conseil des ministres 
une communication sur l'opération 
vacances 1987. 


Cetté opération régroupe un 
semble d’actions visant A favoriser 


ensemble, d'actions visant à favoriser 
l'accueil des touristes et à protéger 
les -consommateurs durant -une 
période propice aux abus de tontes 
sortes. "Elfe est conduite sur le ter- 


rain par les préfets, commissaires de 
la République, dans trente-cinq 
départements - choisis en raison de 
leur fréquentation touristique. Elle 
revêt cette année ma importance 
particulière, puisque c'est la pre- 
. miftre qui suit la mise, en œ uvre de 
l'ordonnance du l" décembre 1986 
relative A la liberté des paix et dé la 
con c urrence.. EQe privilégie trois 


« opaques, tronqués, truqués, irré- 
guliers et illégaux ». affirma 
M. Pierre Descaves (FN, Oise). 
L'extrême droite ne pouvait donc 

2 ue tes repousser. Le PC, lui, par 
t voix de M. Paul Merrieca (PC, 
Val-de-Marne), resta fidèle à son 
attitude passée : U avait approuvé 
le budget de 1984, mais critiqué 
sou exécution, 3 s'abstiendrait donc 
sur sa loi de règlement ; il avait 
refusé le budget de 1985, il ne 


Ce projet apporte au dispositif 
existant deux innovations qui per- 
mettront aux associations de 
co nsomm a t eurs d’exercer l’action 
civile devant toutes les juridictions 
lorsque d« atteintes sont portées 
aux intérêts des consommateurs. 


POUR UNE MBLIJÊURE 

COHÉRENCE 

DE L'ORGANISATION 

DES MINISTÈRES 

ET DE LA PRÉSENTATION 

DES TEXTES LÉGISLATIFS 

ET PARLEMENTAIRES . 


1) Accroître l'inf or ma tion été 


1) D une part, 3 permet au juge 
d'ordonner non seulement la répara- 
tion du préjudice p ro pr e ment dit 
sous forme de dommages-intérêts, 
mais aussi la cessation immédiate 
d’un état de fait illicite, qu’3 s’agisse 
de pratiques économiques ou de 
contrais contenant des clauses illi- 
cites. En outre, te juge pourra pro- 
noncer une astreinte et ordonner te 
publication de sa dérision. 


Le ministre délégué chargé de la 
réforme administrative a présenté 
au conseil des ministres un ensemble 
de mesures destinées A mieux maî- 
triser tant rorgflnisarioa des admi- 
nistrations centrales que tes textes 
qu'elles produisent. 


• L'OPÉRATION 

INTERMINISTÉRIELLE 
VACANCES 1987 


2) Renforcer la nratection des 
« oBWMmatew. - & sorveStence 
«s» pte» particulièrement -orientée 
yen l'activité touristique et portera 
notamment sur l'affichage des prix, 
Thygiène alimentaire, te qualité des 
eaux de b ai gnad e et le paraeommar- 
oalisme. 

3) DérèfefiMr toutes tes formes 
de fettegoe e ntre tes partira iatfres- 

, _ 7 *. Les représentants' des pro- 

fessionnels èt des consommateurs 
pourront échanger- lenra pointa de 
vue au, scin des comités départemen- 
taux de te consommation. . .. 
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Amélioration 
de la cote 

de popularité 

de M. Chirac 

m;î±^ C ^ PPPQlarité du premier 
numstre enregistre tu» anaâiora- 
noo, stion U» résultats dn soudage 
réalisé par BVA et publié^? 

J* i« in . «Uns Pcr/j- 
nlSLi*' Tand * «ÏW « %: des 

P*™ 01 » mtficrogSea (»» fieu de 
40% cai mai) déclarent avoir une 
bonne opinion .de M. Jacques 
Chirac, 45% (au lien de 49%) 
expriment une opinion contraire. La 
cote du président de la Répu Hume 
demeure stable : 55% des sondés 
(au beu de 56% le mois dernier) 
émettant un avis favorable sur 
M. François Mittermid, alors que 
32% (au beu de 33%) en ont 
opinion négative. ' 

52 % des consultés (au fies de 
50 % en février) ne font pas 
confiance au gouvernement pour 
résoudre les préoccupations princi- 
pales des Français et 34% expri- 
ment un avis contraire. Mais 57% 
(au Bw de 50%) considèrent que 
1 opposition * ferait sensiblement 
pareil » sur ces questions. 

(1) Sondage effectué du 1* au 
5 juin, auprès (Tiur échantillon représen- 
tatif de oeuf cent quarante personnes. 


• HL Pierre Mosamer (RPR) 
Juge l’affaire Léotard. - M. Mess- 
mer a affirmé avoir pensé * depuis te 
début que l'affaire Léotard sa termi- 
nerait en eau de boudin » lors d'une 
interview è Paris-Match, le mercredi 
17 juin. Le président du groupe RPR 
h l'Assemblée a ajoute que « Léotard 
et Noir ont été à f origine d'un débat. 
Qu’ils s'interrogent maintenant sur 
les causes et les conséquences de 
leur comportement ». 

• M. Mitterrand fait déposer 
une gerbe sur la tombe du général 
de Gaulle. — A l'occasion du 
quarante-septième anniversaire de 
l'appel du 18 juta 1940. M. François 
Mitterrand devait faire' déposer, 
jeudi, par son chef d'état-major parti- 
culier, une gerbe sur la tombe du 
général de Gautfa au dmetière de 
Co4ornbey-les-Daux>EgfisaB. Comme 
chaque année, te chef de l'Etat sa 
rendra j eudi soir eu Mont-Valériari 
pour la cérémonie de co mm émota- 
tkm de rappel de de GauÜs à la 
Résistance. 


Aptfe la demande en référé de président du Front national 


« Le Canard enchaîné * ne sera pas saisi 

Patois, glacée de la Samyu de demander en référé la sai- 
jwoce, n empêche pas les magis- , sie pure et simple du Canard 
%£?*' ** a astre des enchaîné. L’avocat plaida - l'explat- 
dTmmom- à certains plaî- tâtïon politique d’une scène de 
*“ * alors que pour M* Chris- 

^>7M£tmJî.ï£ tine Cmrrégé, ce d&babîDaee avant 

cte M” HuRucttc Le Foyer de Cos- 
til» vicc-prcsidente du tribunal de 
grande Instance de Paris, qui n'a pas 
jngé_ nécessaire de lui accorder la 
saisie du numéro du Canard 
enchaîné .où figure, en première 
PUee, une photographie du président 
du Front national dis dos, en train de 
changer de mainot de bain. A côté, 
le journal satirique avait placé Fune 
des- photos de l'ex-êponse de 
M. Le. Peu, extraite de celles 

Ecs deux^ 31 k tna ^ B ™ e Playboy. 
titre -«.Lé fesse^-fessc dn couple 


infernal». 

En invoquant une atteinte intolé- 
rable « à V intimité de sa vie privée», 
M. Le Peu avait chargé M? Olivier 


Un débat 
LePen-Lajomle 
sur Europe 1 ? 

Dans l'entretien qu’il nous a 
accordé {le Monde du 16 juin), 
M. André. Lajomie, candidat' du 
PCF à l’élection présidentielle* 
déclarait r «Il ne faut pas sous- 
estimer Le Pen. C’est pourquoi je 
suis prêt à {'affronter. » Interrogé, 
sur l'éventualité d’un tel débat, 
M. Jean-Marie Le Pen, président du 
Front-national, nous a répondu : «Je 
préfère 'saisir foute occasion de par- 
ler de moi-mime que d’entendre les 
autres parler de moi » 

Invité, le jeudi 18 juin sur 
Europe 1, et informé par Jean-Pierre 
ETkaïhach. directeur de l’antenne, 


de Faccoird de M. Le Pen qui, par 
ailleurs, gratifie M. Lajoinie du 
sobriquet « de paysan de bureau », 
le secrétaire général dû PCF, 
M_ Georges Marchais a dit : * Evi- 
demment, il faut le faire. » Le 
directeur d’antenne d’Europe 1 a 
saisi la balle -au bond pour être, 
peut-être », l'organisateur de la 
rencontre. M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du PS, et M. Le Pen 
débattront ensemble sur RTL, Je 
lundi 22 jum. 


Counégé, ce déshabillage ayant 
eu lieu sur une plage de Nouvelle- 
Calédonie, -lors d’un voyage officie] 
de M. Le Peu effectué en 1985, il 
s'agissait d'un «événement histori- 
que », dent le contexte actuel justi- 
fiait la pu b lication. 

Dans une ordonnance rendue une 
heure après l'audience, le magistrat 
estime « la satire comme la carica- 
ture , manifestation de la liberté de 
critique, permettant des exagéra- 
tions. des déformations et des pré- 
sentations gravement Ironiques». 
Après avoir observé que le person- 
nage représenté sur le cliché liti- 
gieux «n’est pas reconnaissable», 
M“ Le Foyer de Costfl conclut en 
déclarant : « Une telle publication, 
faite en réponse à la parution, dans 
un autre périodique, de photogra- 
phies sur lesquelles l’ancienne 
épouse du demandeur apparaissait 
partiellement dé nudé e, ne constitue 
pas. pour Jean-Marie Le Pen. une 
agression d’une gravité telle qu’elle 
puisse justifier la mesure exception- 
nelle que constitue la saisie d’un 
Journal, mais davantage une plai- 
santerie dont l’outrance peut être 
regrettés. » 

MAURICE PEYROT. 


M. Marchais 
se déclare 
« très optimiste 
pour 1988» 

M. Georges Marchais, qui était le 
jeudi 18 jnin l'invité d’Europe 1, a 
indiqué qu’il ne croyait * absolu- 
ment pas » aux sondages qui font 
apparaître un recul de l’audience de 
son parti auprès de l'opinion publi- 
que. 

Le secrétaire général du PCF a 
notamment déclaré : • Je suis très 
satisfait et même très heureux. Je 
pense que le Parti communiste est 
en excellente santé. Lors de l'élec- 
tion présidentielle de 1981, j’avais 
recueilli quatre millions et demi de 
suffrages, et mon opinion est que 
notre candidat André Lajoinie peut 
foin aussi bien sinon mieux. 

» L’expérience accumulée depuis 
798/ doit permettre aux Françaises 
et aux Français de prendre 
conscience, que les communistes 
avaient raison. Je suis très opti- 
miste pour 1988. Evidemment, cela 
ne sera pas facile, cela va être une 
bataille terrible, mais nous pouvons 
la gagner. » 

M. Marchais a ajouté : • Notre 
parti s’est donné une politique nou- 
velle. qui est la seule à pouvoir sor- 
tir la France de la crise (—1, le 
Parti communiste a retrouvé son 
originalité, voilà la question essen- 
tielle l » 


Offensive diplomatique du FLNKS 
en direction des Etats mélanésiens 


NOUMÉA 

de notre correspondant 

Le FLNKS poursuit «m offensive 
en direction des pays de la région du 
Pacifique sud, en mettant actuelle- 
ment au point un «pacte d'union» 
qui sera soumis ces prochaines 
semaines à la signature de tous les 
Etats mélanésiens. Le déplacement 
qu'effectue au Vanuatu, du 16 au 
20 juin, une délégation de sept chefs 
coutumiers canaques conduits par 

M. Yeiwéné Yeiwéné, numéro deux 
du FLNKS, inaugure cette démar- 
che, dont le bat affiché est de « ren- 
forcer les liens de solidarité entre 
les pays mélanésiens ». 

MM. Henri Boula, Paul Sihazé 
(grands chefs de Lifau), David 
Sinéwami, Paul Jewiné (grands 
chefs de Maré), Cyrille Wénégei 
(grand chef d’Ouvéa), Jean-Paul 
POruda (petit chef de Koné) et 
Charles Moindou (petit chef de 
Thio) présenteront la «coutume» 
an Conseil national des chefs du 
Vanuatu sous la forme d'un don de 
matériel de construction ; le gouver- 
nement de Port-VUa sera ensuite 
invité à signer le texte du «pacte 
d’union». 

La même méthode - où la procé- 
dure coutumière est mise en avant — 
sera utilisée lois des prochaines 
visites, qui conduiront, au mois de 
juillet, la délégation canaque aux 


fies Fidji, aux îles Salomon et en 
Papouasio-Nouvcllc-Guinée. 

Partant du principe que « les peu- 
ples de Mêlanésie constituent un 
ensemble ethnique et culturel 
important et homogène -, le « pacte 
d'union » envisage la mise en place 
d'institutions communes, dont une 
haute commission exécutive (com- 
posée de premiers ministres on chefs 
de gouvernement), un congrès de 
l'union (formé de délégations de 
chaque Parlement) et une Cour de 
médiation (chargée d'arbitrer les 
différends). 

Le FLNKS cherche â atteindre, à 
travers cette initiative, un double 
objectif. H s'agit d'abord pour lui 
d'obtenir de ces quatre Etats mem- 
bres du Forum du Pacifique sud la 
reconnaissance officielle du gouver- 
nement provisoire de la République 
de Kanaky. Ce serait une première 
car, jusqu’alors, seul le FLNKS en 
tant que parti politique était 
reconnu. En second lieu, cette offen- 
sive politico-coutumière régionale 
s’inscrit dans la campagne préréfé- 
rendaire des indépendantistes, 
visant & « déstabiliser la stratégie 
de M. Pons » -■ elle devrait culminer, 
selon leur plan, avec la tenue à Nou- 
méa, au mois d'août, d’une réunion 
au sommet des représentations cou- 
tumières de tou Le la Mélanésic. 

F. B. 


L’avenir de la gauche 

M. Gallo face à M. Krivine et à M. Cohn-Bendit 


Le succès d’un parti on d’un cou- 
rant politique passe désormais par 
un certain renouvellement de son 
approche de la société r c’est su- 
cette position de principe que s’est 
créée, à gauche, F association Démo- 
cratie 2000, dont l’ambition est 
d* « aider la gauche à renouveler 
son message comme ses modes 
d’action sur tous' les enjeux 
d'aujourd’hui ». 

A son initiative se sont réunis, le 
lundi 15 juin, MM. Max Gallo, 
Alain Krivine et Daniel Cohn- 


Bendit pour un débat public sur le 
thème : « Quoi de oeuf & gauche ? » 

Les trois participants se sont 
accordés sur la nécessité de réconci- 
lier la gauche avec une société en 
mutation, de tenir compte des « phé- 
nomènes de décomposition sociale » 
tels que les a décrits M. Gallo ainsi 
que du déséquilibre provoqué par la 
défection du Parti communiste. 

STI y a accord sur l'analyse glo- 
bale des orientations, des diver- 
gences sont apparues quant aux 


voies qui devraient permettre à la 
gauche d'affronter les nouveaux 
enjeux de la société. Les trois invités 
ont paru avoir quelques difficultés à 
dépasser les clivages anciens. 

Ainsi, M. Max Gallo, qui a insisté 
sur la nécessité de «dépasser la 
représentation d'un couche sociale 
ou d'un groupe social • et de 
«recomposer la société en tenant 
compte de tous les courants -, a 
assigné au Parti socialiste la mission 
de conduire le vaste mouvement de 
conciliation des aspirations et des 
contradictions de la société. Or 


MM. Alain Krivine et Daniel Cohn- 
Bendit, qui n'ont pas manqué de cri- 
tiquer ici et là certains aspects de 
l'action du PS au gouvernement, 
contestent cette vision. 

Pour M. Krivine. le Parti socia- 
liste, - qui n’a aucun projet de 
société à proposer ». ne saurait jouer 
un rôle déterminant au sein du 
monde ouvrier; tandis que, selon 
M. Cohn-Bendit, le Parti socialiste 
« témoigne d'un traditionalisme 
effarant» et relève d’une politique 
électoraliste. 


TENIR LA DISTANCE 


Wec les ingénieurs de Télésystèmes 

tus ires au fond des problèmes pour afler plus loin dans les solu- 
>ns. Vous riendrezla distance parce qu’ils riendrontleurs délais 
leurs budgets. Cerne maîtrise, ils l’ont acquise au concactdes 
Âerents métiers qu'ils pratiquent chez Télésystèmes sur des 
ntarnes cte chantiers de pointe en France et dam le monde : 

de données : Avec sa division Questel leader en 
ance et en Europe?, Tâésysfèmes vous fournit l’information. 
>nt vous avez besoin dans» domaine des marques, des brevets, 

; la vie des sociétés- 

êlématique : Télésystèmes offre les plus grands serveurs au 
rvice de la télématique professionnelle mais aussi delà téîêma- 
jue grand public. „ 

estion de centres informatiques : Tdesystèmes vous 


apporte conseil et assistance pour l’exploitation de vos centres 
informatiques, pour répondre àvos besoins cfînfocentres et pour 
prendre en charge la gestion de vos ordinateurs- 
Logiciels : Nous vous proposons notre maîtrise des techniques 
de développement d’applications et des outils de génie logiciel 
Nous réunissons pour vous des prestations de haut niveau dans 
le domaine du conseil et de l’assistance technique. 

Ingénierie de réseaux et de systèmes : Nous nous situons 
aujourd’hui à la toute première place en matière de réseaux 
locaux et systèmes de communication d’entreprise. 

Nous développons des progiciels bancaires et offrons un niveau 
d’expertise élevé dans le domaine de la sécurisation des transac- 
tions et de la carte à mémoire. 

Mais, sf imposante soit-elle, la technique n’est pas tout. 


Banques de données - "Télématique - Centres informatiques -Logiciels-Ingénierie. 


Télésystèmes a été l’une des premières entrepris» à comprendre 
l’importance d’une relation de qualiré entre les hommes. Formés 
dans cet esprit, nos ingénieurs sauront s’adapter harmonieuse- 
ment à vos équipes. 

Télésystèmes fait partie du groupe COGECOM (Compagnie 
Générale des Communications). Télésystèmes ^ -115, rue du Bac 
75007 Paris -Tél: (1) 45.4438.9& 


== Telesystemes 

Gagnons ensemble. 






+ 
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Politique 


La situation en Corse après l’assassinat du docteur Lafa' 


M. Robert Pandraud à Ajaccio 


Les obsèques de Jean- Paul 
Lafay, assassiné dans la mot dn 
mardi 16 au mercredi 17 juin, k 
Ajaccio, devraient être célébrées 
samedi Le conseil général de 
Haete-Corse a souhaité un 
« caractère solennel » à ces 
obsèques. De leur côté, les 
confrères vétérinaires du doc- 
teur Lafay devaient observer, 
vendredi mie journée de grève en 
signe de deuil, tandis que la 
majorité de l’opinion et les res- 
ponsables attribuent cet assas- 
sinat aux nationalistes clan- 
destins. L’ex-FLNC a démenti. 

Après les incidents qui ont 
marqué la dernière journée du 
voyage de M. Charles Pasqua, 
ministre de r in teneur, eu Corse, 


onze personnes, dont deux 
jeunes faunes, étaient ton jours 
eu garde à vue jeudi ; seul m 
mineur interpellé au moment des 
affro ntements a été remis en 
liberté. 


M. Robert Pandraud, 
minis tre de la sécurité, était 
attendu jeudi à Ajaccio, oà il 
réunira M. Joël Thoraval, préfet 
de la région Corse, préfet de la 
Corse-dn-Sod, M. Michel Besse, 
préfet de Haute-Corse, 
M. Marcel Morin, préfet 
délégué pour la poficeÿainsi que 
les responsables des services de 
police, notamment ceux 
«PAjaccio^qm sont chargés de 
l’enquête, et la gendarmerie. 



SO<S 

B&UJ ET 

TWS-TDï^ 


f'AuCr.O 



Le « déshonneur » 


AJACCIO 

de notre envoyée spéciale 


« Venu les mains mus pour le 
dialogue. Lafay s'est fait descendre 
à la sonie : c’est ignoble... » Les 
dernières images, sur FR 3, du vété- 
rinaire, assassiné peu après l'émis- 
sion, sont celles d'un homme accep- 
tant, pour la première fois, le débat 
avec les nationalistes qu'il dénonçait 
depuis quatre ans. Mesure et respect 
mutuel, c’était le sens d’une émis , 
non que l'on n’oubliera pas sur Hle. 
« On n’assassine pas celui qui com- 
mence à tendre la main. » 


Au l c nd ema in des déclarations en 
Cône du ministre de l'intérieur, 
« trop triomphaliste » selon beau- 
coup de Corses, Hle retrouve-t-elle 
ses vieux démons? Pendant cette 
première journée de deuil, les res- 
ponsables politiques ont dénoncé 
N acte odieux », le « déshonneur » 
avec une unanimité rare. Mais pas 
sans nuances. Les radicaux de' 
l'opposition et la majorité nomment 
sans hésitation « leur • coupable : 
Pex-FLNC. Les autres responsables. 


par principe, attendent des preuves : 
l'enquête ne fait que commencer. 

Comme pour les politiques, tout 
semble, aux yeux de l'opinion, accu- 
ser l’ex-FLNC. Mais « sait-on 
jamais ? » L’expérience incline à la 
prudence. Une seule certitude : 
Jean-Paul Lafay était un « sym- 
bole ». Il présidait l'Association 
d'aide aux victimes dn terrorisme. 
Ses assassins sont des « bourreaux » 
qui, selon M. Thoraval, préfet de 
région, * rappellent étrangement les 
souvenirs évoqués aujourd'hui au 
procès de Lyon ». M. Jean-Paul 
de Rocca-Serra, (RPR) président 
de l’Assemblée de Corse, salue « la 
victime qui a su résister parce 
qu'elle aimait vivre en Corse comme 
elle en avait le droit Les Corses 
sont déshonorés par ce crime odieux 
et rejettent catégoriquement de leur 
communauté ceux qui l'ont 
commis ». 

«Une 


provocation 


Les regards se tournent donc 
d'abord vers l’ex-FLNC. Après trais 
revendications au nom de cette orga- 


nisation, mercredi & 19 h 13, par son 
« canal habituel », l’ex-FLNC a 
démenti * formellement • avoir 
commis l’attentat. Es ville, en atten- 
dait cette information, après la 
conf é r e nce de presse réunie «fan* 
l’après-midi par les trais élus natio- 
nalistes de l'ex-MCA (Mouvement 
corse pour l'autodétermination) à 
l'assemblée de Corse. 

• Cet assassinai est une provoca- 
tion » avait affirmé devant la presse 
M. Alain OrsouL « Tout l’indique : 
ses circonstances troubles d'abord ; 
le contexte ensuite, juste après un 
débat auquel deux représentants 
nationalistes participaietu. et après 
des appels à la haine. Le ministre de 
l’intérieur sur Me a utilisé des 
termes sans équivoque r « liquida 1 
les nationalistes en Corse. » Pour ces 
élus, Fex-FLNC, organisation politi- 
que « responsable », n’a pu commet- 
tre l’assassinat. Es concluent an 
» début d’un GAL corse » (1). 
M. Alain Oisom rappelle alors les 
propos de M. de Rocca-Serra, prési- 
dent de l’assemblée régionale, 1 
Charles Pasqua : « Faites en sorte 
que les Corses n'aient pas à utilisa' 
la loi du talion. » 


(1) Organisation terroriste, h GAL 
s'est attaqué à des ™tinmn«tin« basques 
réfugiés eu France. 



Par rapport à Tannée 1986 


Le nombre des attentats 
a triplé depuis le 1 er janvier 


Un homme courageux 


Le nombre des attentats 
commis en Corse entre le 1» jan- 
vier et le 10 juin 1987 a prati- 
quement triplé par rapport è la 
période correspondante de Tan 
dernier : en effet. 284 attentats 
par explosif ont été commis cette 


année au cours de cette période, 
contre 100 en 1986. De phn, 
25 attentats par. coups de feu — 
notamment des mitraillages de 
bâtiments officiels — ont été 
enregistrés durant cette période, 
contre seulement 7 fan passé. 


L’affaire du Carrefour du développement 


M. Jacques Delebois n’est plus 
sous contrôle judiciaire 


La chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Paris a infirmé, mer- 
credi 17 juin, l’ordonnance par 
laquelle ML Jean-Pierre Mïchau, 
juge d’instruction chargé du dossier 
du Carrefour dn développement, 
avait placé sous contrôle judiciaire 
M. Jacques Delebois, contrôleur 
général de la police nationale. Le 
juge d’instruction avait pris cette 
décision le 21 janvier dernier, après 
qu’un conflit l avait opposé an par- 


port, fabriqué par la DST, an nom 
d’Yves Navara. Malgré son inculpa- 
tion, il a été nommé conseiller 
auprès du directeur générale de la 
police nationale. 


quet sur la nécessité de placer en 
détention ce haut fonctionnaire poli- 


détention ce haut fonctionnaire poli- 
cier. 

Inculpé de « faux en documents 
administratifs et complicité », 
M. Delebois est soupçonné d'avoir 
manipulé Yves Chalier durant sa 
fuite en Amérique latine et de 
l'avoir aidé à obtenir un faux passe- 


[La décision de la chambre d’accusa- 
tion, qui libère M- Delebois des 
contraintes du contrôle judiciaire, fait 
suite à une autre décision prise, le 
27 mai, par la même juridiction et justi- 
fiant le * secret défense • invoqué par le 
ministre de l'intérieur sur l’épisode du 
«vrai-faux» passeport (le Monde du 
X I juin) . Ce choix renforce l'impression 
que, pour certains magistrats, dans cette 
affaire, O y a deux poids deux mesures : 
nue volonté de faire la lumière sur les 
détournements de fonds, un refus d'aller 
plus avant sur la « manipulation» potiti- 


Î ue et policière d’Yves Chalier. — 
-P.J 


M. Nucci demande à « être entendu » 
par la commission «ad hoc» 


La cinquantaine sportive, 
Jean-Paul Lafay, president de 
l'Association d'akte aux vidtimes 
du terrorisme en Corse, assas- 
siné de quatre belles de revolver 
pendant la nuit du msrd 16 au 
mercredi 17 juin, était le modèle 
même du vétérinaire de campa- 
gne d'aujourd’hui partageant les 
problèmes des éleveurs. 

Originaire de Pierre-Buffière 
(Haute-Vienne), âgé de quarante- 
neuf ans et père de deux enfants, 
Jean-Paul Lafay s’était installé à 
Corte au milieu des années 70. 0 
y avait eu un début de carrière 
sans histoire, mais tout allait 
changer dans l'après-midi du 
31 décembre 1982 : deux 
hommes an cagoule pénétraient 
dans son cabinet, ouvraient le 
feu à l'arme automatique et le 
blessaient de trois balles à 
r épaule. 

Quelques Jours auparavant, 
Jean-Paul Lafay avait reçu une 
lettre signée de l'ex-FLNC lui inti- 
mant Tordre de quitter la Corse. 
Refusant da se laisser intimider, 
3 avait alors cherché le contact 
avec les clandestins pour leur 
proposer un marché. Il devait 
obtenir ce contact lors d'une ren- 
contre au maquis avec deux 
hommes armés et en cagoule se 
réclamant de l'organisation 
nationa&te clandestine. 

Jean-Paul Lafay leur avait 
alors proposé de céder la moitié 
de son cabinet et de sa clientèle 

à un vétérinaire corse de leur 
choix. La réponse était venue 
quelques jours plus tard sous la 


forme cf une rafale de 1 1 ,43. Cet 
attentat at la position coura- 
geuse qu'il venait de prendre lui 
valurent de nombreuses marque* 
de sympathie dm la région de 
Corte et, notamment, dans la 
miSeu des éleveurs où ses qua- 
lités professionnelles et 
humaines étaient appréciées 
depuis longtemps. 

De son lit d'hôpital, Jean-Paul 
Lafay déclarait en 1983 : «Je 
suis très soutenu. J'ai beaucoup 
d'amis id, et puis je ne crains pas 
la mort s L'attentat avait suscité 
une émotion considérable dans 
l*5e et une manifestation rassem- 
blait un millier de personnes è 
Corte pour soutenir le vétéri nai re. 
Dans ce climat tendu, M. Robert 
Broussard est nommé préfet de 
police de Corse deux se ma ines 
plus tard. M. Lafay avait milité 
ensuite dans f Association d'aide 
aux victimes du terrorisme 
(ASAVT) créée par un professeur 
de gymnastique, M. Robert Ber- 
trand. Cette association groupe 
environ soixante-dix personnes, 
des continentaux, mais aussi des 
Corses. Jean-Paul Lafay en était 
devenu le président, B y a environ 
un an. 

Ses propos étaient toujours 
mesurés : * J’ai trop souffert 
moi-même de ce type d'action 
anonyme aux effets psychologi- 
ques désastreux pour ne pas être 
sensdxBsé i la détressa de mes 
compatriotes qui en sou ffre n t », 
avait-il déclaré, H y a une dizaine 
de jours au micro de Radio-Corae 
International. 


M. Christian Nucci souhaite 
« être entendu » par les membres de 
la commission chargée d'examiner 
sou renvoi éventuel devant la Haute 
Cour de justice. D l’a fait savoir 
expressément par lettre adressée, le 
mercredi 17 juin, à M. Jean- 
François Deniau, député UDF du 
Cher et président de cette commis- 
sou. 


Le 16 juin, M. André Fanion, 
puté RPR du Calvados, avait indj- 


député RPR du Calvados, avait indi- 
qué qu’il acceptait que M. Nucci, et 


nsi seul, soit entendu « par courtoi- 
sie» (leMûnde du ISjuîn). 

D'autre part, M. Albert Mamy, 
député UDF du Tare, membre de la 
commission, mis en cause par 
M* Francis Szpiner, avocat de 
M. Nucci, lui a aussitôt répliqué 
M c Szpiner avait protesté contre le 
fait que quatre des signataires de la 
proposition de résolution portant 
mise en accusation de l’ancien 
ministre de la coopération devant la 


Haut Cour de justice soient aussi 
membres de la commission chargée 
d'examiner à l’Assemblée nationale 
cette proposition (le Monde du 
18 juin). 

M. Mamy, estime qu’ « en 
demandant aux quatre députés (...) 
de se récuser eux-mêmes. M. Szpi- 
ner feint d’ignorer que cette com- 
mission ad hoc n’est nullement une 

commissiorzjiargée de l'instruction 

et encore moins une formation de 
jugement ». 

-L’instruction du dossier, rap- 
pelle encore M. Mamy, est faite 
ultérieurement par cinq magistrats 
de la Cour de cassation qui apprécie 
souverainement la suffisance des 
charges et (~) la décision de Juge- 
ment est dévolue aux parlemen- 
taires élus composant la Haute 
Cour. Ceux-là ne prennent pan ni 
aux débats m aux votes sur la mise 
en accusation. » 


UNE NOUVELLE GÉNÉRATION DE VOITURES 
FOUR LES PERSONNES HANDICAPÉES PHYSIQUES 


Une nouvelle génération de voitures pour les personnes handcapées 
physiques a été présentée au Salon HANDMAT è Lyon. 

La Société SOMAC è VERNEUIL-SUR-AVRE. Eure (finale Renault VJ.) a eu 
l'idée d'équiper une RENAULT EXPRESS pour que toutes les personnes 
handicapées physiques puissent entrer en feuteul roulant dens leur voiture le 
plus simplement possible. 

FW les plates-formes étévatrices qui vous hissent au-dessus du sol pour un 
grand bol d'air et de vertige ou bien les rampes d’accès que l'on manipule ft . 
la main. 

FM aussi les m ara tho n s (tes rampes longues, longues... et tellement raides 
qu'à ta figna «T activée an vous donne en prima le risque de verser. 

Cette RENAULT EXPRESS a été pensée pour la vie au quotidien : b système 
est automatique, n abaisse le plancher amère au plue près du aol et, 
simultanément, une rampe d'accès très courte et è peine incSnée se mot en 
place. 

Aujourd'hui, les passagers hsncficapés physiques peuvent donc entrer an 
fauteuil roulant dans leur voiture sans effort en toute sécurité, et retrouver 
avec leur famille leur autonomie. 


{nation 
nation». 
1 1» pins 
ifai ri fri 

pb 


français 



ministres, è M- Valéry Giscard 
(fEstaxng. en pe suant, entre entres , 
par M. Jacques Chirac, François 
Léotard ou Michel Rocard, la 

wnwHjwnnetinn <■*» farn-M» »r iwnminf 


député FN de iTsère, qm irense, 
comme Je PS, que le ministre de 
rîmériear est - au pied du mur » : 


m S'il (—) connaît [les terroristes), 
qu'il uafasse arrêter »> précise le 


Elle n’ïmp&que pas n écessa ir em ent 
un soutien de l’action du gouverne- 


dépoté FN. Un antre pariemen t aïre 
du mouvement de M- Jean-Marie Le 
Pen. M- Bruno GoUmsch (Rhône), 
a protesté, mercredi, contre le refus 
de M. Jacques Chaban-Deimas, pré- 


Les termes de l’affrontement, 
recherché par les uns refusé par 
d’antres, et redouté par la majorité 
des insulaires sont ainsi posés. L’opi- 
nion s’interroge snr ce «démenti 
formel » de Fex-FLNC Plusieurs 
hypothèses sont envisagées. D’abord 
l’ex-FLNC refuse la paternité de ce 
qu’il n’a pas fait : « Dans ce cas, il 
renvoie la responsabilité de l'affron- 
tement à l'Etat » 

Autre possibilité retenue par pres- 
que tous m Corse : l’ex -FLNC a 
co mmandi té F assassinat. Pour lui, le 
moment serait venu d’affronter 
directement l’Etat français. Et 3 
dément, « par manœuvre politi- 
que », disent les partisans de cette 

Ces derniers temps le débat s’est 
o u v er t entre les autonomistes de 
P UPC (Union du peuple corse) et 
les dois de Pex-FLNC. L’assassinat 
de Jean-Paul Lafay a été condamné, 
sans équivoque, par 1TJPC 

DANIELLE ROUARD. 


Ainsi le bureau exécutif dn PS, 
réuni mercredi, tant en expr iman t 
son « indignation ». remarque-t-il 
que «le terrorisme n'est pas une 
«pantalonnade» dont parle le 
ministre de t intérieur , mais une 
redoutable menace ». Le PS 
«demande que tout soit mis en 
œuvre pour découvrir et châtier les 
coupables» et ajoute que si les plas- 
tiqueurs sont connus et peuvent être 
arrêtés quand M- Charles Pasqua le 
souhaitera, «on peut se demander ce 
qu’il attend pour passer aux actes». 
Du côté du PCF, M. Georges Mar- 
chais, secré tair e général dn parti, a 
jeudi snr Europe 1, que 
pour noter co ntr e ces actions crisn- 
□eHca, on ne peut faire abs tr ac tio n 
de la situation économique et sociale 
de la Corse et rappelé les proposi- 
tions de son parti. 

Le MRG, pour sa paît, trouve 
moyen d’ouvrir une polémique 
interne à propos dn terransme corse, 
M. Jean-Francis Dauriac, secrétaire 
national dn MRG, avait affirmé' 
mercredi ; - Si Ut fermeté est néces- 
saire. la provocation est parfois 
meurtrière» et remarqué que «ce 
n’est jamais par la provocation et 
encore moins par des appels à la 
délation » que Von obtient » la soli- 
darité et le civisme de la popula- 
tion». M. François Doubin, prési- 
dent du MRG, a jugé, le même jour, 
ces propos « Irresponsables » et 
déclaré : «Le gou ver nement de la 
République pourra toujours comp- 
ter sur Us élus de gaucho pour lut- 
ter sans réserve contre le terro- 
risme. » 


faire respecter une minute de sQencc 
à la mémoire de Jean-Paul Lafay et 
souligné que toi avait été le cas pour 
la mort de MalOc Hbusselcme. 


M-Pasqnim: 

ferôledeFEtat 


Si le RPR expr im e officiellement 
son soutien an gouvernement, le 
député RPR de Haute-Corse, 
M. Flore Pasquim, juge que « ce 
n’est pas aux Corses de combattre 
le terrorisme, mais à VEtat ». A 
l'instar dn président de la Républi- 
que, qui a souhaité * que tous les 
moyens de la loi soient mis en 
œuvre pour découvrir et frapper les 
coupables », la plupart ae ceux qui 
se sont exprimés demandent <Taü- 
leuxs que les coupables soient active- 
ment recherchés. . 

M. Français Léotard, secrétaire 
général du PR et ministre de la 
Culture et- de la ««mn imîftifi' nn | 
mercredi devanilc Cercle de Paris 
(maçonnique), a élargi le débat en 
. affirmant: * Le règlement de copro- 
priété des Français, ce sont les 
droits de l’homme, nous devons le 
dire avec beaucoup de fermeté, y 
compris aux co mm u na utés islami- 
ques ma sont sur notre territoire. 
Quand on ne respecte pas les droits 
de l’homme, on n’a aucune raison 
de demander asile m France (.„) II 
faut uns tris grande fermeté, y com- 
pris en Corse, contre ceux qui sont 
de nationalité française, mais lut- 
tenr cantre. ee règlement, de co- 
propriété». 


A l'Assemblée nationale 

La sobriété de M. Alfonsi 


Le silence est rare à F Assemblée 
nationale, singulièrement le mer- 
credi pendant la séance souvent 
tumultueuse consacrée aux ques- 
tions d’actualité. M. Bruno Goll- 
msch, député du Front national 


se livrant à des variations sur la 
place publique. 


» On ne réformera pas la société 
corse par décret, mais par une 
action minutieuse et continue, qui 
exige l’application de la loi dans 
toute sa rigueur. Le gouve rnement 
de la République nous trouvera tou- 
jours derrière lui lorsqu ’iL s'agira 
de combattre le terrorisme. Sa 
tâché est difficile, niais ne pourrait- 


(Rhône), n’a pas obtenu la minute 
qu’ü réclamait ails de saluer la 


mémoire de Jean-Paul Lafay; assas- 
siné à Ajaccio. M. Jacques Chabas- 
Delmas, président de séance, la lui a 
refusée. 

En revanche, im sOencé profond 
s’est peu A peu installé au El de 
l'intervention de M. Nicolas Alfonsi, 
député socialiste de Corse du Sud.- 
D’une voix grave, sans effet de man- 
che, M. Afibusi, figé an micro a 
confié : « J’ai souvent déclaré que 
mon programme serait épuisé lors- 
que le nam, de notre île ne serait 
plus associé dans les médias, à Ut 
violence. H est vrai que les années 
1984 et 1985 l’avaient vu sortir de 
l'information nationale et que. si le 
terrorisme n’avait pas disparu,' son 
expression publique - élément dont 
Use nourrit- s’était effacé» 

Silence toujours, sans aucune pro- 
testation sur les bancs de la majo- 
rité, loracrue M. Alfonsi a reproché, - 
d’un tou égal, à M. Pasqua ses décla- 
rations antérieures (I) : « Quand 

cessera-t-on de succomber à 
l’enflure des mots ? . « Pantalon-' 
narre» avons-nous entendu f Mais 
un homme est mon. L’ordre public ; 
est une responsabilité essentielle de 
l’EtaL Comment justifier cet appel 
aux Corses pour qu’ils prennent _ 
leur destin en main ? Quel desttn? - 
Pourquoi charger la communauté 
corse d’une obligation nouvellè qù’Ü . 
ne lui appartient pas d’assumer, 
elle qui puise dans son histoire des 
ressources de patience et de sagesse 
auxquelles il faut rendre nom- 


ilftdre preuve de plus de sobriété? 
Vest la question que je bd pose. ». 


est la question que je bd pose. ». 

M. Pasqua: 
«iacapacité» 

Cette intervention a été saluée. 


au-delà des bancs socialistes, par 
quelques applaudissements à l’UDF. 


» Vous dites connaître les tenir-, 
ristes, mais est-il Bien utile djt:lc 
proclamer alors même qu’ils nous 
narguent ? Là où une analyse rigou- 
reuse de la complexité corse serait 
nécessaire, là où il faudrait conju- 
guer rigueur, détermination et dis- 
crétion, on ajoute à la confusion ai 


quelques applaudissements à l’UDF. 
Le antet de Ptaotériew à d’abord 
répanda mezza voce. Le gouverne- 
ment, a-t-3 re m arq ué, lutte contre le 
terrorisme « sans complexe ». enre- 
gistre des succès, y. compris en 
Corse. le. mouvement séparatiste, 
selon lui, « sombre de plus en plus 
dans le terrorisme a le gangsté- 
risme, se coupe chaque jour davan- 
tage du soutien dora il bénéficiait 
dans une partie de la population ». 
:y; Puis M- , Pasqua a haussé le ton : 
' «Que me reprochez-vous ? Ce que 
fai déclaré aux Corses? Cest 
pourtant simple : j’ai appelé tous 
les Corses, comme tous Us Fran- 
çais. à coopérer avec les services de 
police pour mettre hors d’état de 
nuire ceux qui utilisent la violence 
pour parvenr à leurs fins ». 

M. Pasqua a conclu d’un ton 
rageur : « vit homme est mon. Ayez 
donc unpeu de respect et de dignité 

L incapacité dont vous avez fait 
preuve: pendant cinq ans ne vous 
donne aucun droit à donner des 
leçons: .Nous, nous n’amnistierons 
Jamais de terroristes et nous n’engo- 
geràns Jamais de négociations avec 
eux. Nous Us mettrons hors d’état 
de mûre ». 

1a lundi 15 juin à M. Pas- 

qua avait déclaré : «Les plasti- 
queurs. ici. tout le monde les 
connaît, et nous les. arrêterons le 
jour od mus déciderons que cette 
pantalonnade a assez duré » 


• BASTIA : coups da fnu aur un 
véhicule da CRS. - Des coupa da 
feu ont été tirés, pendant la nuit du 
mercredi 17 au jeucS 18 . juin/ à 
Oh 15, contre «véhicule de CRS, 8 ■ 
la sortie sud de Bastia. Ces coupe de 
fau ont été tirés à partir d'une voiture 
au moment où celle-ci doublait im 
véhicule de CRS qui franchissait le 
pont sur le goulet de r étang de Bigu- 


Les CRS ont riposté. D n'y a pas 
eu de blessés. Une balle tirée parles 
agresseurs a traversé-dà part en put 
le véhicule des CRS. ----- 


• Parie : cré ati on d'une figue 
anti-terrorteta. Une ligue- anti- 
terroriste, dont l'objet est, notam- 
ment tT&itervwdr dans les procès de 
terrorisme, vient d'être créée à Paris. 
Cette figue se propose en particulier 
. de «aire adopter deux textes de loi 
' permettant aux as socia ti ons de ae 
porter partie civfle dans tes 'affaires 
de terrorisme et de poursuivre ceux 
qui tiennent des c propos comptai- 
sente» vte-è-via dû terroris me , a 
indiqué M* Henry Juramy. du barreau 
: d'AfaéénrProvence. Ces' textes pour- 
raient sTinapirar de la k» de 1972 
contré le racisme, «=« précisé. 
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Pierre Belfond 


'ERNADETTE, 


ET LES 


Tfce merveille de livre qui 
raconte la politique vue sousfangle 
matrimonial On ne résume pas une 
mine (for puisée aux meilleures 
sources. Maisilyade quoi se délëder”. 

Françoise BERBER, [ytoto 

“À voir fempressement avec 
lequel les méfias dévoilent la vie 
femlHalë des hommes politiques et 

: ces der- 
niers s’y prêtent Tes femmes de...” 
existent et veulent le faire savoir*. 

V. DeviBe-Chabroi, Le Monde 

“ CardeBe, Bernadette, Fran- 
çoise et les Autres 1 c'est {'envers du 
déarde cdfesquijiinefois le rideau 
baissé, servent à la fois de soi- 
gneur, d’habilleuse et (Tapplaudi- 
mètré”. 

A.-S. KASSA, Le Parisien Libéré 

“Un livre qui se lit comme un 
roman et a tout pour devenir un 
grand best-seller* 

Danièle SOMMER, Télé 7 Jours 

“Jeanne Pasqua est, avec 
Monique Lang, Tune des femmes 
d’hommes politiques les plus écou- 
tées de leur mari, écrit Marie-Thé- 
rèse Guichard dans “DameRe, Ber- 
nadette, Françoise et les Autres 9 . 

J. DANA, Le Journal du Dimanche 


“Un gros livre fourmillant 
d’anecdotes. 

V. Le GUffif, Le Quotidien de Paris 

“Charles, les prix ont encore 
monté: sous une apparence réser- 
vée, Yvonne de Gaulle était une 
“tête poEtique”. Qu’en ést-fl des 

autres épouses de nos leaders natio- 
naux? Marie-Thérèse Guichard a 
rêtésur leur vie, leur rôle et leur 
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Le Point 


“C'est le livre sur lequel nous allons toutes nous 
précipiter, celui qui va alimenter les conversations des dîners 
dans les semaines à venir. Un fantastique travail de 
journaliste, bien construit, bien écrit avec une foule 
d’anecdotes et juste assez d’indiscrétions". 

Danielle MAZ1NGARBE, Madame Figaro 


“Les Français, qui auraient la faiblesse de croire que les 
femmes de... sont des potiches “enfenfreluchées” par les grands 
couturiers, commettraient une grave erreur. Elles ont toutes de 
la personnalité, voire du flair politique”. 

Marguerite ERBSTBN, L’Est Républicain 


w 

“Elever les enfants, connaître 
l’art de la réception et l’ennui des 
cérémonies officielles, assumer les 
défaites électorales (...), bref cumu- 
ler les fonctions ingrates d’épouse 
de l'homme politique relève du 
sacerdoce. Marie-Thérèse Guichard 
qui a rencontré “Danielle, Berna- 
dette, Françoise et les Autres” mm 
livre les confidences de ces femmes 
de l’ombre” 

Pierrette ROSSET, Elle 


le livre de Marie-Thérèse 
Guichard sur “Danielle, Berna- 
dette, Françoise et les Autres” où 
nos dames de cœur envoient des 
piques sans se tenir à carreau”... 

Jane LACANE, Le Canard Enchaîné 


“Anne-Aymone et Danielle 
connaissent déjà l’Élysée. Eve, Ber- 
nadette et Michèle en rêvent Rude 
métier que celui de femme de candi- 
dat à la présidence” 

A. OGER et F. RÉNO, I /SD 

“On ne voit qu’eux, on ne parle 
que deux. Et elles, les femmes des 
hommes politiques? Qui sont-elles? 
Ont-elles vraiment accepté ce rôle? 
Et à quel prix? C'est à toutes ces 
questions que répond ce livre pas- 
sionnant et original.” 

Pierre DEMERON, Marie-Claire. 
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Société 


Le procès de Klaus Barbie 

M e Klarsfeld : « Une action de justice liée 
à une action de mémoire » 


rabbin ait 


mcont 


La Loi arec chaleur 


LYON 

de notre envoyé spécial 

Parmi tous les avocats des parties 
civiles an procës Barbie, s’il en était 
un qui avait qualité pour prendre la 
parole le premier, c'était assurément 
Serge Klarsfeld. Ce n’était pas 
tellement pour ses qualités d'avocat, 
du moins dans le sens oû on les 
entend ordinai r ement. C'était sim- 
plement parce que si ce procès a 
lieu, 0 est le résultat de l’engage- 
ment personnel de M c Klarsfeld et 
de son épouse Beate Klarsfeld. C'est 
sans doute la première fois qu'un 
avocat de partie civile se trouve 
avoir été auxiliaire de l’accusation 
en apportant à .celle-ci bon nombre 
de pièces dont se trouve nourri le 
dossier. Si bien que finalement, en la 
circonstance, l'avocat s’effaçait 
devant te militant et te documenta- 
liste d’une époque dont fl s’en fallut 
de peu qu’il soit lui-même une vic- 
time. 

De cet engagement personnel, 
M° Klarsfeld n’a d’ailleurs pas fait 
mystère dans soo propos, un propos 
préalablement et soigneusement 
écrit et qu’il se contenta de lire sans 
effets oratoires, sans passion non 
pins. Il l’avait construit en deux par- 
ties. La première rappelait l’histoire 
de Barbie, les difficultés rencontrées 
pour aboutir, en février 1983, à sa 
remise & la France. La seconde 
entendait redonner vie aux enfants 
juifs d’Izieu, tous nommés, un par 
un, pour que l’on sache qui ils 
étaient, tes espoirs qu’ils nourris- 
saient, et que dirent les lettres qu'ils 
écrivaient an temps de leur séjour à 
la maison «f Izieu, celte maison oû ils 
se croyaient en sécurité. 

• Ce procès, commença M° Klars- 
feld, est assurément un procès histo- 
rique- Il est le premier en France 
intenté pour crimes contre l'huma- 
nité. en application de la toi du 
26 décembre 1964 votée par le Par- 
lement français à V unanimité. Il ris- 
que d'itre le seul si nous n obtenons 
pas le jugement de deux hauts res- 
ponsables de la police et de l'admi- 
nistration de Vichy contre lesquels 
nous avons aussi Intenté des procé- 
dures pour crimes contre l'huma- 
nité. je veux parler de Jean Leguqy. 
et de Maurice Papon ». 

Procès historique donc pour 
M° Klarsfeld et ultime épisode « de 
cette immense affaire criminelle qui 
résulte des opérations entreprises il 
y aura bientôt quarante-cinq ans 

m Ouverture d’une information 
sur les arrest ati ons de Ca luire 
en 1943. — Le procureur de la Répu- 
blique de Lyon. M. Christian Gallut, a 
rendu un avis favorable à l'ouverture 
d'une information contre Klaus Bar- 
bie après les constitutions de parties 
civiles pour crimes contre l'humanité 
présentées le 12 mai et le 3 juin par 
M™ Charlotte Larat-Blanchy et Jac- 
queline Lassagne, proches parentes 
de deux compagnons de Jean Mour 
lin. Bruno La rat et André Lassagne, 
arrêtés en sa compagnie le 
21 juin 1943 à Caksre. Le président 
du tribunal de Lyon a désigné mer- 
credi matin 17 juin, le doyen des 
juges d'instruction, M. Jacques 
Hamy, chargé d'instruire ce dossier 
qui pourrait éventuellement débou- 
cher sur un nouveau procès de Klaus 
Barbie. 


EWTHHTŒHS D’BUUNUH.fflMO» 
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Préface du Pr Aids Pompidou. 

Infirmières, cancérologues, 
psychiatres, mais aussi 
historiens et théologiens 
dressent un premier bilan, 
proposent des points de 
repère : comprendre le 
SIDA pour faire face. 

Coll. Recherches morales 
224 pages -79 F. 


« Si V enlèvement des enfants d’Izieu 
a été suivi de mort * 
vous ne pourrez répondre que « oui », 
telle a été la conclusion 

d’un des avocats des parties civiles, M e Libman. 



par la Gestapo de Lyon dirigée par 
Klaus Barbie ». 

Mais aussi procès qui aurait pu ne 
pas damer lieu, b la justice mili- 
taire, qui jugea par contumace Bar- 
bie en 1952 puis en 1954. avait pu 
retenir contre lui tes faits qui lui 
sont aujourd’hui reprochés et que 
cette justice ignora. Sans cette igno- 
rance, l’ancien SS se trouvait assuré 
• d’une vieillesse paisible » après la 
protection que lui assurèrent les ser- 
vices secrets américains qui t'héber- 
gèrent en 1945, avant de loi ména- 
ger une fuite en Amérique du Sud 
où y fallut bien de la persévérance 
pour en arriver • à ce coup de ton- 
nerre de son retour forcé en France 
sur tes lieux mêmes de ses crimes. » 

• Le fait, dira M c Klarsfeld, 
d’avoir mis fin dans les règles à 
l’interminable cavale, le fait de pou- 
voir le juger légalement, mime une 
partie seulement de ses crimes, sont 
deux chances qui permettent de 
mener jusqu’à son terme une action 
de justice à laquelle, bien entendu, 
est liée une action de mémoire. * 


La litanie 
des enfants Dises 

C’est au non de cette mémoire 
que M° Klarsfeld allait maintenant 
nommer tous les enfants enlevés à 
Izieu, le 6 avril 1944, dans ce foyer 

Î i ue Barbie a liquidé, « sans que ni 
es SS de Berlin ni ceux de Paris ne 
le lui aient demandé, pour les 
conduire sur la rampe de Birkenau- 
Ausckwitz, où j'aurais dû moi- 
mime arriver à l'âge de huit ans 
avec mon pire si le double fond d'un 
placard ne m’avait sauvé des 
recherches de Aloys Brunner et de 
ses gesiaplstes ». 

H les nomma donc tous avec leur 
nom et leur prénom. De chacun, 3 
rappela te heu et la date de nais- 
sance. De chacun, fl dit le sort des 
parents déportés, pour la plupart 
dès 1943. Et pour chacun, 3 répéta 
commme une litanie: • Il n’est pas 
revenu. » Il lut aussi tes lettres 
écrites depuis Izieu par ceux qui 
avaient encore un père, une mère, un 
parent vivant. Ces lettres sont tragi- 
ques dans leur simplicité: «Je suis 
très contente d’être ici. écrivait Nina 
Aronowicz. U y a de belles monta- 
gnes. et des montagnes on voit le 
Rhône. » Elles disent aussi les 
espoirs: • Je veux bien apprendre 
pour faire plaisir à la directrice et à 
la maîtresse et pour qu’ après Ut 
guerre tu nous voies, mon père et 
moi, tous deux intelligents. » Et 
puis, M a Klarsfeld conclura : 
« Jamais Barbie n’a souffert et ne 
souffrira ce que les mères d’Izieu 
survivantes que vous avez vues 
continueront d’endurer jusqu’à leur 
dernier souffle. Elles attendent 
aujourd'hui que Barbie, ramené du 
bout du monde, qui n’a renié aucune 
de ses convictions nazies ni n’a 
exprimé aucun remords, aucun 
regret, soit condamné, conformé- 
ment aux réquisitions que vous 
entendrez de M. le procureur géné- 
ral. à la peine qu'entraîne la gravité 
desescrimes. » 

M* Klarsfeld laissa dans l’assis- 
tance une impression profonde. D 
appartenait à M* Charles Libman de 
démontrer, par un examen méticu- 
leux du dossier, la responsabilité 
personnelle de Taccosé dans cette 
même rafle d Izieu. Il apporta à 
cette t&che sa patience et sa 
méthode ordinaires. Auparavant, fl 
lui fallut pourtant dire son senti- 
ment sur la manière dont M* Verges 
menait la défense, non point telle- 
ment & f audience, mais dans des 
déclarations hors prétoire. Et il 
dénonça ainsi * cette ironie Indigne, 
insupportable, dont nous avons te 
droit de parler ». 

Pour M* Libman, la responsabi- 
lité de Barbie dans la rafle dlzicu 
est fondée sur deux éléments. 
D’abord, fl existe des témoins qui 
l'ont vu sur tes lieux le 6 avril 1944. 

Ces témoins pariait tons, ai effet, 

de civils qui parlaient allemand, et 
l’un d’eux, M. Jules Favet, a 
reconnu Barbie. Dès lors, la partici- 
pation à l'opération d’un bataillon de 
défense anti-aérienne de la Wehr- 
macbt, loin de signifier que cette 
unité agissait d’efle-méme, montre 
seulement que la Gestapo ayant tout 
pouvoir, a exigé ce concours. Que, 
dans l'affaire, Lucien Bourdon ait 
été celui qui dénonça la présence des 
enfants juifs importe peu. Car pour 
M s Libman, Bourdon, lui »n«» t a 


toujours parlé de la présence d'Alle- 
mands en civil, et c’est bien 1& 
l'essentiel. 


Barbie, 
maître absolu 

Ensuite. 3 y a le télex envoyé de 
Lyon à Paris le soir même de la 
rafle, 1 20 h 10. et qni rend compte 
froidement de l'opération, donnant 
le nombre des p*™nri«i arrêtées, 
annonçant leur acheminement 
immédiat sur Dranpy et ajoutant 
qu’as n’avait pu saisir ni argent ni 
bijoux. Ce télex est signé Klaus Bar- 
bie et surtout fl porte la mention : 
- référence néant». A utre m ent dit, 
U ne se réfère à aucun ordre supé- 
rieur, à aucune instruction, ce qui 
amène à conclure que l’affaire fut 
bien conduite sur l’initiative du seul 
Klaus Barbie. 

M* Libman a aussi lu et relu tes 
procès-verbaux d'interrogatoires sur 
cette affaire d’Izieu. Il y a trouvé 
matière i argumenter. Après avoir 
commencé par affirmer que, le 
6 avril 1944, il se trouvait en opéra- 
tion contre la Résistance dans le 
Jura, F inculpé a dû admettre qu’il 
était an moins & Lyon pendant une 
partie de la journée du 6 avril krs- 





que lui furent opposés des témoi- 
gnages selon lesquels on ne 1e vit 
dans le Jura que te 7 avriL 

L’avocat a constaté aussi un chan- 
gement d’attitude de l'accusé après 
que ce dentier eut pris pour défen- 
seur M« Vergés. Au début, fl admet- 
tait, en effet, savoir que tes trains de 
déportation emmena ienr tes juifs 
vers des camps de concentration en 
Allemagne. A partir de juillet 1983, 
fl refuse toute réponse sur ce chapi- 
tre ou se borne à dire : « Personne ne 
savait ce genre de choses. Ce n'était 
écrit nulle part et II n’y avait rien de 
publié Je n'étais pas plus dur avec 
les Juifs qu'avec les autres. » Ou 
encore, toujours cité par M* Lib- 
man : « Pour moi, rechercher des 
juifs était un travail stupide et sans 
intérêt que je refusais. » 

A quoi l'avocat a opposé tes décla- 
rations faites par ceux qui furent 
soit des auxiliaires français de Bar- 
bie, tel Francis André, membre do 
PPF, fusillé après la Libération, ou 
de ses supérieurs, tel Knochen, qui 
vit toujours en Allemagne, et qui ont 
dépeint F accusé comme dirigeant 
principal de toutes les missions, 
moteur de oe bureau de Lyon, maî- 
tre absolu du service. 

SUesDflzis 

avaient gagné la guerre 

Enfin, M* Charles Libman réfu- 
tera, avec sa minutie coutumière tes 
arguments invoqués par la défense 
pour soutenir que 1e télex qu’on lui 
oppose serait un faux. Ce document, 
on n’en possédait & l'origine que des 
photographies authentifiées. Celles- 
là mêmes qui forent présentées au 
procès de Nuremberg par M. Edgar 
Faure, représentant de la France. 
Barbie, alors, déposa une plainte en 
faux. Or, constate M a T Aman , fl 
renonça à cette plainte au prétexte 
qu’il n’était pas en mesure de verser 
les 25 000 francs de consignation 
érigés en pareil cas. En réalité, 
relève l’avocat, cette renonciation 
est intervenue à partir du mome nt 
oû M a Klarsfeld a produit l’crigmal 
du télex retrouvé au Centre de docu- 
mentation juive contemporaine dan* 
1e dossier d'Otto Abetz, qui fut 
ambassadeur du troisième Reich en 


France pendant l'occupation et est, 
lui aussi, i comparaître devant la 
justice. 

Voilà pourquoi M" Libman 
conclut : « Quand on vous deman- 
dera si Klaus Barbie est coupable 
d’avoir enlevé les enfants d’Izieu du 
lieu où ils avaient été placés et si cet 
enlèvement a été suivi de mort, vous 
ne pourrez que répondre « oui ». 

Répondre « oui » c’est, bien sûr, 
aussi la demande de M“ Roland 
Rappaport, pour des raisons supplé- 
mentaires. 

« Que nous dit Barbie ? Nous 
Pavons très bien compris. Il veut 
nous faire entendre que tout ça 
c'était la guerre et que. pour s’être 
trouvé dans le camp des vaincus, il 
doit subir, au Jourd’h id, la loi inexo- 
rable des vainqueurs. Eh. bien non, 
ce n’était pas la guerre avec ses iné- 
vitables souffrances. Il s’agit de 
tout autre chose. U s'agit du fonc- 
tionnement régulier, systématique, 
d’une administration mise en place 
par l’Etat nazi — dans lequel Klaus 
Barbie trouve sa place — pour 
conduire une politique d’hégémonie 
idéologique. Si la guerre avait été 
gagnée par les mais, les camps de 
concentration n'auraient pas dis- 
paru pour autant, l’extermination 
se serait bel et bien poursuivie, car 
il ne s’agissait pas d'un moyen 
d’assurer une victoire des armes, 
mais de faire triompher un ordre 
mis en place dès 1933. » 

Barbie a-t-il su, a-t-il voulu, 
a-t-il compris ?' M* Rappaport en 
trouve la preuve dans la vie même 
de l'ancien SS, dans les notes élo- . 
gieuses que lui décernaient ses supé- 
rieurs. D conforte cette preuve par 
un détail II ne s'occupait pas, dit-3, 
des juifs. Mais lorsqu’il fut 
confronté à M. Nahnrias, une des 
victimes, qu'il est accusé d'avoir 
- arrêtée et déportée, il répond : « Il 
avait r air d’un arabe, pas d’un juif. 
Je n’avais donc aucune raison de 
P arrêter. • N’est-ce pas là une 
manière d’aven ? Du propos de 
M* Rappaport, qui représentait plus 
précisément M" TUtnt. oelle qui, 
par sa ténacité, était parvenue & san- 
ver tant d’enfants juifs, à ouv rir la 
maison «Titien, on a encore retenu 
ceci : * On a dit que le crime contre 
l'humanité est le crime contre 
l’innocence et l’espérance, et l’on 
pensait, bien sûr. avec raison aux 
enfants d’Izieu. Mais ceux qui se 
battaient pour résister à ce même 
régime nazi n étaient-ils pas. eux 
aussi, porteurs d’espérance? Cf est 
pourquoi nous sommes d'accord 
pour considérer avec la Cour de cas- 
sation qu’on ne peut distinguer ce 
qui s’est fait contre les uns et les 
autres au nom d’une même doctrine. 
Ils ont tous été soumis à une identi- 
que entreprise de barbarie dans le 
dessein d'une sorte de mort com- 
mune. Et en mai 1945, quand 
M me Zlatin attendait les rescapés à 
l'hôtel Lutetia à Paris, elle les 
attendait tous, qu'ils viennent 
d'Auschwitz ou de Buchenwald, de 
Bergen-Belsen ou de Ravens- 
brùck. » 

« Cest l’humanité tout entière 
qui est aujourd’hui partie civile », 
devait ajouter pour sa part 
M" Roland Amsetem, tandis que 
M* Gilbert Collard, » à la recherche 
des mots capables défaire ressentir 
tant de souffrances et d’humilia- 
tions ». concluait la journée en ces 
termes : » Avec Klaus Barbie, vous 
allez juger aussi sa descendance, 
c’est-à-dire tous ceux qui continuent 
et persévèrent dans l’idéologie de la i 
haine et du mépris, car partout dans > 
le monde, par ceux-là. demeure le 
danger. » 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. I 


REPÈRES 

Tchernobyl 

Pripiat définitivement 
abandonnée 

La vffle de Pripiat <50 000 habi- 
tants avant l’acddwrt) et vmgt-eept 
des cent soixante-dix-neuf vil- 
lages, évacués en mai 1986 dans un 
rayon de trente kilomètres autour de 
la centrale nucléaire de Techemobyl, 
sont définitivement abandonnés. 
Cest ce qu’a c onfi rmé , le 17 juin à 
Kiev, le chef adjoint du comité régio- 
nal d u pa rti communiste de Kiev, 
M. Constantin Fôursov. après la pre- 
mière visite de journalistes occiden- 
taux sur le site de la centrale. 

Le procès des responsables, 
accusés «te e négligence criminelle », 
s’ ouvrira te 5 ou te 7 juillet Compa- 
raîtront notamment te directeur de Je 
centrale, M. Victor Brkxdchanov, et 
l’ingénieur en chef, M. NicolaT 
Famine, qui se trouvaient chez eux au 
moment de l'accident. - (AFP.) 


Cest Thistaire d’on enfant qui 
ren c on tre un vénérable tieühid et 
poète juif :* Pourquoi, hri demande- 
t-il, ne portes-tu pas de kippa? » 

« C’est te ciel, lui répond le poète, 
qui me sert de cauvre-chqf. » • Com- 
ment ? s’étonne l'enfant, un si grand 
chapeau pour une si petite tète t» 

Le nouveau grand • rabbin «le 
France, M. Joseph Sitnüc. qui a 
raconté cette histoire an oomr oe aa 
pr e mi ère conférence de presse, le 

mercredi 17 juin à Paris, né demie 
pas re mua. Les journalistes ont 
découvert avec l'homme de foi nn 
professionnel des relations publi- 
ques. L’interroge-t-on sur les 
• mariages mixtes», casse-tête tra- 
ditionnel dans la communauté juive. 
Il fait mine de s'étonner : * Pour- 
quoi ? Tous les mariages ne sont-ils 
pas mixtes ? » Et sur ses pronostics 
pour f élection dimanche prochain 
au grand rabbinat de Paru ? « Ce 
serait bien, dit-il, si c’était un 
juif-.» 

Sa voix chaude vient toit droit de 
Tunis où fl est né en 1944 ; de Nice, 
oû 11 a fait ses humanités ; de Mar- 
seille, où 3 est encore grand rabbin 
jusqu’au 1* janvier prochain. Avec 
son sourire juvénile et son sens aigu . 
de la repartie et de rhmnour, fl a 
tenu - début de septennat 
oblige (1) — un discours très cecn- 
mémque, rond sous tous les angles. ., 
mais avec quelques pointes. 

H n’aime pas 1e qualificatif «le juif 
« orthodoxe » et préfèr e celui de 
juif «engagé*- Il prétend n’avoir 
aucun programme préalable, mais se 
déclare à la fois • disciple » du 
grand rabbin sortant, M. Sîrat, et 
des présidents hfa de consistoires. 
Et comme pour passer l’éponge sur 
tes conflits d’hier, fl ajoute : «Je - 
veux être le grand rabbin de tous les 
juifs. » 

«Ne perdons pas 
le nord» 

Homme de dialogue ? «Je ne suis 
que cela», dit Joseph Sitmk, qui 
s’annonce pourtant inflexible sor 
l’apptication de la loi - juive, prêt à 
renforcer l'autorité et . tes moyens 
dçs tribunaux rabbînîqnea. Et du 

judaïsme; fl d /Tirnr - nnt défini tirai à 

faire frémir tes libéraux ; • Ce nest 
pas la loi qui s’adapta aux mœurs. 
Ca sont les mœurs qui s’adaptait à 
la loi.» 

Le grand rabbin de France , est le 
chef spirituel de la communauté 
juive, <jni c o mp te cinq cent cin- 
quante mille fidèles. A ce titre, il la 


Les félicitations 
deM. LePen 


Président du front national, 
M. Jean-Marie Le Para été l’un 
«tes pre mi ère responsables poé- 
tiques à féliciter le nouveau 
grand rabbin de France, 
M. Srtnik. eJê ma f&chm de 
F Section d’un homme étranger 
aux querelles poMctennas et 
animé de l’esprit de cbategue et 
de tolérance, tout en restant 
très ferme sur le plan religieux», 
écrit* dans un télégramme. 

Le même jour, dans une 
conférence «te presse, M. Srtruk 
mettait en garde contra te projet 
de réforme du code de te natte* . 
nalité dans sa forme actuelle et 
faisait pot «te son c inquiétude » . 
pour les thèses de M. La Pan, 
«lui représentent pour lui eut 
rique majeur de dérapage ». 


représ ente auprès «les autres com- 

«liaianu, , f ’Stnfl» 


Astronomie 

Le mystérieux voisin . 
de la supernova *•' 

Des astro n omes améric a i n s ont 
rendu publique, mercredi 17 juin, fer 
première p h otog raphi e d'un corps - 
céleste proche de la super- 
nova 1987 A découverte en février 
éenier dans te nuage de Magellan, 
les chercheurs Ignorant cependant 
tout de ta nature «te ce mystérieux 
compagnon «te b supemova apparu 
fors «te traitement in for matiq ue des 
■nages prises par «tes astronomes du 
centra d'astrophysique Smhhsonlan 
de r université de Harvard (Massa- 
chusetts). 

D'après M. Peter Ntsensoa qu' a 
présenté cette découverte tore d'une 
réunion de la société américaine . 
«T astronomie à Vancouver (Canada), 
il ne s'agirait ni d’un nuage de pous- 
sière stellaire reflétant b lumière de 
b supemova, ni d'un objet né tore de 

fexptoeion «te ta supemorà/iü d'ufte 


Sïtrak, c’est Jérusalem. Ne perdons 
pas le nord.» Et tout en assurant 
que l’ Etat d'Israël a besoin «Ton 
« soutien inconditionnel », fl sou- 
haite le rapprochement avec tes pays 
arabes et veut faire de ses relations 
avec l'islam en France « une prio- 
rité». 

• Toutes les forces religieuses 
sont condamnées à faire route 
ensemble», affirme encore le nou- 
veau grand rabbin, de France, 
s'empressant de préciser qu’a est 
• contre la fusion des idées». S’A a 
une • grande amitié» pour le cardi- 
nal Etchegaray, ancien évêque de 
Marseille, et pour son successeur 
Mgr Coffy, il a « peu lu» le «awlinal 
Lnstiger (qui est d’origine juive). 
Pressé de questions sur ses relations 
futures avec l’archevêque de Paris, 
Joseph Sitrnk ajoute à son propos : 
« L’Identité juive ne se perd pas». 
mars fl attend de orieox le connaître. 
Continuité et ch angem e n t; fermeté 
et dialogue : c’est «le truc de 
SUruk », comme an fit ft Marseille. 

HENRI TMCQ. 


(1) Eta-pour sept-au* le 14 juin dér- 
ider, M. Joseph Sitmk a obtenu quatre- 
vingt-dix-ucai voix contre trente-oeuf à 
rostre candidat, M. Jacob Maxtor, vice- 
président «lu tribunal rabbinique de 


MÉDECINE 


Sida 

Le Zaïre 
publie 

ses statistiques 

Sept pour, cent environ des 
mllHnns «l’ ha b i tants de Kinshasa 
sont' porteurs «lu tires du SIDA, a 
annoncé, mardi 16 juin, le ministre 
; zaïrois de la santé,, le docteur 
' Ngandn Kabeya. 

>■ Ce tanie de Séropos iti vité atteint 
8 à 9 % dans certaines catégories «le 
la population «en contact avec le 
monde extérieur;; comme les 
hommes d’affaires, les intellectuels, 
les prostituées *, à ajouté le minis- 
tre, qui reconnaissait ainsi offïdelle- 
ment et pour la première fois 
l'importance «te la conlammatioa «le 
la population du Zaïre..- . . 

i • Le dépistage restera confi- 
! «tende! en Grande-Bretagne. — 
Les résultats des tests de dépistage 
du SIDA effectués dans les centres 
spécbEsës ou les banques de sang 
doivent rester confidentiels et ne 
peuvent être communiqués ni aux 
médecins ra aux dentistes qui les 
demanderaient- Telle est b décision 
que vient «te prendre te British Metfr- 
c si Association (conseil de l'ordre 
«tes médectes.bfftanrûqtie), laquelle 
soulève de vives protestations parmi 
les dentistes et ee voit contestée par 
• le bonseB de Tordre de ces praticiens. 

- . » « Que choisir ? » c on d am né. 
- L'Union fédérais «tes consomma- 
teurs (UFC) a été condamnée mar- 
crmfi 17 juin par b première chambra 
du Tribunal da Paris è verser 
35 000 francs «te dommages et inté- 
rêts à l’Association pour b recherche 
sur le cancer (ARC) après b publica- 
tion dans b revue « Que choisir ? » 
d'un article laissant entendre «tue 
PARC financerait «tes partis politi- 
ques. article jugé diffamatoire. 


étoile brûlante «gs aurait été gectéa 
au coure da çatte explosion. Aussi las 
astronomes prévoient^* d'effectuer 
de nouvelle* observations an jufflet 
Prochain pour tenter «fan savoir plus 
sw cet objetéragmarique. 

Forêts 

Premiers feux 
dans le Va 

' Après tas prambra feux da b sai- 
son. «pii ont détruit 7 hectares da 
ganigue te 10 juin à Ottioules et Ban- 
doi, dans te Var, le mistral a déclan- 
ché tai vaste incendie, ie 17 juin, sur 
las hauteurs comprises entra 
Le Lavandou et Bormes-Jes- 
Mmoeas. Plus «te rriffle hectares de 
pins et cMnèe-Uiges-pnt brûlé, md- 
gré rirrtervBntk» de ptesietra esn- 
tames dé pompiers. Huit cf antre eux 
ont été pris dans des feux tournants 
qts leur ont occasionné des brûlures. 
«h quatre -onr.dG être hosphafisés à 
Mareeffleaprte avoir été pris à revers 
-par tes flammee, - 


!|f\iqsie i 

iiit'fii tiull 


.ii? 




"•-sr y- 




••• Le Monde • Vendredi 19 juin 1987 13 





} J/j Li)*& 


£t 

DES LIVRES 



de Juan Rulfo 


Une nouvelle édition du Llano en flammes : 
des récits brûlants de beauté • 


J UAN RULFO est nue-figure 
emblématique de la littéra- 
ture latino-américaine. Né 
en 1918 dans l’Etat du Jalisco, 
l’un des plus misérables du Mexi-’ 
que, il est mort à Mexico en 1986, 
ne laissant que deux livres, 
le Llano en flammes, un recueil 
de nouvelles paru en 1953, et 
Pedro Paramo, un roman publié 
deux ans plus tard. Mais ces 
oeuvres ont été presque immédia- 
tement considérées comme des 
classiques, comme l'acte de nais- 
sance de ce fameux «réalisme 
magique » qui allait inspirer 
l'explosion romanesque de tout le 
continent. 

En même temps qu’ils entraient 
vivants dans la bibliothèque 
mythologique de Carlos Fuentes, 
d’Octavio Paz, de Mario Vargas 
Uosa ou de Julio Cortazar, les 
deux livres de Rulfo connaissaient 
un succès populaire considérable : 
le Llano enflammes a été réédité 
vingt-six fois pour le seul Mexi- 
que. 

Cette brutale accession au sta- 
tut <f « écrivain de référence » a- 
t-eUe paralysé Rulfo? Pouvait-il 
poursuivre cette œuvre de brû- 
lure, de souffrance et d’exigence . 
spirituelle en traînant derrière lui 
sa précoce immortalité? On s'est 
beaucoup interrogé sur le silence 
définitif qui a suivi la publication 
des deux chefs-d’œuvre. Un 
mutisme de trente ans pendant 
lesquels Rulfo reprend le métier 
qu'il a exercé dès la fin de son 
adolescence : archiviste au minis- 
tère de l’intérieur, plus particuliè- 
rement à l'institut indigéniste, qm 
l'expédie dans les régions les pins 
infortunées du Mexique, dans ces 


lieux où naître paraît la pire des 
malédictions et vivre, un purga- 
toire. 

Rulfo, au cours de ces années, 
accumule les notes et les docu- 
ments, il projette un roman mais 
ne l’écrira pas : peut-être jugeait- 
il que la réalité, aussi terrible soit- 
elle, dont 3 recueillait les traces, 
était déjà tout entière contenue 
dans l'âpreté et la fulgurance de 
ses deux livres et qu’3 ne pourrait 
plus que se répéta*, même si les 
histoires et les lieux étaient diffé- 
rents. 

Grâce à Maurice Nadeau, qui 
dirigeait alors la collection « Les 
lettres nouvelles» chez DenofiL, 
le Llano en flammes a paru en 
France en 1966. Tout comme 
celle de Pedro Paramo. que 
Roger CuHofe avait fait traduire 
quelques aimées auparavant (1), 
cette publication passa presque 
inaperçue : l’Amérique latine 
n’était pas encore à la mode, et 
Rulfo parut étrange, soi Mexique 
improbable et trop peu photogra- 
phique pour prétendre à la réalité. 
L’édition qui nous est proposée 
aujourd’hui est celle qui a été 
tenue pour définitive par 
Fauteur : les quinze récits y sont 
ordonnés de manière nouvelle, et 
deux autres textes qui demeu- 
raient inédits en français y ont été 
ajoutés. Les romans latino- 
américains nous sont désormais 
familiers, avec leur secret 
mélange de réel et de surréel ; 
plus rien ne s’oppose donc à ce 
que l’un, des plus beaux d’entre 
eux touche enfin le public qu’3 
mérite. 

Ce qui frappe d’abord, c’est 
J’ertrême dépouillement de ces 



es 1940, ni par Manoel Alvarez Bravo. 


récits, l’absence de toute notation 
psychologique, de toute considé- 
ration d’ordre moral ; on entre de 
plain-pied dans la matière brute 
dont le inonde est pétri, dans l’élé- 
mentaire à l'état sauvage : la 
terre, le vent, le soleil. le froid, le 
feu, l'eau, le sang. Et les hommes 
sont faits de la même glaise que 
les paysages, tordus par les 
mêmes mains invisibles, frappés 
par les mêmes foudres, assoiffés 
par les mêmes sécheresses. 

La chair 
de l’hemioe 

Mais les éléments, sur cette 
terre du Llano, paraissent avoir 
décidé de ne jamais s'accorder 
ensemble et de ne donner que le 
pire d 'eux-mêmes : l'eau manque 
ou bien elle se déverse en torrents, 
arrachant les maigres cultures et 
emportant les rares bêtes d'éle- 
vage; le soleil écrase les basses 
terres et réduit les sols en pous- . 
sière, mais le froid' des terres, 
hautes fait éclater les pierres, et le - 
vent balaie tonte chance de 
semence, ne laissant subsister au 
creux des rochers que des épines 
d’argemonc. 

Le miracle, le tragique et sinis- 
tre miracle, c'est que des hommes 
vivent dans le Llano. Nul ne sait 
quelle fourberie du destin ou quel 
intérêt des puissants les ont jetés 
sur ces terres où ne peuvent pous- 
ser que la misère et que la îaim. 


(1) Gallimard, 1959. Réédité dans 
- L’Imaginaire - en 1979. 


LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, 


Jean Vilar, de Claude Roy; Qui êtes-vous, Jean Vilar ? d'Alfred Simon 

L’honnêteté, une vieillerie ? 


C 'EST Is beauté des choses du théâtre, désolante mais 
c’est leur beauté, d'avoir resplendi un soir, et qu’n n'en 
resta rien, même pas un chaînon dans l’ histoire du 
théâtre — car que sait-on des enchaînements de cette sorte, et 
quelle importance ? Rien, sinon les souvenirs cto gens qui 
étaient assemblés ce soir-là, anciens combattants d'un même 
bonheur, et qui, peut-être, enjolivent ce qui fut, pleurent leur 
jeunesse... 

Je suis de ceux dont la mémoire, quand elle se repasse les 
années 60, compte parmi les moments les plus radieux et 
doux, vies pubüque et privée confondues, les descentes an 
troupe dans les entrailles de Chaillot, entraînés par les buccins 
comminatoires de Jane {le père), les montées vers le Palais des 
papes d'Avignon couleur d'os, et, au sortir de ces fêtes en noir 
et blanc rehaussées d'oriflammes, de visages lumineux, (es 
échanges interminables entre amis sur Shakespeare, Kleist, 
Molière,. Comeflle. l’avenir du théâtre, rélargissement du public, 
la justice dans la cité ou autres utopies, et au bout de cette 
chaîne de pensées joyeusement graves, fi mage du maître de 
maison, toujours la même figure austère de pasteur aux yeux 
écartés, au front bâti pour les couronnes de carton, à la voix 
métallique, heurtée ; énigmatique, finalement, comme la vertu I 
Une ombre persistante à ob tableau de Jean Vilar : Y entrée 
de mauvais clowns qui hâta et gâcha sa sortie, en juillet 1968, 
revanche piètre des fils à papa, des m'as-tu-vu et du pognon 
contre r honnêteté et la dignité, réputées vieilleries... 

Deux livres saluent une fois encore le « patron », à quelques 
jours d'un nouveau Festival d'Avignon. Leurs auteurs font partie 
de la cohorte extasiée des temps héroïques. Cela n’enlève rien 
à la profondeur des analyses, tout en leur apportant la vibration 
sans laquelle on ne peut parler de ces fêtes de l'éphémère. 

Son VHar de chez Seghers étant épuisé, Claude Roy retrace 
une fois de plus l'itinéraire exemplaire de celui qui fut son ami 
dès les débuts au « Poche », à la fin de la guerre. Claude Roy 
est un des. écrivains vivants qui parlent te mieux, en philosophe 
et en poète, des symboles contenus dans l'acte théâtral 
même i ce -concours de peuple pour voir jouer st-se jouer notre 
condition, notre histoire, nos folles espérances, en acceptant 
d'avance qu'il n’en demeure que des lucioles dans la nuit I 


Vilar incarnait à lui seul cette précarité et cette générosité. 
Par naissance et tempérament, ce fils ombrageux de merciers 
sétois croit d'emblée aux vertus du dépouillement, de la 
contrainte ; exactement le contraire du tape-à-l’œil hors de prix 
dont ses héritiers feront leur règle d’histrions. L'austérité des 
temps de guerre n' explique pas tout. Copeau et Dullin — son 
martre — prônaient déjà ('art pauvre des tréteaux. Vilar apure 
encore. Il se servira d'une scène comme on sculpta : pour tout 
décor, des lumières découpant l'espace et les visages sur fond 
noir ; et la voix, de même, qui tire de le poussière et du silence 
le grand répertoire, non pas c à l'usage » du peuple, mais à 
titre de restitution, puisque cet art en vient, du peuple, depuis 
toujours, comme Vilar lui-même. 

S OUS la IV e République et les débuts de la V*, ce pro- 
gramme hérité des rêves de 1936 et de la Résistance 
prend l'allure d'un paradoxe et, pour certains, d'une 
anomalie. Est-il convenable que l’Etat bourgeois fasse vivre une 
équipe dont les conceptions de la culture sont celtes d'une 
minorité politique, en partie révolutionnaire, et les massages 
ouvertement hostiles aux guerres coloniales, à la société de 
profit ? 

A cette critique de droite se sont ajoutées, contre Vilar, des 
réserves pré-gauchistes : son théâtre échouait dans ses visées 
et usurpait sa dénomination même puisque aux meilleurs 
moments et malgré un démarchage militant, sinon missionnaire, 
les ouvriers n'ont jamais dépassé 10 % des salles, lui préfé- 
rant.. Holiday on ko. Le TNP n'aurait servi qu'à régaler aux 
frais du contribuable un public, conquis d'avance, d'enseignants 
de CEG et de petits-bourgeois centre-gauche... 

C E reproche latent a profité aux meneurs de 1968 que la 
fin des barricades laissait en manque d’invectives. 
Claude Roy raconte avec précision, et une juste amer- 
tume, le choc physique et moral que ce fut, pour Vilar, d’être 
traité de capitaliste et de Salazar, crachats à l’appui, par le très 
intéressé Living Théâtre et quelques gauchistes milliardaires, 
sans que les fils spirituels de la décentralisation songent à 
venir, d'un coup de 2 CV, soutenir le vieux... 

(Lire la suite page 16.) 


Elias Kitoury 
et le malheur du Liban 

La Petite Montagne, entre le souvenir 
des jours heureux et Vhorreur présente . 


mais le fait est qa'lls y sont 
condamnés, sans espoir d’en sor- 
tir, sauf peut-être à se prostituer 
dans une baraque d'une lointaine 
bourgade ou à abandonner femme 
et enfants pour aller se faire tuer 
en essayant de franchir la fron- 
tière américaine. 

Alors, ils se sont adaptés, c’est- 
à-dire qu'ils se sont faits aussi 
durs que la pierre, aussi secs que 
le ciel, aussi entêtés qoe le vent, 
aussi arides que le sol. Seul leur 
sang qui coule encore et qui bout 
parfois d’un désir qui exclut la 
moindre tendresse leur rappelle 
qu’ils sont de la chair de l'homme. 
Le sang - celui des viols, des 
massacres, des représailles - sera 
donc le signe de ralliement de 
tous ceux qui, un jour, ont soulevé 
le poids de la résignation, de 
l'attente exténuée de la mort. 

Maïs la révolte, la rébellion 
elles-mêmes sont condamnées à la 
dérision : on ne se bat pas contre 
le ciel, tout au plus peut-on blas- 
phémer. Dans la longue nouvelle 
qui donne son titre au volume, 
Rulfo raconte, du point de vue 
d’un des rebelles, une de ces 
explosions de désespoir qui 
enflamment parfois le Llano. 

PERRE LH* APE. 

(Lire là suite page 20.) 


P OUR un Français qui consi- 
dère Liban et Syrie, pays 
indissociables chargés 
d'humanité, comme sa seconde 
patrie, il n’est pas de livre plus 
émouvant que la Petite Montra 
gne, d’Elias Khoury. Comment 
oublierais-je les années lumi- 
neuses où, sur la colline d’Achra- 
fîyé, je parlais de littérature arabe 
avec Skïd Akl et de l'antique 
sagesse syriaque avec Khalil 
Georr ? La Petite Montagne, dont 
les flancs aujourd'hui ruissellent 
de sang et de larmes, était alors 
vouée aux travaux de l'esprit... 

La Petite Montagne, c’est 
d’abord un poème : Tahar Ben 
Jelioun l’a montré dans son excel- 
lente préface. Le poème du 
contraste entre les jours heureux 
et l’horreur présente. Le poème de 
la guerre absurde, avec des réso- 
nances déchirantes qu’on n’arrête- 
rait pas de citer : 

- Tu es seul au cœur d'un 
fleuve de lumière qui t’éblouit 
et te vole la mémoire. Et tu 
pars à la recherche de ta mai- 
son. seul et sans souvenirs. » 

« Avant cette guerre, tout 
était en ordre, même les sur- 
prises. Même les rêves avaient 
un sens.» » 

Et ceci qui serre le cœur: 

« Tout le monde a peur des 
bombes, sauf les enfants et les 
marchands de légumes. La 
nuit est consacrée aux 
bombes ; le jour, aux 
enfants... » 

On pense à ces mots d’un 
enfant de Beyrouth, que Frédéri- 
que Hébrard rapporte dans son 
beau roman récent, le 
Harem (I) : • On voudrait que 
les grandes personnes s'aiment. 
Si je deviens une grande per- 
sonne. si je meurs pas avant, moi 
j'apprendrai aux gens à 
s’aimer... * 

Elias Khoury, comme tous les 
vrais poètes, est aussi un voyant. 
Pas de mièvreries dans ces pages 
cruelles. Une lucidité égaie à celle 
de Rimbaud le communard. Il 
appartient à la communauté grec- 
que orthodoxe, véritable autoch- 
tone du Liban, antérieure à l’ins- 
tallation des maronites et à la 
conquête musulmane; une com- 
munauté éprise de justice. En 
lisant la Petite Montagne, je son- 
geais sans cesse à mon vieil ami, 
le philosophe-poète Mikhaïl 
Na’Ymé, nourri de pensée mosco- 
vite. Car la guerre du Liban, on 
ne le sait pas assez, est aussi - et 


peut-être surtout — une guerre 
sociale. La guerre des pauvres 
contre l'insolence des puissants, 
des humiliés - chiites. Palesti- 
niens - contre la domination de 
l’argent. Lors de mon dernier 
voyage au Liban, peu de temps 
avant 1975, combien m'avait 
scandalisé l'affreux voisinage de 
l’opulence sans frein et de l’indici- 
ble misère. Un des plus beaux 
sites de la montagne, au-dessus de 
la baie de Djounié, déshonoré par 
un casino aux dimensions de 
cathédrale ; le charmant bord de 
mer. près de la grotte aux 
Pigeons, envahi de boîtes de nuit 
et de palaces pour pétroliers mil- 
liardaires et financiers internatio- 
naux en goguette ! Le Roi-Dollar. 
Une sorte de Monte-Carlo rutilant 
avec insolence ! 

« la Palestine 
est nn état d’esprit» 

Cela, Elias Khoury ne le sup- 
porte pas, et il le clame : Beyrouth 
lui semble * une putain qu'on n’a 
le droit d'aborder que les poches 
pleines ». Et la guerre inexpiable 
est la conséquence de ce scan- 
dale: 

« Une guerre rien que pour 
les pauvres, ça n ‘existe pas. Il 
faut que les immeubles se 
détruisent les uns les autres, il 
faut que les taudis détruisent 
les immeubles... » 

Et ceci qui va loin et devrait 
être médité dans les chancelle- 
ries ; 

« La Palestine est un état 
d’esprit, tout Arabe est pales- 
tinien . tous les pauvres avec un 
fusil sont palestiniens ! » 

La Petite Montagne, poème du 
désespoir, fait paraître çà et là des 
silhouettes de personnages d'une 
saisissante vérité. Contrepoint iro- 
nique au milieu de l'horreur. Tel 
M. Kamil, fonctionnaire méticu- 
leux, pantin tragique que les voi- 
tures piégées n'empêchent pas de 
se rendre chaque jour au bureau. 
Tel Borgès. un Libanais qui a 
refait sa vie trois fois - en repar- 
tant de zéro », a émigré en Indo- 
chine, puis en Algérie, et redoute 
qne la guerre du Liban ne soit le 
prélude au ravage du monde 
entier. 

JEAN GAULM1ER. 

(Lire la suite page 17. ) 


(I) Flammarion. 


APOSTROPHES le 19 juin 


Christian Combaz 

ELOGE île 



dans un monde jeune et bronzé 


“Ouvrez Combaz, vous ne le lâcherez plus. Sottie, réat essai [?), 
totalement inclassable. N'attendez pas des chiffres, if n'en a que faire, 
le Wn est celui (te Tristan Bernard. La profondeur, la chaleur et ta 
tendresse en plus.' „ 

Pierre Chaunu « nnstmfl 


ROBERT LAFFONT 
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Le marxisme et la 
gauche française TonyJudt 

"Un ouvrage érudit et décapant 
qui montre comment la culture 
politique de l'Hexagone a abusé 
du marxisme avant de le digérer" 

François Furet - Le Nouvel Observateur 

"Je trouve particulièrement 
remarquable l'analyse incisive du 
marxisme français d'après-guerre" 

Pierre Dabi 
Le Quotidien de Paris 
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SEUIL 


A LA VITRINE 


CORRESPONDANCE 

POLITIQUE-FICTION 

Le « calvaire » 

Un Boeing sud-coréen 

de Francis Giauque 

a disparu... 


Francis Giauque était un suicidé 
en sursis, garrotté à son lit d'hôpital 
et dont les amantes les plus fidèles 
se prénommaient c Electrochocs s. 
<Sa défroque de poète mauefit, son 
appétit de malheur, sa certitude 
d'être un rejeton da la souffrance, 
tout l'avait poussé, ce 13 mai 
1965, à choisir la «sortie par la 
porte royale de la mort a. Le sui- 
cide, ultime recours pour quitter ce 
lit de douleur qu'est la vie. 

Maudite existence qui, en trente 
ans, n'avait apporté à cet écrivain 
helvétique, rebelle au bien-être 
suisse, que le solitude, « la solitude 
du cœur, la solitude de resprit, la 
solitude des sots ». Horreur de ces 
journées ballottées entre Genève et 
Lausanne — Giauque avait élu 
domicile au quartier du Calvaire. 
Horreur de ces nuits avec pour 
seules compagnes l'angoisse du 
lendemain et la bouteille d'alcool. 
Même l'échappée belle vers Valen- 
tia se révéla un désastre : « la joie 
surnage victorieusement sur une 
mer de vomissures ». La lumière, la 
danse, le flamenco 7 « Une 
pirouette ratée sur fond de crasse. » 

Les appels de détresse sa succè- 
dent. Un cri dans la nuit, un râle 
d'agonisant : « Comme je com- 
prends l’atroce coup d'ongle qu'U 
faut donner pour que le pus jaillisse 
en phrases macérées du tréfonds de 
l'Sme. » Implacables et féroces, ces 
lettres, signées a le poète scié», 
destinées à Hughes Richard, réunies 
dans C'est devenu ça ma vie, sont 
les derniers télégrammes d'un mori- 
bond, né dans la malédiction, mort 
avec le pressentiment d'être damné 
par Dieu, I ’w ignoble rapace», qui 
n'avait pas daigné lui faire l'aumône 
du bonheur. 

R. J. 

★ C’EST DEVENU ÇA MA 
VIE, lettres de Francis Gin 
préface de Gabriel Boülat, 
de Hughes Richard, . 
d’Eric Sandmeier, éd. Hughes 
Richard, 105 p. (2316 Les Ponts- 
de-MarteL Suisse.) 
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Personne ne saura sans doute 
jamais dans quelles circonstances 
exactes un Boeûng-747 des lignes 
sud-coréennes s'est égaré, dans la 
nuit du 31 août au 1* septembre 
1983, dans l'espace aérien da 
l'URSS pour être finalement abattu 
par la chasse soviétique, entraînant 
269 personnes dans la mort. 
L'auteur de SukhcT — du nom du 
type d'appareil qui fut chargé de 
cette interception - ne se livre 
donc pas à une enquête mais fait 
oeuvre d'imagination pure. Tous les 

paramètres techniques du drame 
sont pris en compte, mais les moti- 
vations sont du domaine de l'inven- 
tion. Sans déflorer le roman, cfisons 
seulement que toute l'affaire aurait 
été conçue, du côté américain, à 
seule fin d'« exffitrer » d'URSS une 
personnalité de prix prête A passa à 
l'Ouest. 

Richard Karlan - pseudonyme, 
paraît-il, d'un « fonctionnaire inter- 
national spécialiste des relations 
Est-Ouest » - tente sur ce thème 
de rejoindre le style de quelques 
auteurs anglo-saxons d'espionnage 
et de politique-fiction. Ce n’est pas 
mal réussi et, de Langley, siège de 
la CIA, aux bureaux du KGB i Mos- 
cou en passant par des lieux beau- 
coup plus obscurs, le récit se 
déroule avec une minutieuse préci- 
sion. C'est peut-être là que l'auteu- 
en fait un peu trop, s'attardant lon- 
guement sur des personnages — et 
leurs relations sentimentales — 
dont on voit mal ce qui leur vaut 
tant d'attention. Mais cela se lit, et 
les amateurs du genre, sans y 
découvrir un chef-d'œuvre, iront 
sans aucun doute au boit da ce 
gros volume. 

Al. J. 

* SUKHOL de Richard Karlan, 
Presses de la Resaissance, 480 m 
98F. 


RELIGIONS 


Ont collaboré aux pages 14 
et 15 : Geneviève Brisoc, Roland 
Jaccard, AJain Jacob, Patrick 
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et Charles ViaL 


'Bérulle et sa définition 


de l'homme 


Pierre de Bérulle est l'une des 
figures éminentes du cfix-huitième 


siècle catholique français et l'initia- 
teur de ce qu'on a appelé l'Ecole 
française de spiritualité. Au même 
titre que sont François de Sales, 3 
développa une activité intense, 
dans des directions diverses mais 
convergentes. 

Comme réformateur religieux, 
Bérulle fonde, en 1613, l'Oratoire 
— congrégation qui contrêjua à 
appr of on dir le sens de la vocation 
sacerdotale et des devoirs ecclé- 
siastiques - et participe, avec sa 
cousine, Acarie (en reBgton, 
Marie de l'Incarnation), A ('établis- 
sement an France du carmef 
réformé féminin, fidèle A l'esprit de 
sainte Thérèse cfAvHa. Ecrivain et 
styliste souvent admirable, maître 
spirituel écouté, théologien et mys- 
tique mettant sas très grandes 
facultés spéculatives au servies de 
la contemplation et de r adoration, 
le cardinal de Bérulle fut amené 
également A joua, sous le règne de 
Louis Xiti, un rôle poétique impor- 
tant, qui lui valut l'inimitié tenace de 
Richelieu, fl meurt le 2 octobre 
1 629 en célébrant la messe. 

L'œuvre de Bénéle, comme cefle 
de la plupart des auteurs religieux 
du Grand Siècle, n'est plus guère 
access&le. H est peut-être vrai que 
personne, hormis les spécialistes, 
ne s’intéresse plus A cette partie de 
notre littérature, mais avant de 
l'affirma, il. faut reconnaître cette 
cfifficulté d'accès. Un petit volume 
des éefitions Arfuyen, sans combla 
le vide, a le mérite de rem ett re le 
nom de Bérulle dans nos mémoires. 
Cette lettre aux Pères et Co nfr ère s 
de l'Oratoire est une courte et 
superbe exhortation A contempla 
* l'origine de notre être en Dieu». 
Mais, isolé, ce texte ne peut rendre 
vraiment compte ni de la doctrine 
spirituelle de Bénéle ni de l'ample 
r e s pi ration de son écriture. L'éditeur 
a joint à cette lettre une belle 
réflexion de Charles Du Bos sur la 
définition de l'homme formulée par 
le fondateur de l'Oratoire, qui donna 
son titre au volume: «...C'est un 
ange, c'est un mimai, c’est un 
néant, c'est un mkade, c'est un 
centré, c'est un monde, c’est un 
Dieu, c'est un néant environné de 
Dieu, indigent de Dieu, capable de 
Dieu, et rempli de Dieu s'il veut.. » 
P.Ké. 

* UN NÉANT CAPABLE DE 
DIEU,, de Béndle, éd. Ajrfuyes 
(2, rue de Débarcadère, 75017. 
Paris), 48 p_ 50 F. 

- Pjud Cdcfcois wrstt eebBé une 
excellente ietrodectloa à Béndle, «a 
1963, daes la collection, 
aujourdTwi disparue, «Maîtres spi- 
rituels», an SeeB. 


ÉCRITS INTIMES 

Les tristesses douces 

de Jean-Michel 

Maulpoix 

Jean-Michel Maulpoix nous dît 
vivre A « ffira entrouvert ». et c'est 
une jolie manière d'énoncer les 
choses dont il s'entoure, pour en 
être charmé, eu s'en plaindre. Ses 
Papiers froissés dans l'impatience 
ont la douceur habituelle : un 
lyrisme épris de tifleuls et de pétales 
tombés, avec des linges qui sèchent 
au vent, et des c o nson nes mouillées 
pour affleurer la nostalgie de celui 
qui se fatigue parfois è espérer. 

Les paysages — un mot inventé 
pour une nature déjà abîmée — de 
cet écrivain patient et môme entêté 
A n'écrire que des textes inclassa- 
bles, poèmes en prose, petites 
pièces autobiographiqijes, sont de 
trois ordres, comme il sied. Il y a 
d'abord la chemin de Mareê, qui va 
d'une église A l'autre, mène à des 
landes cuites. On y trouve, paraît-il, 
des terriers de lapin, un mauvais 
cerisier, dès boulons et des herbes. 
On peut y croisa des petites filles 
aux yeux bleus. H y a la neige, qui 
est un monde A eUe toute seule, 
neige de fleura ou neige de nuit qui 
«s» souvient péniblement de fa 
lumière». Le troisième paysage, 
c’est la mer, trop violente, qui para- 
lyse. L'auteur alors sa sent « frète et 
pauvre, les joue s rouges... il prend 
en haine raxur. le sttiaB. les dieux, 
les mouettes moqueuses ». 

Alors «dessinons dre barques 
d’un trait de plume » : la tristesse 
déficieuse de Jean-Michel Maulpoix 
est ceils d'un veriainien mû, au 
rythme alangui du souci, par 
« l'espar d'arracher un aveu à cette 
terre ». Mais toute cette nature, 
toute cette végétation, toutes ces 
fleurs et toutes ces averses, ne 
soit-ce pas des prétextas pour une 
crainte plus difficile A dire ? La 
crainte que la littérature, qui ne 
peut être que r haïssable et dési- 
rée», ne devienne, de trop de 
patience, ét de métia, apprivoisée. 

as. 

♦ PAPIERS FROISSES DANS 
L’IMPATIENCE, de JMVL Miuri- 
pobe, éditions Champ-Vallon, 
140 pu, 74 F. 


BANDES DESSINEES 


Printemps noir 


L A bande dessinée a vécu, en ce printemps 1987, des péripéties 
pour la moins alarmantes. Au feuilleton des rachats et des 
regroupements d* éditeurs qui nous avait tenus en haleine pen- 
dant deux ans vient en effet de succéda une nouvelle série, dont le 
programme s'énonce simplement : élimination des petits. 


Tout a commencé par le dépôt de bilan de le maison qui, mieux 
que toute autre, avait su préserva l'héritage des années 70 - esprit 
de recherche, bédéphilie sélective mais militante et vraie politique 
d'auteurs. — je veux parla des Editions Futuropolis, actives depuis 
une douzaine d'années. Multipliant les choix anticommociaux et les 
ouvrages à tirage réduit, Futuropolis a, nonobstant ses options margi- 
nales, exercé oie durable influence sur la « philosophie » de l'édtton 
de bandes dessinées è travers des collections («Copyrights, 
« 30/40 i.tXil reposant sur autant de concepts forts et cohérents. 
Lui-même graphiste très coté, Etienne Robiai était l'un des seuls édi- 
teurs spécialisés capables de tenir aux dessinateurs leur propre lan- 
gage. L'aventure exemplaire de Futuropolis appartiendrait-elle déjà au 
passé ? Une prise de participation majoritaire de Gallimard. (ou d'une 
maison sœur appartenant au même groupe) est annoncée comme 
imminente ; cette solution devrait permettre uie reprise des activités 
éditoriales de Futuropolis dès septembre, avec, peut-être, des moyens 
accrus - mais aussi des contraintes plus sévères. 

Autre dépôt de bilan, dont le dénouement s'annonce moins heu- 
reux : celui des Maîtres du monde (MDM). Petite entreprise de diffu- 
sion qui, en dépit d'un dynamisme incontestable, vient de connaître le 
même sort funeste que ses prédécesseurs B-Diffusron et Rotations. 
MDM laisse une ardoise impotente chez plusieurs des éditeurs dont il 
avait la diffusion, à commença par Vents d’ Ouest et Magic Strip. Fra- 
giles comme toutes les petites structures d'édition, celles-ci pourront- 
elies survivre à un coup si rude ? On peut au moins paria sur une sus- 
pension provisoire de leurs activités. Vents d* Ouest et Magic Strip 
s'aligneraient ainsi sur les maisons rivales Aadena et Gilou, qui sont 
actuellement ai veilleuse faute d’avoir pu trouva les moyens de leurs 
ambitions. A moins qu'elles ne suivant l'exemple de Bédéscope, édi- 
teur et libraire belge acculé à vendre rapidement ses trois magasins et 
son fonds d’édition pour honora des créancière de plus en plus nom- 
breux et insistants. 

Que de mauvaises nouvelles en quelques semâmes ! Et que de 
rumeurs plus alarmantes encore I (De lourdes incertitudes hypothé- 
quant en effet l’avenir des Editions Dargaud et de la revue Métal hur- 
lant) Dessinateurs et scénaristes affichent de plus en plus ouverte- 
ment leur inquiétude. Car H est désormais avéré que les erreurs dé 
gestion et les difficultés de rétribution {étemel talon d'Adélie de la 
petite édition) ne suffisent pas A expliquer l'hécatombe présente. Le 
marché de la bande dessinée est bel et bien en train de se réduire, 
victime de ses propres orances et excès, ainsi que la concurrence 
d'autres industries du divertissement que la mode favorise à leur tour. 


Malgré une presse qui bat de l’aile [(A suivre) a perdu bon nombre 
de lecteurs et Cksrto ne parvient pas à s'imposa], Castemum conserve 
l’apparence d'une forteresse inébranlable dans ce paysage où s'amon- 
cellent les ruines. Nouveaux fruits d'une politique courageuse mais avi- 
sée, deux albums récents méritent une place de choix dans toute 



- L’xfihoateinent soriéto-afgkan ni per FTVfnrr 
dans Le char de PEtat dérape sur le sentier de la guerre. 


bïbftothôque. La Tout est la troisième pierre dans r édifice des «Otés 
obscures » que construisait patiemment François Schuiten et Bentft 
Peeters. Après avoir créé de toute» pièces les villes de Samaris et 
d'Urtticande, ils s’attaquait cette fols au plus célèbre des mythes 
bâtisseurs, celui de Babel - une Babel médiatisés, dans r imaginaire 
««dental, par le tableau magnifique de Brueget. U est donc question 
de tableaux dans cet album, où s'échangent jusqu'à l'Indistinction les 
œmehsions du réel et du rêva, du noir et blanc et de la couleur (dont 

rintopénâtration est un procédé habituel chez Schuitén), de la surface 

et de la profondeur, de l'inerte et du vivant. A la suite de Giovanni, un 
vieux bonhomme rondouRlarti, naïf et bougon, nous sommes conviés A 
une visite méthodique de là Tour, dont les imprévisibles eîreonvob- 
tnns ménagent des cascades de visions superbes et fascinantes. Mais 
de quoi ce labyrinthe vertical se veut-il la métaphore ? Telia est ta 
question que l'on se pose une fols le livre refermé, sans trouva dans 
un scénario erratique et sans doute trop ouvert - c'est la seul repro- 
che qu'on puisse faire A la Tour — las éléments <f une réponse satisfei- 
same. U* Tour, de François Schuiten « Benoît Peeters, Casteman. 
!lZp.,o7r.J 

On n'aura pas lesmêmes exigences de rigueur envers FMuit, dont 
les récris ne cessent de prendre 1s tangente, constitués qu’ils sont par 

T ,8u ^ e ^ dan ? c ^P flr ^^ 

de confl it afgh aru.. Le char de I Etat dérape sorte sentier da la guerre 
se donne i Ir e comm e ira vaste composition musâteie où Tmsofite et 
h umou r sont tissés en contrepoint. Quelques tarées soviétiques, deux 
ou trofe chameaux JbguBtee et un chat maquisard, A n'en faut guère 
i ^^ïT****' 0“ ^appartient 

qu è Iw, rabsurdW de toute guena. A mffle Beues du 4 reportage m- 

phique . «rame du « témoignage engagé»; FMurra.su développer 
wi mode d intervention tout à feh spécifique è. la bande dessinée. Son 
jait de plusen Pjusfibre et habité n'est pas pour rien dans la réussite 
de ^ slcetches pr^ublfes dans (A suivre) sous te titre Histoires dépla- 

«?.)***’" r* *"* rd ' "r™ * r Mu,r - 

THIERRY GRÔENSTEEN 
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DLLUBRAIRF 


dernières livraisons 


biographe 

ambSu SnoSS^ crfiBn - - Titre 

gww Pendant te ÏÏOTB^£t!L te iSiS ""T 1 ®* Ca P itain e * dre- 
Gra «te CathetTO B ^u8«ietoîîLÏS^ ( 8n f 8 ™"® * la «<* do ta 

mem de ses deux prénoms *Y' i ° u8nt “"puné- 

mourut dans la mtsàreen ia^*ÏÏ*i 0 ÏSî?'?' chewalîer d*Eon, qui 

«»e biopzphfa ÏSS.^i°',30 ^ l ' hfc * ,el d ™ "»*■ 

ggrTOUEUTTÉBAHE 

tes* 7 

dérisoire, qur nàk d’une ^ d 80 dégager aie 

°«audin{2t PréfeCe * “*** 

DROIT •'. ‘ 


HISTOIRE LTTTÉRARE 


Période cofcxilafe dunmt 19 

Alger, récemment ^ ^ à 

révolution institut»c^^^rrfl^e > œSï^mr^^w^ 1Que - *** base ** 
autres (coédition CNRS m f2Lf°î9"£^“ P® *“* J 81 "®* 8 comme les 
343^89 «Office algérien des publications univenâ- 

ÉÇOWOMjE 


3 gfsggjj§£E S 3 

histoire 


rass^d^ft^î!^S , 5ïi^ 48<Jri * : ®* to Jèüns L’auteur de la Ter- 
Suiï? ®^^nétfte sur cet accord singulier qui s'étabTrt entre 

STufd^rSS^T^JÏ^ aC ' EHe J S? tere laur P*»* 8 »» intérieur, 
celui œ r enfance du romancier et se découvre elle-même. Réédition 
de 1 ouvrage paru en 1 983 (Ramsay. 136 p., 79 FL^^ H**»*» 

£* Ta “® mndc : b Normandie et 
feu Chartes Payen. une mine d'érudition 
ï? f"*** 18 " 1 ® iusriua dans ses ramifica- 

Dfl^Mich^R^S^îr rj 3 ^ "J"*® « *» MBfe er Une Nuits) 
?Â« JRSS ““7?: < Ed - Chart «® Orlet. Z-I. route de Vira 
141 10 Condé-sur-ftkxnawi. 246 p. dont qténza photos, 98 F.) 

ROBERT COURTINE : la Ame gauche. La Vie parisienne Itroi- 
ÎSJJJSJ .AP™* Boulevards et le Ventre de Paris, Robert 
Courtine poursuit sa promenade minutieuse rive gauche, et raemtA la 
pgttte histoire.. anec dotique et Qtwnnancieda^x *touiïaKiïcoir?&&^ 
carte » qui est la nve Bttéraire de 1a capitale. (Perrin, 288p!| 1 35 F ) 
POÉSIE 

19s7 /a^^fiîîSLÂi^Sfüî®® * 1948 ' *** <** Poèmes de 

lE?âi££?2£ * ada ^ at ^omo n t avertie », selon Emmanuel Lévinas 
” «tonde des Gvres du 16 août 1986), récriture d'André Dalmas 
trouve dans les cteux recuefls id rassemblés - Ballasts et le Vin pur — 
une forme à la fois humble et assurée. La voix pudique mais forted* 
rauteur prête une attention méticuleuse au langage autant au’à ce 

^^ef^nétang/Sargnenr un jour mortsL » (La Nouveau^nmeree. 

ROMANS 



Bernard Vincent 


ou la religion de 
la liberté 


*La forte biographie coasarrw à Thomas Paine_ 
on étonnant destin, à redécouvrir.” Lire 
“Bernard Vincent que l’on seni plein de tendresse 
pour son héros, apporte des documents ignorés 
des livres anglo-saxons sur Paine.” Le Monde 
“Se lit comme un fabuleux roman d’aventure.” 

La Voix do Nord 



Du «SupdTEtM db’lIPhi^SJ ?if^“ ** M**/**, 1799-1816. 
^»«»upa tiat du 18 brumare à ta chuta de r empereur un tableau 

sas -Exsssss^vtà detaFranca 
agaia^y^^" 


•w2 VONNE SINGER-LECOCQ : te Promenade italienne. L'auteur 
ft î? n à *“ fiflûres historiques pour racon- 
< S_ Cha ^ VUI à Pferonce an 1494 et Inoccupation 
ftBr^aise de fa vrile qui dura douze jours. (Ed. Ledrappia?229 p!? 

• ROBERT MARGERfT : te Château des Bois-Noirs. Réédition 

zsff&g&iGî sa #* ^ ^ 

THÉÂTRE 

^ Bt Ü tt **“ m Y00o. Trajet prévu : 
Edsnbourg- Londres. Mus les deux hommes assis face à face dans ce 
train de nuit ne connaissent pas te Bout du vovaœ. Uns niAca irrita 

dSt*! nÜÎÜtafa 11 Goor9 ° s Smü& f- (Robert Uffom, tra- 

dutt de I anglais par Nathalie Zimmermann, 136 p.. 78 F.) 
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EDITIONS VERDIER 
Islam Spirituel 


SOHRAVAROI 

LE LIVRE DE LA SAGESSE 
ORIENTALE 

0 . Traduction d'Henry Corbm 
Présentation 
de Christian Jambet 


Passée en revues 

Histoire, idées, sciences humaines 


Paris, capitale 
de la poésie 


NURUDDIN 
■ ' ISFARAYINI 
LE REVELATEUR 
DES MYSTERES 

Traité de soufisme 
Traduction de Hermann Landolt 


ri 


• Hérodote est une revue de 
Sérigraphia et de géopolitique. On 
pourra donc s’étotmer qoe to.'pubü-, 
cation que cfirige Yves Tarasse 
consacre ut» grande partie de son 
dernier numéro A Jufien Gracq «t eu 
Rivage des Syrtss. Maâs , Lacoste, 
dans un fort brttant artidé, fostffie 
pleinement son propos. 

Rappelant que Julien Gracq-Louis 
Poirier obtint PagnSgation d'histoire 
et de géographie en 1934, qu’a fut 
assistant de géographie à F univer- 
sité de Caen de 1942 à 1946, mais 
qu'il fut aussi cSpIfimé de Sdencssr 
Po, Lacoste ne se content e pas de 
soufigner le rdle capital du paysage 
dans le travail Bttéraire de Gracq — 
qu'on se souvienne du dernier 
ouvrage de Gracq, de ce Ponrair 
d'une vBle où te géographie senti- 
mentale de Nantes, ne- se sépara 
jamais de sa situation dans r espace, 

— il démontre également que le- 
Rivage des Syrtes est cun roman 
géopolitique » qui mot en scène les 
problèmes du pouvoir, du teuiué r e 
et des frontières, sis dispositif spa- 
tial d'un appareil d’Etat, depuis te 
palais dans ta capitale jusqu'à la 
petite garnison Saignée qui veBb sur 
un secteur des frontières : te rivage 
des Syrtes». 

Ce qui peut passer, en d'autres 
grilles de lecture, pour un long 
poème épique et rêveur s'inscrit en 
réalité dans une vision très précise 
des relations de l'histoire et de 
respace. Chez Gracq. te poétique ex 
te dramatique d'une part, l'histori- 
que et ta spatial, <fe Tautre, sont fiés 
par un mouvement réciproque: 
m Histoire et géographie : le lycée a 
lié pour mai ce couple de borne 
heure, presque aussi soBdamènt que 
le couple de l'espace et du temps. 

De l'espace et du romps, üs ont-été 
pour moi, de manière élective, te vrai 
contenu émouvant, te seul qui, iné- 
puisablement. m'apprêtait à rêver. » 
(En Ksant, en écrivant, p. 248.) 

( Hérodote >, n° 44, La Découverts, 
180 p. ,89 F.) 

• La revue d'histoire Vingtième 
Siècle consacre son dossier à des 
* nouvelles lectures de te guerre 
froide s et en particulier au nSte qu'a 
tenu la revue Preuves dans le com- 
bat pofitico-kneBectual européen 
des années 50. C'est. cfire que si l’on 
y paria peu de littérature, on y évo- 
que beaucoup d* écrivains^ 

Le destin de Preuves est asses 
étrange. Créés au début des années 
50 par le Congrès pour la liberté de 
la culture, une organisation interna- 
tionale d'intellectuels, soutenue par 
tas Etats-Unis et chargée de rendre 
compte du phénomène tota li t ai re. 
Preuves ne parvient jamais à mordre 
véritablement sur ta müîeu inteBeo- 
iuel fr a n çai s pour qui die demeura 
un agent de ta culture américaine. En 
revanche, elle exerça une influence 
certaine sia- le mifieu politique domi- 
nant. Las meilleures analyses de 1a 
revue, les documents qu'elle publia 
sut le tot a fitariane soviétique, te 


présence dans ses pages d'articles 
signés de Raymond Aron, <THanna 
Arendt, de Menés Sperber ou 
dTgnacio Sflrine. sa dénonciation du 
maccarthysme, même ne parvinrent 
jamais à briser r ostracisme de te 
gauche non communiste; qu'U 
s'agisse de - l'Observateur, d" Esprit 
ou dosTemps modernes. Tout chan- 
gera après . Budapest. La guerre 
froide n'admettait guère te dialogue 
entre tes ca mps. [Vingtième siècle, 
n*13. Presses de la Fondation natio- 
nale des sciences poétiques, 170 p., 

9 Encrages est ta revue du 
département d'études des pays 
anglophones da l'université Paris- 
VHL Sa . fivreéson de printemps est 
tout entière consacrée aux Journées 
européennes de la traduction profes- 
stonneUe organisées les 25 st 
26 mars dernier à l'UNESCO. 

d né s'agissait pas pour les parti- 
opants da ce colloque de s'interro- 
ger. une fois encore, d'assauts 
d'école en affrontements théori- 
ques, sur tradure-trehê: ou sur le tra- 
ducteur, interprète ou créateur & part 


entière, mais de prendre ta mesure 
d'une transformation profonde (te 
métier de traducteur, transformation 
à te mesure de l'accroisseinent des 
échanges commerciaux, scientifi- 
ques, industriels, culturels et diplo- 
matiques. 

L'apparition depuis un quart de 
*ôcle de la télétransmission, des 
machines à traitement de textes ou 
des dicta phones, a fait insensible- 
ment passer la traduction du stade 
artisanal à des formes quasi indus- 
trielles, sans que les acteurs, bien 
souvent, possèdent les moyens 
techniques et conceptuels de 
contrôler cette évolution. Des sys- 
tèmes d'aide publique à la traduction 
en Europe au Projet national de tra- 
duction aidée par ordinateur, an pas- 
sant par l’utifisation des banques de 
«tonnées et te construction de dio- 
donnaires électroniques. Encrages 
fait te tour d'une question qui n’intâ- 
resse pas que les seuls traducteurs 
professionnels : c'est une ère nou- 
velle de l'industrie de la langue qui 
s'ouvre. [Encrages, n* 17, Hachette, 
204p., 120 F). 

P.L 


EN BREF 


■swfèine Prix littéraire 
a Été attribué i 


• Le 

FVance-Cnttm _ 

récrivais algérien. RA BAH 
BELAMRI pour son roman 
blessé (Gaffimard. Vrir«'fe 
des livres » «ta 5 juin J 

voix contre quatre A 

TRASSARD pour Tardifs instan- 
tanés (Gallimard. Voir « le Monte 
des livres » da 2 mai 1987). 

• Le premier prix littéraire de 
le Fondation Léopold Sedar Sea- 

? or a été décerné a Dakar le 4 jota 
l'écrivain malien MASS AN 
MAKAM D1AJBATE pour Pensern- 
bte de son ouvre, dont le Lieutenant 
de £oo(a (Ed. HatierL et rAssem- 
Uée des dpnas (éd. Présence afri- 
caine). Le jory, présidé par l’ancien 
doyen de te faculté des lettres de 
Dater.» attribué le dwnrgaie prix 
à LAURENT OWONDO pour son 
roman An front da silence (éd. 
Hatier). 

O. L A, DEU XIÈME UNIVER- 
SITE D’ETE SUR LE LIVRE se 
tiendra du 7 an 10 juillet à Mul- 
house, sar le thème « Tradition et 
m odern it é». Les vieux m étie rs da 
firre coafreatés aax nouvelles tech- 
nologies feront Fobjet de forums te 
réflexion, d*atefiers et de visites. La 
précédente université sur le Une 
s’est tenue A Annecy en 1986 et a 
conun un certain succès. (Rens. : 
Association Le Lac des signes, 7, 
iTfuw Gonrgaud, 75017 Paris.) 

« Les LIVRES DTENFANTS 
tiennent FafBcbe ; ne exposition 
dfafBches provenant te trentercinq 


ces a ffi ch e s, la dh ew i té de leur 

composition et de lev style font de 

cette manifestation un événement 
tant pour- les enfants que pour tes 
professionnels dn Erre et de Paugeu 

• Les écrivains américains 
RAYMOND CARVER, RI- 
CHARD FORD et JONATHAN 
RABAN séjourneront à Paris et 
feront des lectures te leurs 

récents livres à la Maison des 

vains, 53, roe de Venaeufl, Paris 7* 
(jemB 25 jtdn, k 18 heures) et & la 
fibrafrie VjRaee Voice, 6, me Prin- 
cesse, Paris V (vendre^ 26 jata, i 
17 heures). 

• Le comité de ht SOCIETE 
DES GENS DE LETTRES a pro- 
cédé te 3 juin aa renouveHement de 
son IxH-ean. Le nonvean présider 
est DkBcr Décote; Ü succède k 
Pierre Dmnsyet. Premier vice- 
président: Michèle Kahn; rice- 

E dents : Régine Deforges 
res Bttéraires), Jean Jacques 
(télénâon) et Georges Leon 
(radio); secrétefan général: Jæ- 
qaes Saisi rapporteur général: 
nerre Descargnes; rapporteur 
général adjotat: Jacques Legris; 
trésonor: HËItee Tonruaire, tréso- 
rier adjoint: Maxte-Erance Brise- 


A Paris, au mots de juin, un festi- 
val de poésie peut en cacher un 
autre. Poiyphonix à peine terminé, 
le premier Festival international de 
poésie à Paris (1) et le ckxjEième 
Marché de 1a poésie prendront te 
relais. 

L« 11" Poiyphonix s'est révélé, 
c omme ses devanciers, un véritable 
carrefour des poésies et des musi- 
ques vivantes. Une soirée dédiée à 
Brion Gysüi a permis de voir te film 
Cut-ups avec William Burroughs. 
Plusieurs séances de poésie directe, 
cotte poésie qui veut s'offrir sans 
intermédiaire, sans l'écran d’un 
texte imprimé, ont donné la parole, 
entre autres, au poète libyen 
Ahmed Fakroun et au musicien viet- 
namien Tran Quang HaL 

La dernière soirée de Poiyphonix 
aura lieu te 22 juin è 20 heures 30 
au Centre Pompidou : poésie 
directe, danses et musiques. 

La lendemain, le premier Festival 
ntemational de poésie è Paris, sera 
inauguré par un hommage à René 
Char (Ae ci-dessous), place Saint- 
Suipice, è Par» 6», le 23 juin à 
16 heures. Jusqu'au 28 juin, plaça 
Sakit-Suipice et au Lucemaira, des 
poètes étrangers liront chaque jour 
taure œuvras avec un interprète 
français de leur choix: ce sera 
Paris-Babel. Des rencontres- 
tecteure, une exposition d'œuvres 
sculptées de Jean-Pierre Duprey et 
un spectacle sur ses poèmes : c La 
fin et la manière » ; d’autres specta- 
cles, dont l'un consacré à Robert 
Desnos, compléteront ce pro- 
gramme. En même temps se tiendra 
te cinquième Marché de la poésie, 
regroupant deux cent cinquante édi- 
teurs, petits et grands, français et 
étrangers. — C. V. 




UN GRAND ROUAN POUR 
VOTRE ÉTÉ 



de forant des Haltes, è Paris. La 
qaafilé graphiqae exception nelle de 


• RECTIFICATIF. - Dans 
Faaaonce de la parution, aux Edi- 
tions Maurice Nadeao, du Bvre de 
Jacqaeltae Starer, KJBi (« le Monde 
destines* da 12 jeta), Q fallait fin 
que rantesr «recompose», et non 
« récompense », la figure dn 
Keith Baumes. De la même f 
« existence » <st plus conforme i la 
vérité orthographique qu’c esâs- 


Ls quatre-vingts ans 


René Char est né à L’fsle-sur- 
b-Sorgue ta 14 juin 1907. Pour 
tes quatre-vingts ans du poète. 
un certain nombre de manifes- 
tations ont été organisées tant 
en France qu'à r étranger. Le 14 
pan, c'est à Genève qu'une Fête 
de la poésie et du poète était 
consacrée è René Char, auquel 
Jean Starobinski a rendu hom- 
mage. A Paris, Jean-Cterence 
Lambert a placé sous te même 
signe te premier Festival inter- 
national de poésie. Enfin, tes 6, 
7 et 8 juillet, le Festival de poé- 
sie de Cogolin s'articulera 
autour des textes et de te pen- 
sée, de la c conversation souve- 
raine » de l'auteur. Avec Alain 
Cuny, Lfltfï Qzfcfik, auteur d’un 
film sur René Char, Jean Guize- 
rix et WAfride Pîoflet, dwseure 
étoites de r Opéra de Paris. 

Radio Franoe va prochaine- 
ment mettre en vente une cas- 
sette. René Char y lit trente de 
ses poèmes. 



202 pages 
76F 

Une histoire étonnement lucide 

lEditiorTll 
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ROMANS 


Gérard Macé 


à la recherche de Fortnny 


C’est Proust qui sert de guide au poète 
pour découvrir le grand couturier vénitien . 


F ORTUNY, que Proust 
appelle le - fils génial de 
Venise », est le seul artiste 
vivant à figurer dans A la recher- 
che du temps perdu. Couturier 
renommé, il babille les Véni- 
tiennes d'étoffes somptueuses, 
légères, chamarrées, aux mille et 
un plis. Ses créations, portées par 
M« de Guermantes, éblouissent 
le narrateur. Et c’est un manteau 
de Fortuny que porte Albertine 
lors de la dernière soirée, « deux 
fois crépusculaire ». qu'ils pas- 
sent ensemble : un manteau donc 
à Venise il reconnaît plus tard le 
modèle, dans un tableau de Car- 
paccio, sur les épaules de l’un des 
compagnons de La Calza-. 


« Tout ce qui, dans mon der- 
nier livre, les Trois Coffrets, tour- 
nait autour de la mémoire, expli- 
que Gérard Macé. m'a amené à 
me plonger dans la Recherche, 
que j'avais, depuis très long- 
temps, envie de lire un peu Inten- 
sément. Cette lecture, pendant 
deux ou trois mois, a été un 
immense bonheur. Je notais tout 
ce qui se rapportait à l’Orient, 
aux Mille et Une Nuits. J'avais 
l'idée d'une sorte de portrait de 
Proust en Schêhérazade. Deux 
fois de suite, après avoir com- 
mencé à écrire des pages dont je 
n'étais pas content, j'ai renoncé. 
Je ne relisais plus la Recherche, 
mais Proust continuait à m’ occu- 
per totalement. 


L’eavre de Gérard Macé 


Aux éditions Ga (binard : le 
Jardin des langues (1974) : les 
Balcons de Babel (1977); Ex 
libris (1980) ; Bois donnant 
(1983) ; les Trois Coffrets 
(1985). 


» C’était à Pâques, il y a un an. 
Je devais aller à Venise. Or. en 
feuilletant un guide, je suis 
tombé sur l'indication du musée 
Fortuny. Lorsque j'ai vu. comme 
ça. ce nom que j’avais oublié, 
parce qu’il n'a pas dans la 
Recherche une importance capi- 
tale. cela a vraiment été un éclair. 
Tout de suite, j’ai su que j’écri- 
rais quelque chose, j’ai vu com- 
ment l’histoire de ces vêtements, 
des robes, du manteau, pouvait 
me faire parler de Proust autre- 
ment. 


Aux éditions Fata Mor- 
gan* : Leçon de chinois 
(1981); Rome ou b Firmament 
(1983); Où grandissent les 
pûmes (1985) : Thomas de 
Qutncey - Sur le heurt i la 
porte dans * Macbeth » (traduit 
par Gérard Macé) (1986). 


puissamment originales ». « Cest 
pour moi, commente Gérard 
Macé, la formule qui définit le 
plus grand arL • 


Champollion, 


* Je suis allé à Venise. J’ai ter» 
miné le livre entre des murs 
tendus de tissus de Fortuny. For- 
tuny est un personnage fascinant : 
ce n'est pas seulement un coutu- 
rier mais un artiste au sens plein 
du terme, qui s'est exprimé, entre 
autres, avec des vêtements. Il a 
fait de la scénographie, s’est 


Philippe Aimeras 

LES IDEES DE CÉLINE 


Céline les tripes à Voir. 
J. -P. -Morel. LE MATIN. 
Céline devenu plus cohé- 
rent n'est pas pour autant 
blanchi de tout péché de 
haine , N. Casanova. LE 
QUOTIDIEN. Plaignons les 
Jeunes lecteurs séduits 
par Alcaneras. E. Mazet 
LE BULLETIN CEUNŒN. 

BLF C. Diffusion. Paris VII 
2. place Jussieu 75005 Parts 


Le Manteau de Fortuny est 
donc une invitation à suivre, dans 
A la Recherche du temps perdu, 
ce que Proust appelle le « leitmo- 
tiv Fortuny ». lié à Albertine, 
enfermée dans le souvenir du nar- 
rateur comme « aux plombs 
d’une Venise intérieure ». Comme 
les Trois Coffrets et Bois dor- 
mant. ce nouveau livre de Gérard 
Macé prend sa source dans un 
séjour en Italie. 

« Lors de mes premiers séjours 
à Rome, j'étais comme le basilic, 
l'animal mythique qui abolit tout 
avec son regard, je ne voyais rien 
de la Rome antique. Je suis 
revenu amoureux du baroque 
mais aussi d’une ville, d'un cli- 
mat, d'un ciel. » Rome ou le Fir- 
mament. le livre qu'il consacre 
aux artistes baroques, le Bemin et 
surtout Borromini, qu’il préfère, fl 
fa écrit à Paris, comme s'il fallait 
que s’interpose la distance de la 
mémoire, tandis que, pendant les 
deux ans qu'il a passés à la villa 
Médicis, il écrivait nn livre 
« d’apprentissage » à propos de 
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beaucoup préoccupé de la 
lumière au théâtre, il a été photo- 
graphe. Alors que, s'il était resté 
sous l’influence de son père, il 
n’aurait été qu’un peintre au fond 
un peu académique. » 

Les créations du couturier. 
qu’Elstir trouve anachroniques, 
paraissent encore aujourd’hui, si 
l’on regarde les photographies des 
magnifiques albums qui lui sont 
consacrés (1), étonnantes de 
modernité, parce qu’intempo- 
relles. Les plus grandes artistes, 
Isadora Duncan, la Duse, les ont 
portées. » Il y a dans ses créa- 
tions, dit Gérard Macé, une leçon 
esthétique. Il emprunte aussi bien 
à la peinture italienne qu'à des 
formes traditionnelles comme le 
sari ou les chasubles. » Selon 
Proust, les créations de Fortuny 
sont « fidèlement antiques mais 


» Mais il y a aussi en moi une 
mémoire plus étale, plus envelop- 
pante. moins déchirée, qui n'est 
pas dans le secret ni dans le 
déchiffrement. Chaque fois que je 
reviens au poème en prose (Bois 
donnant est le livre pour lequel 
j'ai le plus de tendresse), c’est ce 
pays heureux que j'ai, fantasma- 
tique me ni, devant les yeux: le 
village de mes grands-parents 
maternels, la forêt de Montmo- 
rency où mon grand-père était 
bûcheron. Elle est là, la forêt des 
conter... » 


MONIQUE PET1LLON. 


★ LE MANTEAU DE FOR- 
TUNY, de Gérard Macé. Gallimard, 
128 (L. 65 F. 


(1) Anne-Marie Descbodt, Fortuny. 
Editions du Regard, Paris, 1979. GuU- 
lermo de Qsma. Fortuny. Editions Rlz- 
zoli, New-York, 1980. 
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laSui 


au banc des accusés 


Gemma Salem célèbre les maisons dé V enfance ... 
et fait le procès du mode de vie helvétique . 


Nerval, Corbière, Rimbaud, 
Segaleo. 

Dans cet itinéraire romain, 
Macé suivait également un par- 
cours fait au siècle dernier par 
Champollioa. « Les langues, les 
écritures, c'est quelque chose qui 
me passionne. Dans ce domaine. 
Champollion est pour moi un 
génie absolu. Je songe actuelle- 
ment à un livre sur lui. qui me 
permettrait de réunir plusieurs 
des tentations que j’ai déjà eues 
en écrivant : raconter une vie, 
réfléchir sur le langage, évoquer 
un voyage dans l’espace ou le 
temps. Cela rejoint enfin une 
sorte de débat intérieur parfois 
douloureux, tout un rapport avec 
le savoir qui me fascine et que je 
hais. » 


A quoi s'attacher lorsque 
père et mère font défaut, 
l’une remariée, autant 
dire perdue, l’autre si discret, si 
souvent absent qu’il en est pres- 
que abstrait? La psychanalyse 
nous a appris que dans les rêves la 
maison figure symboliquement la 
mère. Léon, jeune garçon esseulé, 
engendré par des parents fan- 
tômes, va connaître cette chance, 
cette compensation de rencontrer 
dans la réalité une maison de rêve 
et d’y vivre les plus belles années 
de sa vie. Bétulia restera à jamais 


parc à l'abandon, gagné par les 
ronces, peuplé d’oiseaux et d’écu- 
reuils, où les senders sont jonchés 
« de fraisiers en fleurs, d’une 
flore acidulée de livre 
d’images » : bref, une forêt 
enchantée. Dans la maîann eUe- 
mérne persistent çà et là quelques 
vestiges d’une splendeur révolue. 
Lorsque Léon débarque on soir 
dans le sillage de son père pour 
occuper les combles vacants de 
Bétulia, 3 découvre la présence 
d’autres locataires qu’il va regar- 
der vivre, qu'il apprendra à 


les autres. L’écrivain qui délègue 
ici son regard à un enfant n'a pas 
les yeux dans sa poche, ni la lan- 
gue du reste. Et l’on avance dans 
une galerie de portraits tels que 
Gemma Salem en a le secret : 
hauts en couleur, cocasses, impi- 
toyables on tendres. 


Le record 


« consciences 


Les dix livres de Gérard Macé 
échappent à toute classification 
de genre. Ils doivent leur brièveté, 
leur densité au fait que Macé est 
avant tout poète et lecteur de poé- 
sie. Qu'il évoque un texte litté- 
raire, une langue étrangère, un 
personnage ou un objet, Gérard 
Macé, à travers d’obscurs échos, 
semble toujours déchiffrer le 
palimpseste de la mémoire. Leçon 
de chinois se termine par un 
retour en Bretagne, un voyage au 
Japon le ramène à un cimetière en 
Ile-de-France. * Ce qui m’anime, 
dit-il, est proche du double sens 
du mol inventer, c'est-à-dire 
d'abord retrouver ce qu’on avait 
perdu, comme quand on parle de 
l'invention des reliques. 

» Je me fie d’abord à ce qui 
déclenche une émotion forte, puis 
j’essaie de voir ce que. dans sa 
brièveté, elle recouvrait J'attends 
de l’écriture une sorte de révéla- 
tion à moi-même. Malgré la 
variété apparente des sujets, j’ai 
l’impression de n’avoir écrit 
qu’un même livre. Le premier, le 
jardin des langues, je le trouve 
plein de défauts, très hérissé, très 
fermé sur lui-même, mais il 
contient en germe tout ce que j'ai 
fait par la suite. Comme si j'avais 
écrit une sorte de grimoire que je 
devais ensuite, de livre en livre, 
déchiffrer. 
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Il faut préciser que Bétulia est 
située en Suisse et que la plupart 
de ses habitants, du fait de leur 
origine ou de leur comportement, 
sont des insoumis, des étrangers, 
des forts en gueule et en gestes. 
Mais s’ils tempêtent, s’empoi- 
gnent et crient à fort, c’est pour 
survivre et tenter d’exister dans 
cette Helvétie calviniste, ordon- 
née et proprette où toute singula- 
rité est suspecte. 
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De fait, Bétulia est htm» anoma- 
lie dans cette Suisse impeccable. 
Les autorités vont s’en aviser et 
entreprendre d’assainir les lieux : 
ayant acquis la propriété, la com- 
mune prévoit d’évacuer son petit 
peuple interlope et d'établir à 
Bétulia nn centre de loisirs. Léon 
assistera avec désespoir à l’arrivée 
d’une escouade de balayeurs char- 
gée de faire place nette. Ils balaie- 
ront la forêt comme une « cuisine 
d’hôpital », et il faudra partir, 
céder l'espace aux promeneurs du 
dimanche. 


*1* 
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BERENICE CLEEVE. 


pour lui une providence, le 
« havre béni » de l'enfance. 
Démuni, solitaire, le garçon a 
cette curiosité, cette acuité du 
regard adolescent auquel rien 
n’échappe, et l’univers de Bétulia 
fourmille de sujets d’étonnement 
ou d'émerveillement 


connaître, à aimer, et qui consti- 
tueront pour lai une famille de 
substitution. 


Cest une grande maison qui se 
délabre doucement au milieu d’un 


Cet apprivoisement mutuel 
fournit à Gemma Salem l’occa- 
sion île tracer, outre le portrait de 
la maison, celui de ses habitants : 
et ceux-là sont nombreux, et ils 
changent souvent, et ils sont tous 
plus extraordinaires les uns que 


« ICI ON NE RESSUSCITE 
PAS», écrit Gemma Salem en 
capitales. Faut-il entendre cette 
formule percutante comme une 
critique.dn pays qui détient le 
record des mains propres et des 
« consciences tranquilles » ou 
l'envisager comme un ex-voto à 
porter an fronton de la Suisse et 
qui entérinerait un vieux conten- 
tieux entre elle et l'auteur? On 
hésite- Au vrai, on hésite à peine. 


ANNEBRAGANCE. 


* BÉTULIA, de Gemma Salem. 
Fbmmarioa, 155 p, 55 F. 


IE FEUIUETON DE BERTRAND POKMEIPECH 


L’honnêteté, une vieillerie ? 


(Suite de la page 13. ) 

Il est vrai que des esprits plus respectables 
avaient donné l’exemple de la mauvaise foi. 
Barthes et Sartre ont fart grief à Vilar de ne 
pas jouer pour le peuple et de ne pas hâter 
les changements politiques ; comme si 
l’auteur des Mains sales n’avait pas écrit 
exclusivement pour un public boulevardier et 
réactionnaire. Quel est r artiste subventionné 
qui a refusé une mission par désaccord politi- 
que, comme Vilar renonçant au projet 
d’e Opéra populaire » après le discours de De 
Gaulle le 30 mai 1 968 ? 


su* scène quelque chose de l'un et de l'autre. 
Parmi les textes inspirateurs, Alfred Simon 
cite le Mallarmé de Crayonné au théâtre , 
indûment oublié au profit d'Artaud et de 
Copeau. 


A PRÈS coup, ces chipotages sur le 
rayonnement idéologique de l'entre- 
prise masquent ses apports artisti- 


» * prise masquent ses apports artisti- 

ques. Même s'il en reste peu de traces, ai les 
successeurs ont très bourgeoisement profité 
de l'opulence ambiante, cette cwe de dépou> 
lement, ce retour au texte et au comédien, ce 
souci de s'inscrire dans la vie de la cité, à 
défaut de changer celle-ci miraculeusement 
tout cela forme une des grandes pages de 
l'histoire du théâtre français au vingtième 
siècle, page inséparable d'une nature singu- 
lière, moins triste qu'il ne semblait, mais 
croyant, c'est vrai, à la force de la morale, de 
l'exemple. 

De là que. seize ans après sa mort, on n'en 
ait pas fini avec Vilar, un peu comme avec 
Mendès France. Le rapprochement est 
d'Alfred Simon, autre inconditionnel des 
belles heures de Chailtot et d'Avignon, moins 
proche des coulisses que Claude Roy, mais 
plus historien, plus universitaire. 

Sous sa plume, l’idéal de Viler est exacte- 
ment cerné. Le fondateur du TNP n'a jamais 
sacralisé le théâtre, ni cru que celui-ci pourrait 
remplacer la religion et la politique là où 
celles-d ont failli, mais il rêvait de réintroduire 


S I bon lecteur soit-U. depuis les leçons 
scrupuleuses de son père autodidacte, 
Vilar reste, en pur homme de théâtre, 
un instinctif. La rencontre avec Gérard Philipe 
a plus compté dans l’aventure que tous les 
livres théoriques. « On reprend I s : Vilar est 
d'abord l'homme des répétitions entre amis, 
l'ennemi du cabotinage, le champion d'un 
lyrisme contenu et d'une fraternité pudique, 
qui s'étendent du plateau à ses salles 
immenses. II ne s'agissait pas, pour lui, de 
transmettre ine foi ai quelque chose, mate 
l'envie dé croire. A quoi ? Aux possibilités de 
renseignement, aux chances de la liberté. Les 
textes du « patron » repris en annexes rappel- 
lent ce volontarisme sans trop d'illusions. 

Dans une de ses notes sans date qu'H grif- 
fonnait à l'ombre des répétitions, et que 
Claude Roy cite en exergue, Vilar écrivait : 
* Tu ne tasseras rien ; peut-être dans le cœur 
de qœiquœ-uns, l'exemple de rhomSteté. » 
La remartpje est è rapprocher du cri que 
l'interprète de Richard II lançait, à la fin du 
premier Festival d'Avignon : c Monte, monte 
mon âme! » 


De quoi faire pouffer de rire ses descen- 
dants saoulés d'esthétisme et de carriérisme 
sans vergogne ! 

* VnAR ’ * Oaude Roy. Cahsmm- 
Lby, 330pL.H0 F. 

★ JEAN VILAR, d’Alfred Simon. Goflection 

«VU étes-rons?», La Manufacture, 288 n_ 
i Bne «»**«te d'enregistrements de 

Jean Vmu> 
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«- MES ubamairfr 

a lumière et la souffrance 
de Nadia Tuéni 

æLTr e * COm P lète * (poésie et prose) 
n une femme abandonnée par son pays. 

S ANS croire à la valeur 
magique des mots - « ce 
honteux qui m'uMïsem ». 

*usan-elle, - Nadia Tuéni leur 
avait confié une grande espé- 
rance : maintenir entre sa vie et le 
monde un peu de lumière, juste de 
quoi se couvrir le visage quand la 
mort arrive pour emporter l'inno- 
cence fTiu enfant 

i -ü 6 * ? 1$35 > à Baaklinc au 
Uban, elle affirmait que * savoir 
eest hanter ». Brutalement, le 

malheur allait se mettre au chevet 

de son pays. Elle le dépeindrait 

dans une série de chants. La honte 

ferait partie du paysage. Quant 
au doute, il installerait l'insomnie 
et ferait tomber les murs des 
vieilles cités ravacéen par une 
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guerre interminable et incompré- 
hensible. - 

Textes superbes, parce qu'ils 
““ornent les ruines. Adossée aux 
•jardins d'autrefois », Nadia 
Tu&ri raconte non pas la guerre, 
mais le • bruit d'un pays qui se 
casse comme un morceau de 
vague ». Peu avant de nous quit- 
ter, elle, notait dans son journal 
inachevé : « J’appartiens à un 
pays qui chaque jour se suicide 
tandis qu’on l’assassine. Je res-' 
semble à ma folle terre; elle et 
moi expions un crime de double 
identité. » 



«Je ressemble à ma folle terre». 


Dans Archives sentimentales 
d’une guerre au Liban (1982), 
elle dit combien sa terre de porce- 
laine, cet Orient fécondé par la 
haine aveugle, combien son pays 
la quitte. Et revient comme une' 
image brûlée par k soleil, le sou- 


venir d'une enfant dans l'herbe, 
« qui cherche un palais ». La 
pluie est là non pour l'arbre qui a 
soif, mais pour laver la poussière 
sur les corps oubliés. Vers la fin 
de sa vie — Nadia Tuéni est morte 
le 21 juin 1983, — la souffrance 
dans ses poèmes a rejoint hw 


ESSAI 


grande simplicité, une grande 
sérénité. Scs écrits se font alors 
lumière et paix : 

• Et mes yeux sont un port 
d’où partent des navires dont 
on dit qu’ils sont beaux 
comme un enfant qui pleure 
dans la nuit des miroirs. » 

Nadia Tuéni écrivait en fran- 
çais. Un jour, elle a confié qu'elle 
pensait * écrire l’arabe en fran- 
çais ». C'est peut-être la rencon- 
tre de ces deux sources qui donne 
encore plus de vigueur à sa poé- 
sie : • A force d’être exposés à 
toutes sortes 1 de cultures diffé- 
rentes, nous finîmes par attraper 
un coup de lumière. » Dans une 
langue précise, elle nous restitue 
cet Orient moderne où, au-delà de 
la déchirure quotidienne, elle 
nous entraîne aux extrêmes 
limites de l’amour. • Cette encre a 
un parfum de baptême », avait 
déclaré son fils, Makram Tuéni, 
au sujet de son œuvre. 

TAHAR BEN JELLOUN. 

★ LES ŒUVRES POÉTI- 
QUES COMPLÈTES, de Nadia 
Tuéni, éditions An-Nahar, 446 p* 
80F. 

* J , LA r PROSE, œuvres 
COMPLÈTES, de Nadia Tuéni, 
éditions An-Nahar, 274 75 F. 

(Distribué par Distique 17, me 
Hoche, 92240 Maiakoff.) 


Beyrouth, 

la nostalgie et le regret 

Mémoire de Paube, de Gérard D . Khoury ; 
le roman du Liban-de l’espoir, 1918-1920 


D EUX années cruciales : 
1918-1920 la guerre est 
finie, mais le temps des 
grands découpages commence. 
Deux ans après les accords Sykes- 
Picot que dénoncent encore 
aujourd'hui certains groupes ter- 
roristes, la France et la Grande- 
Bretagne se disputent les 
dépouilles de l'Empire ottoman. 
Le destin du Liban n'est pas scellé 
et toutes les potentialités sont 
ouvertes. 

Cette époque est la toile de 
fond historique du roman de 
Gérard D. Khoury, Mémoire de 
l’aube. Une aube qui se lève 
pleine d’espoir à Beyrouth avec la 
reprise du commerce, des voyages 
à l’étranger, de la reconstruction. 
Espoir mais aussi incertitude de 
l'avenir, (fautant plus vive que les 
Libanais ont conscience que leur 
destin se Joue en dehors d’eux. 
Les officiers français regardent 
renaître Beyrouth avec le regard 
tourné vers Damas, où la révolte 
arabe voit son aboutissement dans 
la proclamation de Fayçal comme 
roi de Syrie. Un règne de courte 
durée auquel mettra fin le général 
Gouraud. Dans les chancelleries, 
à Londres et à Paris, triomphent 
les intérêts des puissances. 


Le viras antisémite en terre d’Islam 

L’orientaliste Bernard Lewis s'inquiète des progrès de l'antisémitisme 
dans les pays arabes. ■ ■ ■ 


L ES partisans inconditîoa- 
nels d’Israël n’hésitent pas 
à assimiler toute critique 
de l'Etat hébreu à de Pantisémir 
tisme. La «couverture» par les 
médias occidentaux de l'invasion 
israélienne du Liban, durant Tété 
1982, a ainsi pu être qualifiée 
d’* antisémite ». et le p t um iny 
ministre israélien accusa la presse 
française d’avoir engendré un cli- 
mat favorable à l'attentat de la 
rue des Rosiers. 

Loin d'un tel .schématisme, 
l’orientaliste Bernard Lewis, déj^ 
connu en France pour ses 
ouvrages de référence sur l'Islam 
{ les Assassins, Comment l'Islam 
a découvert l’Europe. Juifs en 
terre d’Islam, le Retour de 
l’Islam...), écrit dans son dernier 
livre. Sémites et antisémites. 
qu’- il serait tout à fait injuste et 
même absurde d'affirmer que 
tous les adversaires du sionisme 
et d’Israël sont antisémites. 
Cependant, il est clair que l’ami- 
sionisme sert parfois à donner 
l'apparence de la respectabilité à 
des sentiments qui, à l’heure 
actuelle et dans le monde libre, 
ne sont en général plus de mise 
lorsqu’on nourrit des ambitions 
politiques ou intellectuelles ». 


début de l’« islamisation de 
t antisémitisme ». 

La création de l'Etat d’Israël 
en Palestine, en 1948, et surtout 
la débâcle arabe de 1967 humi- 
lient tes pays arabes, qui se vident 
presque entièrement de leurs 
co mm unautés juives. Aussi, pour 
« expliquer » ces défaites, toute 
une propagande se développe 
dans les mêmes pays sur le thème 
du * complot juif international ». 
parallèlement an discours offlcid 
refusant de reconnaître IsraêL 


aodàtegne 


Lewis détaille ainsi la diffusion, 
dam les pays musulmans, de faux 
antisémites aussi grossiers que les 
Protocoles des Sages de Sion. Et 
son livre, abonde en citations 


mer un véritable dialogue avec" 
l’Etat hébreu. Ce serait, selon lui, 
le meilleur moyen de tuer 
l'œuf ce * nouvel antisémi- 
tisme». 

Au-delà du monde arabe, Lewis 
insiste sur les préjugés antisémites 
qui sous-tendent les proclama- 
tions antisionistes des dirigeants 
soviétiques ou des terroristes alle- 
mands. Il s’interroge sur les moti- 
vations profondes des journalistes, 
universitaires et politiciens qui 
soutiennent, en Occident, la cause 
palestinienne. Lewis a même 
recours au concept de la * haine 
de soi» pour caractériser l’atti- 
tude des juifs opposés à IsraêL 
Inversement, il n’oublie pas de 
mentionner « la vieille garde anti- 
sémite devenue l’ardente avocate 


d’Israël, parce qu’elle hait les 
Arabes encore plus que les 
Juifs ». 

Bernard Lewis dresse un 
constat volontairement pessi- 
miste, parfois polémique, pour 
mieux mettre en garde contre une 
con t a mina tion générale du corps 
islamique par le virus antisémite. 
Il prédit le pire si cette évolution 
se confirme. A l’évidence, seule 
une solution au conflit israélo- 
arabe peut éviter qu’« un engre- 
nage de haine » ne happe définiti- 
vement Arabes et Juifs... 

JEAN-PIERRE FILIU. 

★ S ÉMITES ET ANTISÉ- 
MITES, de Bernard Lewis. Fayard, 
366 m 130 F, traduit de l'anglais 
par Jacqnefine Carnaud et Jacque- 
Bac Lahana. 


« A k croisée 
de routes et d’intérêts 

Au Liban, les communautés 
s'observent au gré de leur histoire 
et de leur espérance. Si la trame 
romanesque de Gérard D. Khoury 
est faible au regard de l’épaisseur 
de son roman, les personnages qui 
la composent existent bien ri»nc 
leur complexité, maronite, druze 
et grecque, orthodoxe. A travers 
eux, l’auteur explique les craintes, 
les espoirs, les désirs de chaque 
communauté. La peur des maro- 
nites, qui gardent ancrés dans la 
mémoire les massacres de 1 860 et 
□e voient leur salut que dans 
l’alliance avec la France, déchirés 
entre l’arabïté que certains 
contestent et l'occidentalisation 
que tous souhaitent. La sérénité 
des Grecs orthodoxes, qui « peu- 
vent être arabes et chrétiens sans 
contradiction, comme on est 
musulman et arabe sans conflit, 
alors que les maronites font 
coexister en eux une part occiden- 
tale greffée et un fond arabe de 
moins en moins avoué. Arabes 


comme tous dans leur origine, les 
maronites ont la tentation de se 
vouloir occidentaux dans leur 
devenir». 

Il ne faudrait pourtant pas 
croire que Gérard Khoury se 
contente d’asséner tour à tour des 
thèses qui éclairent avec beau- 
coup de perspicacité les drames 
d’ aujourd'hui II réussit particu- 
lièrement bien à faire revivre le 
Liban de la paix Sa promenade 
dans le chouf les orangers ou 
citronniers de Damour, le village 
de Belteddïne. les mezzés de Bey- 
routh sont de grands moments de 
ce livre où la nostalgie le dispute 
au regret devant tant de gâchis. 

• Ce qui est clair, affirme un 
personnage du roman, c'est que 
nous parvenons à résoudre nos 
difficultés tant que nous ne 
cédons pas à la tentation de 
recourir aux soutiens extérieurs. 
Le drame c'est que les étrangers 
s intéressent à nos régions, que 
nous sommes à la croisée de 
routes et d'intérêts qui nous 
dépassent. On nous offre de 
l’argent et des armes qui empê- 
chent les équilibres de se faire, 
éternisent les crises, provoquent 
des massacres et nous rendent 
davantage dépendants. » L’his- 
toire ne serait-elle qu’un éternel 
recommencement ? Le mérite du 
livre de Gérard Khoury est au 
moins de rappeler que le Liban a 
existé. 

FRANÇOISE CWPAUX. 

★ MÉMOIRE DE L’AUBE, 
chroniques libanaises, de Gérard 
D. Khoury. Publi Sud, 380 p,99 F. 


Cet antisémitisme (Tan nou- 
veau genre, qui peut se t ra vest ir 
en antiskmisxne, Bernard Lewis 
s'attache à en décrire Jes étapes 
du développement II consacre la 
moitié de son ouvrage à des rap- 
pels historiques, pour brosser un 
tableau rapide de rantisétmtisme 
dans le monde et des relations 
judéo-islamiques en pays arabes. 

U souligne que les juifs forent 
en terre d’Islam, « toujours . 
l’objet d’une discrimination, mais 
rarement de persécutions ». et 
que l'antisémitisme moderne est 
un produit de l'Europe chré- 
tienne, qui a commencé de se 
répandre dans le monde arabe 
avec la décomposition de 
l’Empire ottoman, et essentielle- 
ment par le biais des envoyés occi- 
dentaux auprès des minorités 
chrétiennes du Proche-Orïent- 
C'est l’indéniable fascination de 
tout un courant du nationalisme 
arabe pour r Allemagne hitlé- 
rienne qui, selon Lewis, marque Je 


rivalisent par leur antisémitisme 
affligeant: Anouar El Sadatc, 
dans les années 50, s'était félicité 
de l’efficacité d’Adolf Hitler ; km 
du concile Vatican H, les nations 
arabes font pression sur la 
papauté pour que le « schéma sur 
les juifs ». qui les disculpe du 
crime de déicide, ne soit pas 
- adopté ; et l’on trouve bien 
d’autres exemples de calomnies 
racistes et de falsifications histori- 
ques. 

Certes, on pourrait paraphraser 
August Bcbel et dire que l'antisé- 
mitisme est l’an ris ionisme des 
imbéciles. Et Lewis reconnaît 
qu’« il était naturel, pour ainsi 
dire inévitable, qu'étant en guerre 
avec un Etat qui se définit lui- 
même comme juif, des pays où la 
religion est une composante 
essentielle de l'identité nationale 
perçoivent les • juifs » en général 
comme des ennemis ». Mais 
l’auteur va plus loin en affirmant 
que le poison de l’antisémitisme 
s'est diffusé dans les pays arabes 
et que, même si la propagande 
judéophobe n’a pas encore réussi 
à susciter un véritable sentiment 
populaire, les perspectives sont 
très inquiétantes. 

Lewis, qui ne cache pas ses 
sympathies pour Israël (« la per- 
sistance du problème des réfugiés 
palestiniens est une conséquence, 
et non une cause, du conflit »), 
invite les dirigeants arabes à sui- 
vre l’exemple de Sadate et à enta- 



Elias Khoury 
et les malheurs 
du Liban 

(Suite de la page 13) 

Et surtout l'étonnante figure du 
R. P. Marcel, un ancien officier 
de l’armée française devenu 
ensuite missionnaire, sûr de la 
mission civilisatrice de la France : 
Elias Khoury démythifie admira- 
blement les idées reçues et n'omet 
pas la responsabilité lointaine 
dans les malheurs de l’Orient 
actuel des obscures combinaisons 
entre Français et Anglais de 1915 
à 1920, manquement à la « parole 
donnée » comme disait mon maî- 
tre Massignon, mensonges des 
« mandats » prometteurs d'indé- 
pendance nationale pour les peu- 
ples arabes, et aboutissant à une 
administration directe de mili- 
taires arrogants, croisés naïfs qui 
ne se doutaient pas qu’ils étaient 
au service des impérialismes 
financiers. 

Et encore Elias Khoury, poète 
avant tout, se garde-t-il du ton de 
pamphlétaire. Je ne sais s’il 
connaît cette dépêche du général 
Gouraud au ministère français 
des affaires étrangères (20 août 
1920) ; Gouraud vient de morce- 
ler la Syrie en trois Etats - Etat 
de Damas, Etat d’Alep, Etat des 
Alaouites - et y ajoutera, en juin 
1921, l'Etat du Djabel Druse, et il 
écrit avec un machiavélisme quasi 
ingénu : « Il sera facile de main- 
tenir l'équilibre entre trois ou 
quatre Etats et au besoin de les 
opposer les uns aux autres. » 

Chez Elias Khoury, la muse 
Indignation sous-tend la ferveur 
du poète. Un autre Libanais, 
Charles Corm, jadis, avait célébré 
sur le mode lyrique de Victor 
Hugo la Montagne inspirée. Dans 
la Petite Montagne.d'Elias 
Khoury, c'est Hugo encore dont 
résonnent les grandes orgues, 
mais celles du Hugo des Miséra- 
bles et des Châtiments. 

JEAN GAULMIER. 

★ LA PETITE MONTAGNE, 
(TEHas Khoury, présenté par Tahar 
Beu JeDoun, éditions Arléa, diffu- 
sion Le Seuil. 
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HISTOIRE 


Massis, Céline, Brasillach jugés en appel... 

... mais pour les écrivains collaborateurs, le temps de Vhistoire n’est pas encore arrivé . 
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O bserve-t-on un 

« retour des collabos » ? 
La question a été posée, 
il y a quelques mois, quand sont 
repassés devant le tribunal de 
l’histoire, par - brillantes — bio- 
graphies interposées, Pétain, 
Lava] et Jean Jardin. Et le inonde 
des clercs suscite la même interro- 
gation, à travers la publication 
concomitante d’ouvrages sur 
Robert Brasillach, Céline et 
Henri Massis. Y a-t-il là un simple 
effet de groupe, sans signification 
historique, ou une volonté de juge- 
ment en appel et de réhabilita- 
tion? 

Henri Massis attendait un bio- 
graphe. Des premiers essais de 
jeunesse, où déjà Massis perçait 
sous le pseudonyme d’Agathon, 
aux méditations vespérales, il y a 
là une trajectoire intéressante, 
tour à tour barrésienne puis maur- 
rassienne. avec, en coulisse, un 
rôle d’influence intellectuelle 
indéniable. Brasillach, par exem- 
ple, écrit Anne Brassié, • le consi- 
dérait comme un père spirituel ». 
Mais 3 est difficile, dans le cas 
Massis, de parler d’une sortie du 
purgatoire : en 1960, l’Académie 
française l’accueillait en son sein, 
sans que cette élection entraînât 
le bruit et la fureur que la candi- 
dature - ratée - de Paul Morand 
avait suscités deux ans plus tôt. 

De même, la publication 
d’ouvrages sur Brasillach et 
Céline n’est d’aucune manière 
l'amorce d’une révolution coperoi- 
cienne dans l'histoire des intellec- 
tuels pendant la guerre mondiale. 
L'un et l’autre écrivains ont, en 
effet, déjà suscité des ouvrages 
nombreux, et inégaux. 


pitres du Céline de Bardèche 
résonne de ce constat, qui éclaire- 
rait tout : Céline, en 1 94 4, a fui. 

D’autres sont restés et, parmi 
eux, le beau-frère Brasillach. Sur 
ce dernier, on aurait pu penser 
que le temps de l’histoire était 
venu. Pas le temps niveleur qui 
donnerait raison à Pierre Sipriot 
lorsqu’il toit : « Quand on ne 
saura plus qui a tort, qui a rai- 
son, quand résistants et collabo- 
rateurs deviendront les Arma- 
gnacs et les Bourguignons du 
XX e siècle, l’on saura encore la 


tous les sens du terme — né en 
1886 : ainsi l'affaire Tha lamas 
redevient-elle la simple - vilenie 
d'un obscur professeur se répan- 
dant en Injures contre Jeanne 
d'Arc » ; et, un demi-siècle plus 
tard, la distinction faite par Sala- 
zar devant Massis « entre des 
patries adultes et des peuplades 
informes • est ainsi paraphrasée : 
la décolonisation n’a été que l’élé- 
vation ethnies primitives au 
rang d’Etats souverains », avec, 
comme il se doit, l’aide des 
« intellectuels dévoyés ». 


De la pitié 


Non, à y regarder de plus près, 
la publication groupée n’est pas, 3j 
en elle-même, significative, et -g 
l'essentiel, en fait, est ailleurs : ccs | 
ouvrages mettent en lumière les 
jeux et rejeux de mémoire sur g 
l'Occupation, par transmission 
intergénérationnelle. 

Maurice Bardèche est une sorte 
de butte témoin de la génération 
de Robert Brasillach, elle-même 
cadette de celle de Massis et 
Céline. Nulle surprise, dès lors, à 
ce qu'il entonne depuis plusieurs 
décennies la même antienne. 
Celle-ci, se durcissant avec l'Sge, 
devient presque chimiquement 
pure. Et à étudier comme telle ! Il 
fallait, explique-t-il dans le recueil 
des Cahiers du Rocher réuni par 
Pierre Sipriot, observer la carte 
pendant la guerre et tout était 
clair : « Comment regarder la 
carte sans être consterné par 
l'effondrement de l’Allemagne et 
par l’hégémonie d’une Russie 
toute-puissante sur une Europe 
divisée ? * Les petits drapeaux 
que les familles françaises, au 
cœur des années noires, piquaient 
sur les cartes de l’Europe étaient- 
ils ainsi perçus ? Curieuse inver- 
sion, en tout cas, qui a vu des 
maurrassiens, tenants du « natio- 
nalisme intégral », craindre 
* l’effondrement de l’Allema- 
gne -, celle-ci. détail infime, occu- 
pant à cette époque le territoire 
français ! De même, l'un des cha- 



Une fête en 1936 : Robert Brasillach 
(deuxième à partir de la gauche) et, devant M, Maurice Bardèche. 


mort de Robert Brasillach 
comme celle de Jean Moulin, 
celle du chevalier d'Assas, de 
Bayard ou d'André Chénier ». 
mais au contraire le temps qui 
.permet d’éviter un tel arasement 
et qui, tel un relief rajeuni, donne 
éventuellement un nouveau famés 
au paysage sans pour autant y 
faire disparaître les aspérités. 
Certes, 0 y a quelques années, un 
jeune historien se proposait 
encore, dans le Monde, comme 
treizième membre du peloton qui 
exécuta Robert Brasillach, mais 
on pouvait espérer que ce n’était 
là que fougue juvénile et que la 
nouvelle génération d'historiens 
serait sans passion, ce qui ne veut 
pas dire sans convictions, et 
sereine, ce qui ne signifie pas 
aseptisée. 

Or les ouvrages de Toda et 
Brassié montrent que tel n'est pas 
le cas. Né après la guerre, le pre- 
mier, dans un livre par ailleurs 
souvent fin, épouse les préven- 
tions et les antipathies de son 
modèle - apparemment, dans 


L’auteur reste, bien sûr, libre 
de ses analyses. Ne scnt-il pas, 
pourtant, que le devoir de sympa- 
thie - au sens étymologique du 
terme — qui est au cœur du 
métier d’historien trouve ses 
limites quand 3 est seulement 
entendu dans son sens commun ? 


A plus forte raison, le statut de 
• biographe passionnée » revendi- 
qué par Anne Brassié est scientifi- 
quement bien instable. Car de la 
pitié on glisse trop souvent à la 
piété — sentiment respectable 
mais qui ne fait pas forcément les 
bonnes biographies, — et du cha- 
grin on peut passer à l'égarement. 

Donnons pourtant acte à 
l’auteur : la démarche choisie 
— « ni accusation, ni réhabilita- 
tion » - était la bonne, et sa pre- 
mière phrase est dépourvue 
d’ambiguïté (« Robert Brasillach 
a été fasciste, antisémite et colla- 
borateur » ). Si l'on ajoute que la 
quatrième de couverture évoque 
un intellectuel qui fut « aveugle A 
.la tragédie juive», il est mani- 
feste que l’intention initiale de 
l’auteur était de rechercher, sans 
es p ri t partisan, les causes d’une 
dérive et d'un aveuglement. Mais 
s'agissait-il seulement d’un aveu- 
glement ? Et d’où vient qu’on ne 
peut, une fois le livre refermé, se 
départir d’un certain malaise 1 

La plan 
del’histtriea 

Qui était Brasillach ? Un éter- 
nel khâgneux, peu fait pour un 
univers embrasé ? Il est vrai que 
le critique n’a jamais été aussi bon 
que lorsqu’il évoquait Virgile et 
que l’écrivain a su chanter avec 
talent les vibrations de l’été médi- 
terranéen. Rien ne le prédisposait, 
de ce fait,. à comp ren dre Phiver 
des peuples européens. Mais peut- 
on s’en tenir là ? 

Quitte à filer un peu plus la 
métaphore, l’historien ne peut qne 
contater que Je suis partout, dont 
Robert Brasillach fut rédacteur 
en chef de 1941 à 1943, participa 
à la glaciation, et qu’il y a, dès 
lors, des phrases » passionnées » 
qui dépassent sans doute la pensée 
de leur auteur mais en limitent 
singulièrement la portée. Ainsi la 
chute du chapitre VU : • Devant 
la porte qui venait de se refermer 
sur les prisonniers cathares 
condamnés à être brûlés à Mont- 
ségur. un homme se présenta, 
désireux d’apporter un réconfort 
moral aux hérétiques et de mou- 
rir avec eux- Cet homme s’appe- 
lait déjà Brasillach. » Qui étaient 
les cathares et les hérétiques sous 
l'Occupation ? On hésite, devant 
de telles phrases, entre l’ire et le 
rire, ce qoe ne recherchait proba- 
blement pas Anne Brassié. 
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Il serait assurément injuste 
d’extraire quelques phrases de 
leur contexte et, en les nouant en 
gerbe, d'altérer le sens d’un livre 
de bonne foi- Niais, la banne fal^ 
même si elle est tbujouxs requise, 
ne suffit pas à faire l’historien. Et, 
de même que celui-ci n’a pas à se 
transformer en Fonquier-Tlnville, 
sa place n’est pas non plus parmi - 
les membres d’une cour d’appel 
de l’histoire. Quand les historiens 
et apparentés comprendront-ils 
que la question de la vie et dé la. 
mort de Brasillach n’est pas de 
leur ressort, qu’il s’agit là 
d’affaire de conscience, que, dès 
lors, le problème les dépasse, et 
qne rien ne les autorise, ès qua- 
lités, à crier « halte au feu !» ou à 
jouer les treizièmes fiisilleuxs de 
la onzième heure ? 

« Géflératisn 


Robert Brasillach fut-il une vic- 
time expiatoire? On, pour avoir 
hurlé avec les loups, connut-il, de. 
ce fait, un juste châtiment? H 
reste, en tout cas, r exemple, rare, 
d’un intellectuel subissant, dans 
sa vie même, la déroute de ses 
idées. Et, à cet égard, le titre 
« génération perdue » est receva- 
ble : fl est vrai qu’à la différence 
d’autres classes d'âge, aux franges 
extrémistes desquelles fut donné 
le temps des retours sur soi et des 
décanrâtiois, cefle de Brasillach 
fut prise, tout armée idéoüo^qnç* 
ment, dans le tourmquet de lins- 
toïre. « Génération perdue » donc, 
à condition de rappeler aussi que 
d’antres de ses membres durent 
payer an prix fort leur courage 
civique : pour s’eu tenir aux nor- 
maliens de la même décennie qne 
Brasillach, songeons, par exem- 
ple, à Jean Cavafllès et à Albert 
Lantman : la presse de la collabo- 
ration s’est-elle interrogée sur 


l'esprit français qu'on ass a ssi n a it 
quand ces deux philosophes, qui 
s'annonçaient parmi les plus bril- 
lants de loir génération, furent 
fusillés? 

La stricte honnêteté oblige 
pourtant à précirer que Robert 
Brasillach était intervenu pour 
tenter de sauver Cavafllès. Et cela 
nous ramène an problème de 
fond : ce qui est de la compétence 
de l’historien - et non de sa juri- 
diction, qui n'existe pas. - c’est 
tout simplement de tenter de com- 
prendre qui était Brasillach et 
d'établir en conscience ce que fut 
sa rie. Anne Brassié Fa tenté. 
L’appréciaXion du résultat est for- 
cément subjective. La devise de 
tout apprenti biographe devrait 
être, en tout cas, cette belle 
phrase qne Mare Bloch lançait 
aux spécialistes de la Révolution 
française : * Robespierristes. 
àntirobespierristes. nous vous 
crions grâce; par pitié, dites-nous 
simplement: quel fut Robes- 
pierre ? ». 

. . JEAN-FRANÇOIS SRINEUU. 

★ ROBERT BRASILLACH 
OU ENCORE UN INSTANT DE 
BONHEUR d’Anae Brassié, 
Robert Laffont, 421 p* 110 F. 

★ ROBERT BRASILLACH ET 
LA GENERATION PERDUE, Les 
CmMers du Rocher, dirigés par 
Pleoe Sipriot, *”2, 235 fk, 85 F. 

★ HENRI MASSIS. UN 
TEMOIN ~ DE LA - DROITE 
INIELIECnÆLLE, de Micfael 
Toda, La, Tabla ronde, 391 p., 
169 F. . 

★ LOUIS-FERDINAND 
CÉLINE. dcMaàrice Baidtdw, La 
Tabferoad e, 3pT pi» 149 F. 

On coBsnfeera avec profit Texcel- 
k*t CSBne etracùuBté 1933-1961 , 
textes i-émisct présentés par Jean- 
Pfexre Dauphin et Pascal Fouché, 
préfaça de François Gibaalt, 
Cahiers Céline (7), Gallimard, 
490 p^ 180 F. 


rencontre avec les écrivains 
latino-américains à Paris 
20-21 juin de 14 h à 19 h 

20 auteurs seront présents, parmi eux : 

AINSA, BARERO, SAGUIER, BIANCI0ÏÏL. 

Poésie, théâtre, nouvelles 
Sur la place du Marché Samte-Catherine. Paris 75004 
Métro SaSnt-PauL -Renseignements : 48-04-87-09 


Vous écrivez ? Eerivez-nous ! 

Important éditeur parisien recherche, pour ses différentes 
collections..- manuscrits inédits de romans, essais, récits, 
mémoires, nouvelles, poésie, théâtre... 

Les ouvrages retenus feront l'obiet d’un lancement 
par presse, radio ei télévision. Contrai defini par l'article 
49 de la loi du T! /Q3/57 sur la propriété littéraire. 

Adressez manuscrits et CV a : La Pensée Universelle 
Service L M. 4. rue Cnartemagne 75004 Pans 
Tel : 48.37.03.21 
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Le fichier de Dachau 


I L y a quarante et un ans, 
Joseph Rovan cessa de 
s'appeler « Citron ». Juif, né 
en Allemagne, D avait réussi dès 
son arrestation à dissànuier ses 
dangereuses origines en emprun- 
tant ce patronyme à un ami hors 
d'atteinte de la Gestapo. Citron 
était devenu à Dachau, camp 
c sans juifs», un des rouages les 
plus actifs de la c colonie » des 
déportés français, aux côtés de 
son ami Edmond Michelet, qui en 
fut le chef. 

Les Contes de Dachau sont, 
sous la modestie du titre, un des 
meilleurs livres sur l'univers 
conc en tra ti onnaire, tel du moins 
qu'il fonctionnait dans ce coin de 
Bavière. Il se fit d'un trait. Et, 
paradoxalement, c’est un livre 
op tim is t e. 

Rovan-Citron, jeune universi- 
tarre catholique, traverse l'enfer 
avec la certitude quasi perma- 
nente qu'H survivra. S'y ajoutant 
une formidable curiosité des 
hommes et des choses, et une 
faculté de débrouillardise au- 
dessus du commun, au service de 
sa petite communauté. 

Il assise qu'il fut un privilégié, 
dans un camp qui, sauf dans ses 
commandos, n'était pas le pire de 
tous. Esclave comme les autres, il 
a été reconnu comme un esclave 
utile et doué d'intelligence. Un 
« Professer ». Les brutes SS sou- 
vent quasi analphabètes ont 
besoin de serfoes. Rovan travaille 
h rénorme fichier des vivants et 
des morts. L'organisation nazie, 
perdue parmi des patronymes de 
toute l'Europe conquise, fa voulu 


phonétique. (I est, bien entendu, 
d'une complication délirante. On 
ne risque pas sa vie plus qu'aft- 
leurs dans cette position de choix. 
Elle permet de sauver des vies, 
d'embrouiller encore les cerveaux 
embrumés des SS, de s'informer 
de tout et de tous, gardes- 
chiourmes compris. 


Les solidarités 
s’excluent 


De cet univers fou de bureau- 
cratie et de sadisme, le jeune 
Citron a appris à décoder les 
règles écrites ou non écrites dont 

l'observation commande (a «ne et 
la mort. Derrière ses précieuses 
lunettes - perdre ses lunettes 
dans un camp de concentration 
peut conduire rapidement à la 
mort, — il regarde les hommes et 
les décrit avec une rare modéra- 
tion dans la haine. Dans les yeux 
de tel ou tel SS, paysan mal 
dégrossi ou hitlérien depuis 
l'enfance, il décèle un -éclair 
d’humanité, un bref déclic de 
compréhension, et chez le tortion- 
naire, parfois, un courage brutal. 

Le troupeau hyper-hiérarchisé 
des déportés reste divers. Les 
nationalités se regroupait et se 
détestent, les solidarités 
s'excluent. Parmi les Français se 
côtoient des Vichyssoîs éberlués 
de sa trouver tà « par-hasard » et 
qui invoquent toujours Pétain, des 
proxénètes, des voleurs, des 
mythomanes. Mais aussi des 
« gaullistes » comme se b ap ti se nt 


ceux qui ont la volonté de survivre 
et de combattre, des commu- : 
restes qui préparent secrètement 
et obstinément les « lendemains ; 
qui chantent ». Des êtres imposa- 
bles à courber comme le général 
Detestraint. petit homme sec aux' 
cheveux blancs, ancien chef dû 
colonel - de Gaulle, qui mourra 
d'une balle dans la nuque : 4 un 
SS qui lui demandait sa profes- 
sion, il a répondu ir général 
d'armée» ; identifié, 8 sera exér 
curé. Edmond Michelet surtout, 
futur ministre de dé Gaulle, l’ami 
le plus cher. Un saint 7 Peut-être. 
Un homme de foi et de dévoue- 
ment entout cas. Un nréf ?. Beau- 
coup moins que ne l'ont cfit ses 
adversaires: Michelet était aussi 
un organisateur, et un poGtnÿie; 
Porté à la tête des Français de 
Dachau, H mit ses talents et son 
charisma eu service d'une fonda- 
mentale et totale charité, aidé par 
Gtron et le petit groupe de eaux 
qu'il appelait en riant les r ntal* 

factuels détirants ». 


adlocaate 


Rovan n’a rien oublié. NI la 'irtff- . 
cheur dâkate de f air ce matki'de 
juillet T944 o& R fut embarqué 
dans ce train de la mort' où des 
hommes entassés debout pen- 
dant des jours étaient ravagés par- 
ia soif, l'asphyxie et la fofie^ M 
cette longue huit suffo ca nte pae- 
sée dan» une baraque de typhi- 
ques au chevet d'un erre agoni- 
sant:; les plus befespagn et iee 


plus émouvantes des Contes de 
Dscbau-Ni lea prêtres allemands 
déportés mais toujours disciplinés 
-1 qui font protéger leur messe de 
l'afflux désirées non autorisés par 
de» pasteurs protestants armés 
degounfina.- 

Otgantaé, sur-organisé, le sys~ 
tèms-fonctionne è coups de cada- 
vres? Survivent les chanceux, les 
subtils /et ; les solidaires. Les der- 
nières semaines, la machine 
tourne frété : te' typhus, l'afflux 
des déportés -évacués des autres 
camps, vivants et motte, mêlés. 
-Les Américains libérateurs se 
^trouveront devait un. univers qui 
leur échappa totalement, malgré 
leur bonne volonté, et q^Bs ne 
pourront maîtriser sa», l'aide de 
ceux qui en- connaissent les 
'détours. V ’ . . 

. Edmond Michelet «t ftovan, qui 
n'est plus Gtroh, partiront une 
fois te dernier Français rapatrié. 

Au passage, une légende 
s' effrite, fi y a bien eu;fcm'.cham- . 
bre.à.gaz à Dachau. EBe n'a pas 
.été utiBsée. Camp Mns piifa à 
l'exception d'un « c ommandos 
extérieur. - Dachau n'était pæ 
destiné à rextenhiRation massive. 
On n'y. mourait «que» demaJa- 
rée. «te frétera, .sous les coups, à 
te potence plaquâtes balles. 

Joseph fiorim adresse les 
Cornes dé Dachau h sas Os. Au* 
fRs étaux fiBee. des autres, aussi. 

. : ^ÆANPLAllCHAISw 

* CONTES- HE DACHAU, 
de Joseph Kovu, Jidfiaid, 250 p* 

90 R.-. ■. 
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PHILOSOPHIE 


Jürjjen Habermas et la « communication » 


Lelivre le plus important Ai philosophe allemand. Mais 


on n 9 y entre pas comme dans le dernier salon où Von cause ... 


. * — — en maître et n’a pas vraiment connn 

*? *** aï ’ rès le nazisme. Quant au marxisme. 

•U^nandy, fe.|nTO le plus imppr- : c'est à travers Lokacs quU^ 


tant x - -- ; C est a travers I-akncs quU 

à ce jour par Jttr^n abordé, pas à travers Marcuse. 
™eennasL Le caractère . ambi- 
tieux du projet (fonder une théo- 
ne de la société), l'ampleur de f a 
1 ouvrage (deux forts 1 volumes) , FUSfifl I SSt DO 
la personnalité de fauteur enfin » . - . . . . „ 

(le philosophe allemand- le pins BMiffll 06 tTOVSU 
connn à l’étranger), tout 
concowt à donner à cet événe- T 
ment nn relief particulier En 1-68 débuts ®e sa vie 
expliquer le sens demande pour* ^coïncident avec cet 
tant quelques développements. Ré P“° L jl ae fédérale et 
Future lecteurs, aocrochezrvoDs - société de consommation « 
on n’entre pas dans Habermas “£?”?,■ ffeben ^ as Ie 
comme dans le dernier salon oû “ onde qui as] 

l’on causer omo-être, qui ne veut pas 


U raisM n'est qn’nn 


D’abord, une constatation 
occupée par l'existentialisme puis 
par le structuralisme, la France a 
perdu le contact, depuis un demi* 
siècle, avec les grands débats 
internationaux. Les théories de 


Les débuts de sa vie intellec- 
tuelle coïncident avec ceux de la 
République fédérale et de la 
société de consommation en Alle- 
magne. Habermas est le philoso- 
phe d’un inonde qui aspire au 
bien-être, qui ne veut pas revenir 
sur les acquis de la croissance, 
qui s’incline devant l'incontesta- 
ble efficacité de la gestion capi- 
taliste. H a lu en théoricien les 
écrits économiques de Marx, 
mais il demeure hostile au com- 
munisme.. U n’a vraiment décou- 


classïques ne nous sont plus 
d’aucun secours, nous ne sommes 
pas pour autant dam mie situa- 
tion tragique : l'exigence la plus 
légitime de Kant et de Hegel, 
celle de fonder la raison dam son 
double usage théorique et prati- 
que (comme principe de connais- 
sance et comme principe 
d’action), reste plus que jamais 
actuelle, et nous ne manquons 
pas d’instruments qui nous per- 
mettent d’y arriver par des voies 
nouvelles. 

Ces nouveaux instruments, 
c'est la philosophie analytique et 
la philosophie anglo-saxonne du 
langage qui nous les fournissent. 
Les références intellectuelles de 


tisée en souvenir du philosophe 
américain C.S. Peirce, dont 
I'inflnence sur notre modernité 
apparaît chaque jour plus impor- 
tante, la pragmatique n’est autre 
que l'étude des .rapports entre les 
actes de parole et les situations 
au sein desquelles ils se produi- 
sent. Bref, ce qu’elle apporte à 
Habermas, c’est la possibilité 
d'aborder dans une perspective 
linguistique les phénomènes de 
communication sociale - et donc 
d’étudier scientifiquement ie 
fonctionnement de la raison. 

Car, qu'est-ce que la raison 
sinon, précisément, ce qui nous 
permet d’arriver à des situations 



l’école de Francfort ou des pen- vert la Pensée d’Adomo qu’assez 
seurs anglo-saxons contemporains '**”*■ 5 ’^ a repris à son compte 


restent mal connues chez nous. 
Or c’est à ces théories que 
Habermas se réfère constam- 
ment, en particulier dam ses der- 
niers livres. Pour en comprendre 
tes enjeux, Q faut donc commen- 
cer parles replacer dans leur 
contexte. 

Très sîmptementjte projet de 
l'école de Francfort peut se défi- 
nir comme suit: marxistes non 
dogmatiques, ses fondateurs; 
Horkheimer (mort en 1973) et 
Adorno (mort en .1969) enten- - 
daient jeter les bases d’une 
* théorie critique» de -la société, 
destinée à sauver la raison dè ses . 
déviations totalitaires, nazisme 
ou stalinisme. Habermas, qui 
passe pour être te dernier repré- 
sentam de ce mouvement, en est, 
co fait, l'héritier plutôt que te 
continuateur âfi sens' strict. ' 
Certes, ü a été pendant quelques 
années l'assistant d’Àdûrïto à 
Francfort, où il enseigne 


le projet de «théorie critique», 
c’est - comme l’explique fort 
bien Paul-Laurent Assoira dans 
un récent petit livre (1) - pour 
. le relancer sur des bases complè- 
tement différentes. 

En que» consiste cette diffé- 
' rence ? Eh ce que Habermas se 
considère fui-même comme un 
penseur « post-métaphysique ». D 
ne croit plus que la pensée soit 
capable de résoudre a priori tous 
les problèmes concrets: la pensée 
ne s’éprouve qu’à condition de 
s’immerger dans des pratiques ta 
empiriques (les sciences sociales, § 
par exemple), ü ne croit plus an 
caractère transcendantal de la 
raison : la raison n’est qu’un ins- 
trument de travail, sa faillibilité 
doit être admise. D ne croit plus, 
enfin, que la vérité soit une < 
essence Immuable : la: vérité n’est i 
qu’un ensemble de jeux de lan- ! 
gage qui nous donnent prise sur ] 
lemonde. i 




■ ■ ■ 


JArges Habermas : le phOosopbe 
iPUn monde qui aspire au bien-être. 


nfl “ s ‘ ÜU - MU * Sur tous ccs points, Habermas 

se sent plus proche de Wîttgen- 

OU TROUVER UN philosophiques , pas celui' du 
LIVRE ÉPUISÉ ^ | | (à condition d’assouplir le ] Msiti 

visme de ce dentier par un rappel 
des exigences de la dialectique) 
que du hégétianennarxisme de 


Horkheimer, par exemple. Four 
Habermas, Fère de la métaphysi- 
que est dépassée. Sont dépassés 
aussi ' tes appels dramatiques de 
Heidegger pour que nous reve- 
mnns, par-delà la métaphysique, 
à une mystérieuse' « pensée de 
l'Etre». Car si tes métaphysiques 


Habermas sont donc, en plus du 
second Wittgenstem, Austin, 
Strawson et Searie, en particulier 
la théorie des * actes de parole» 
mise au point par ce dernier, 
ainsi que la « pragmatique » sur 
laquelle elle débouche. Ainsi bap- 


de communication réussie? Soit 
un problème donné : ou peut 
entendre par ■* rationalité » 
l’ensemble des critères qui four- 
niront à un groupe social les 
moyens de 1e résoudre par le 
biais de la discussion, sur la base 


Dans U stock, oa par le réseau de k 
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Kenneth White 

on homme de fusion et d’effusion 

P ERSONNE n'a jamais dit systèmes. C'est pourquoi, sai 
son fait à Kenneth doute, la dispersion chez Kei 
White. Peut-être est-ce neth White est de rigueur. S< 


Les pères aussi 
ont 

une fête... 



P ERSONNE n'a jamais dit 
son fait ù Kenneth 
White. Peut-être est-ce 
sa gentillesse d'étemel adoles- 
cent qui le protège, à moins que 
ce ne soit son origine écossaise 
qui, justifiant son extravagance, 
lui confère une sorte d'immu- 
nité ? Il impressionne par son 
dynamisme, sa boulimie intel- 
lectuelle et son efficacité. Son 
image a été construite sur un 
paradoxe : c’est un solitaire 
extraverti. 

Les essais de Kenneth Whhe 
tiennent du patchwork et du 
< décrochez-moi ça » philoso- 
phiques. Textes surexposés, 

« solarisés ». Saturés de cita- 
tions. Il agace à force d'érudi- 
tion. Sa manie référentielle est 
d'ailleurs des plus curieuses : 
comme si, de toutes las littéra- 
tures, tel un orpailleur, il voulait 
extraire des phrases à méditer. 
Homme de fusion et d'effusion. 
Alchimiste de ta synthèse Est- 
Ouest et poète ceito-zan, Ken- 
neth White a fait de son 
« nomadisme intellectuel » une- 
vision du monde, un style de 
vie, une profession. 

Aux modèles cf Occident, 9 
oppose la « voie ». C est-à-tfire 
la capacité de chaque homme à 
découvrir le monde par lut- 
mSme. Il chante la fin de la phi- 
losophie et l'au-delà de le cBe- 
lectique. Valorisant ia 
tribulation et le mouvement, il 
se fait aussi le chantre du vide. 
De l’arrance. Du e monde 
blanc », comme il dit. Heraclite 
et Tchouang-tseu, Nietzsche et 
Thoreau, SegaJen et Georges 
Bataille, Powys et Pound, 
Axelos, Lyotard et Deleuze, 
Bashô et Scot Erigène, Heideg- 
ger, Vaneigem, Tarera ki, et plu- 
sieurs pléiades de penseurs 
artistes, sont cités à la barre. 
Ah I nous étions prévenus : 
Kenneth White est un redouta- 
ble lecteur au long cours et son 
esprit nomade - qui se nourrit 
aussi bien de Hegel que d'Elan 
Noir - s'emballe comme une 
banque de données I 

L’archipétagîsme (il aime les 
néologismes) est ré frac t a ire aux 


systèmes. C'est pourquoi, sans 
doute, la dispersion chez Ken- 
neth White est de rigueur. Son 
effort consiste précisément à 
synchroniser ses sources, ses 
influences et ses références. Cet 
immense collage stimule l’ima- 
gination du lecteur, mais en 
multipliant les pistes de recher- 
ches, en pratiquant l'éclectisme 
à outrance. Kenneth White ne 
risquCHl-il pas de se retrouver 
dans cette fameuse nuit où 
toutes les vaches sont grises et 
où tour est vrai de la même 
façon ? 

Pas de danger, nous dit-il. 
Ses dérives sont contrôlées et 
ses garde-fous sont solides. La 
poésie, ou mieux la poétidté, lui 
sert de sauf-conduit. Il a foi 
dans l’intuition, dans le sens du 
cosmos et de la beauté. Encore 
faut- 3 que le nomade intellec- 
tuel ne se perde pas dans les 
méandres de son propre moi. 
Qu’il assura, comme on dit 
aujourd'hui- Avec l’Esprit 
nomade. Kenneth Whhe semble 
échapper au double danger de 
l'autocentrisme et de l'ésoté- 
risme. Attendons la suite. 

JACQUES MEUNIER. 

* L’ESPRIT NOMADE, de 
Kenneth White, Grasset, 310 il, 
98 F. 

— Signalons aussi le Poète 
cosmographe qui rassemble les 
entretiens accordés par Kenneth 
White à divers journaux on 
reraes (Presses universitaires de 
Bordeaux. 208 p., 90 F). 

— La renie Filigrane vient de 
publier nn « dialogue » de Gilles 
Farcet arec Kenneth Whhe. Au 
même sommaire : ns texte iné- 
dit de Henry David Thoreau : 
Une promenade en hiver, et 
treize hntfc" de Joçfc Kerouac 
(Ed. ArgeL 7. rue Chaudron, 
75010 Paris). 

- Les cahiers de littérature 
Terriers consacrent leur der- 
nière livraison A Kenneth Whhe. 
Outre un entretien avec Fêcri- 
vain, une douzaine d’essais 
abordent les différents aspects 
de son œuvre. (Terriers. Le 
grand Castanet, chemin Vlenx- 
de-Sauve, 30000 Nîmes. 160 F). 


do plus large consensus possible. 
«Raison» et » société» cessent 
donc d'être deux termes sans rap- 
port l’un avec l’autre. Le but 
d'une société, c’est l'intercomprê- 
hension entre ses membres ; or la 
raison n'est autre que le pro- 
cessus même de 1 Intercom pré- 
hension se déroulant dialectique- 
ment dans le temps. 

Résumons-nous. La Théorie de 
l’agir communicationnel démon- 
tre que c'est la même raison qui 
est à l’œuvre dans les sciences 
sociales (aspect théorique) et 
dans la société (aspect prati- 
que) ; et que cette raison ne fait 
qu’un avec l'ensemble des méca- 
nismes qui assurent le succès de 
la communication (scientifique 
ou sociale). Ces mécanismes peu- 
vent être décrits en termes lin- 
guistiques, plus précisément en 
termes de pragmatique. Enfin, 
Habermas ne prétend pas être 1e 
premier à les mettre â jour : Q 
s’appuie au contraire sur les tra- 
vaux de quelques grands théori- 
ciens sociaux — Max Weber, 
G.H. Mead, Durkheim ei T. Par- 
sons — qui ont déjà entrepris, 
chacun à sa façon, d’analyser les 
phénomènes de communication 
ou de « rationalisation » sociale 
- deux mots qui, en fin de 
compte, recouvrent la même 
chose. 


Les règles de la gestion 
et les exigences de la vie 

Le succès de l’entreprise ? Dif- 
ficile de l’évaluer en quelques 
mots. Le style professoral du 
livre, les innombrables références 
aux classiques de la sociologie et 
de la philosophie allemande ou 
anglo-saxonne en rendent l’accès 
difficile. Du reste, Habermas lui- 
même affirme qu’il ne s'agit là 
que d’une « esquisse ». Deux ans 
après la première édition alle- 
mande, il reprenait, dans un 
autre ouvrage qui vient égale- 
ment d’Être traduit en fran- 
çais (2), le concept d’activité 
communicationnelle pour 1e sou- 
mettre à de nouvelles analyses, 
dans une perspective plus nette- 
ment orientée vers l’éthique. U 
n’est pas interdit de penser que le 
passage par Max Weber et par la 
pragmatique ne représente plus, 
pour Habermas, qu'une étape 
déjà ancienne sur un parcours 
actuellement en pleine évolution. 

La Théorie de l'agir commun i- 
cationnel n'en reste pas moins un 


livre décisif. D’abord parce 
qu’elle réaffirme l'exigence ratio- 
naliste en des termes actuels. 
Contre la critique heideggérienne 
de la science, contre le positi- 
visme borné, contre l’anarchisme 
antirationaliste (auquel ü ratta- 
che curieusement Foucault), 
Habermas rappelle que la raison 
existe et qu'elle fonctionne — 
même s’il admet qu’elle ne peut 
être fondée a priori. Toute théo- 
rie, quelle qu’elle soit, ne peut 
naître en effet que de l'auloré- 
flexion des pratiques scientifi- 
ques sur elles-mêmes. Les nonnes 
de la raison nous sont donc dic- 
tées par les sciences, dans la 
mesure où celles-ci correspondent 
& des situations de communica- 
tion réussie. 

Par ailleurs — et c’est l’autre 
intérêt de ce livre - Habermas y 
démontre que la rationalisation 
de l’activité sociale ne signifie 
pas nécessairement sa bureaucra- 
tisation. 11 nous donne par là- 
même les armes théoriques d'une 
lutte pour l'automatisation du 
« monde \<écu », actuellement 
colonisé par T «■ Etat scientifi- 
que » et la technocratie. 
Habermas est de ceux qui, tout 
en prenant au sérieux la démo- 
cratie bourgeoise, éprouvent la 
nécessité de soumettre les règles 
de la gestion aux exigences de la 
vie. L’ampleur impressionnante, 
parfois confuse et souvent discu- 
table dans le détail, de son œuvre 
théorique débouche donc sur une 
éthique du possible et sur une 
politique concrète. Ne serait-ce 
que pour avoir réussi cette diffi- 
cile synthèse, Habermas doit 
désormais être considéré comme 
l’un des principaux philosophes 
de notre temps. 

CHRISTIAN DELA CAMPAGNE. 

* THÉORIE DE L’AGIR 
COMMUNICATIONNEL, de Jur- 
gen Habermas, traduit de l'alle- 
mand par Jean-Marc Ferry et 
Jean-Louis Sehlegel, Fayard, 
tome 1 : 448 p-, 195 F; tome 2 : 
480 il. 195 F. 

— A signaler aussi la publica- 
tion, sons la responsabilité de 
Christian Bouchind ho mm e, du n° 3 
des Cahiers de philosophie, entière- 
ment consacré à J. Habermas (uni- 
versité Iille-HD. 


(1) Paul-Laurent Assoun : l'Ecole 
de Francfort. PUF, colL «Que sais- 
je? », n°2354. 

(2) Jfirgen Habermas : Morale et 
Communication, traduit de l'allemand 
par Christian Bouchindhomme, éd_ du 


Jean CANTEINS 


LES BARATTEURS 
DIVINS 


Collection METALANGAGE 
Série «Sauver le Mythe» 


220 FF. 


Tchinghiz 

AÏTMATOV 


LES RÊVES 
DE LA LOUVE 

66 ...Ce roman, qui fait 
figure d'événement, est 
considéré, tant par la beauté 
de l'écriture que par la 
hardiesse du propos (...) 
comme le plus important 
qu'ait écrit l'auteur de 
Djamilia... 99 



EN LIBRAIRIE 100 F 
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D'AUTRES MONDES - La chronique de Nicole Zand 


Christoph Hein, archéologue de la mémoire 


★ LA FIN DE HORN, de duis- 
topfa Hein, traduit de faHenusd par 
François Mathieu, Alinéa, 270 p-, 
88 F. 


P ENDANT longtemps, pendant au 
moins les vingt premières années 
de son existence, la culture de la 
République démocratique allemande 
s'est résumée pour nous â son théâtre. 
Bertolt Brecht avec son Beriiner Ensem- 
ble - relayé plus tard par Benno Bes- 
son, Manfred Karge, Mathias Langhoff 
ou Felsenstein, puis par un auteur officie] 
comme Heiner Muller — écrasait de son 
ombre gigantesque toute production lit- 
téraire de cette « autre > Allemagne qui, 
choisissant sa voie propre vers le socia- 
lisme, refusa avec constance un révision- 
nisme qualifié de < bourgeois ». 

Cependant, depuis la reconnaissance 
de la RDA par la France en 1973 et 
depuis la signature de l'accord culturel 
en 1980, les relations culturelles entre 
ies deux pays sont en expansion, limitée 
cartes, mais régulière : un Centre cultu- 
rel de la RDA s'est ouvert dans le 
superbe immeuble du boulevard Saint- 
Germain qui appartint au Cercle da la 
librairie (regrettons pourtant que la 
quasi-totalité des fonctionnaires qui y 
travaillent ne soient pas un peu franco- 
phones I). un Centre français — le seul 
centre culturel occidental admis dans 
l'Europe de l'Est — s'est installé, avec 
un grand succès, depuis 1984, sur 
Unter-den-Linden. En outre, les éditeurs 
français sont de plus en plus curiaux de 
savoir ce qui se passe i (a Foire du livre 
de Leipzig et font traduire un peu plus 
d'auteurs est-allemands : outra Brecht 
(35 volumes publiés) et Anna Seghers, 
ôtons Christs Wolf, Stephen Hermlin, 
Votker Braun, Gunter de Bruyn, Franz 
Fuhmann, Lutz Rathenow, Christoph 
Hein, etc., auxquels pourraient s'ajouter 
ceux qui sont partis i l'Ouest. 

Une génération d'écrivains, née et 
éduquée en RDA, a commencé à prendre 
sa place, très différente de celle qui a 
connu le nazisme, I* antinazisme et la 
guerre. C'est pourquoi la venue à Paris 
de neuf écrivains, âgés de trente à 
soixante-douze ans, devrait être un évé- 
nement, avec des approches du régime 
différentes, des orthodoxes nuancées, 
cm « beaux étrangers » nous font 
découvrir des terres mal explorées du 
coeur de l'Europe, où les livres ont une 
extrême importance. « A peine publiés. 


Hs sont déjà épuisés, et 
les critiques - bonnes 
ou mauvaises — n'y 
sont pour rien ». expli- 
que Nicole Bary, qui a 
créé il y a sept ans è 
Montparnasse la IBirai- 
rie La Roi des aulnes, 
où elle réunit les écri- 
vains des deux Aitema- 
gnes. r Ce/s ne signifie 
pas nécessairement 
qu'on s'intéresse plus à 
la littérature en RDA 
qu’en France, poursuit- 
elle, mais plutôt que 
les livres ont une autre 
fonction, ils informent 
sur ce qui n'est pas — 
ou ne peut pas être — 
l'objet d’un débat 
public. » Certains 
d'entre eux riraient 
bien s'ils savaient que. 
pour les présenter, 

Michel Tournier 
s'inquiète de ce qui les 
attend chez nous : 

€ Comment cela fait-il quand on vient 
d'un pays où toutes les fleurs sentent 
bon, et où tous ies sourires sont franche- 
ment gais ? » demande l'auteur de Ven- 
dredi. 


L E second roman de Christoph Hein, 
ta Fin de Hom (1), qui paraît cette 
semaine chez Alinéa, n'est pas 
vraiment c franchement gai ». Rigoureu- 
sement construite, avec une remarqua- 
ble énonomia da moyens, sans graisse, 
sans langue de bois, sans concession, 
sans provocation gratuite, cette chroni- 
que d'une pendaison annoncée est un 
livre qui fera date, et qu’il faut s'empres- 
ser de découvrir. Longtemps après la 
dernière page, on reste hanté par les 
personnages, terriblement vivants tout 
en étant emblématiques, de cette his- 
toire des mœurs de la province est- 
allemande racontée en flash-back par 
cinq témoins, qui ne sont pas forcément 
des protagonistes. 

«r Cette annéo4à, les Tsiganes étaient 
arrivés tard. Pâques et avril étaient 
passés, et chacun avait F espoir qu’Bs 
eussent choisi une autre ville, Mais fin 
mai. c'était un jeudi, leurs roulottes se 
trouvèrent sur le Pré des Blanchis- 
seurs. » Le médecin se souvient des évé- 



Helga Scbütz - qui masque Christoph Hele, - Helga Kftnjgsdot£ 
Fritz Rudolf Fries, Ralph Gr&ncberger, Stephan Henntin, 
Helga Schubert, Hermann Kent, Uwe Kolbe. 


nements qui précédèrent la mort de 
Hom, le cfirecteur du musée, que les 
enfants retrouveront, fin août, pendu 
dans la forât. Chacune pour soi, cinq 
personnes font remonter leurs souvenirs, 
comme pour franchir le mur de l'oubti, de 
la bore» conscience, du mensonge : le 
médecin, fils naturel d'un riche person- 
nage de la ville, suintant de haine pour la 
ville et les humiliations qu'elle lui a fait 
subir et qui sa consacre à établir une 
r histoire locale de la bassesse » ; Ger- 
trude, la logeuse de Hom, mariée tard 
sans amour, mère d'un f3s qui boit, qui 
voie dans son sac, qui refuse l'école, 
l’appremissage. le travail ; le maire, sta- 
Bnian rassis, prêt à toutes les trahisons 
pour commuer i gravé les échelons, 
degré par degré, et pour qui dix-neuf 
années à la marne de cette ville sans 
importance seront un cul-de-sac ; 
Thomas, le fils du pharmacien, presque 
un enfant, qui, autant dans les livres de 
la bibliothèque familiale que sur le ter- 
rain, cherche à comprendra et qui, 
contre la volonté paternelle, est attiré 
par les Tsiganes qu'on ostracisé ; Mar- 
lène, la jeune fille simple d'esprit, qui a 
survécu aux lois nazies, frappant les 
malades « inaptes à la via» parce que sa 
mère s'est sacrifiée pour elle... 

A travers les méandres de la mémoire 
des individus, i travers cinq person- 


nages qui tissant leurs 
monotogùe», l'Histoire 
se reconstitue. Radica- 
lement différente da 
l'histoire officielle. La 
mosaïque des souve- 
nirs, fouillée jusqu'à 
l'insoutenable, fait 
remonter un passé 
volontairement refoulé 
par toute une commu- 
nauté. Oui a su vrai- ■ 
ment, pourquoi Hom 
s'était pendu ? Tous 
l'ont su, tous. .l'ont 
ignoré. Hom, on no le 
connaîtra pas vraiment. 
Ce qu'on sait de lui 
s'accumule, s'écha- 
faude peu à peu à tra- 
vers les souvenirs, 
tandis qu’il' agonise, 
comme le personnage 
de Faulkner. Quand le 
puzzle sera reconstitué 
en entier. 3 ne restera 
plus qu'un pendu dont 
tous se sentiront cou- 
pables. Etranger è la ville, sofitaire, replié - 
sur lui-même, Hom a été nommé cBreo- 
teur du musée de Bad-Guldenberg, dont' 
ie maire, Kruschkatz, jadis è Leipzig, a 
été son collègue, avant de nsner sa car- 
rière en le faisant exdure du parti pour 
ses a léchas compromis avec Hdâtéogie' 
bourgeoise ». 

Tel le * conservateur des antiquités » 
du Soviétique Drombrovski, Hom a donc 
été relégué quelque part en province, 
apparemment brisé, a Je continués à 
r estimer et m'efforçais d’être gentil 
avec lui, se rappelle le maire qui sait que 
Hom a été injustement frappé. Gestes 
inutiles. Incapable de comprendra Leip- 
zig, B refusait de FotdJtier {...). L’irÿusticB 
dont B avait été victime avait été histori- 
quement nécessaire au nom (Tune jus- 
tice supérieure, au nom de THistoirg. Je 
n'avais été que V organe exécutant a. 
Hom ne survivra pas à une seconde 
condamnation provoquée par- des. 
adjoints, fonctionnaires minables, 
insectes nuisibles qui se détruisent entre 
eux; qui s'en prendront . plus tard au 
maire lui-même et voudront provoquer . 
sa chute sous prétexte qu'à e e n frei nt le 
principe de la direction collective. eJa 
n'avais pas envia da me battre contre 
une punaise uniquement parce qu'aBe 
continuait à puer, se souvient le maire. 


Ce fut mon erreur fa pbts grave. J ai 
appris à cette époque qu'a four aussi 

savoir descendra eu niveau de la punaise 
pour la combattre. » 


C E qui est tout i fait exceptionnel 
chez Christoph Han. c'est qu'il 
réussit à dresser une chronique 
de son époque tout en faisant exister 
des personnages, avec lauxs conflits 
intérieurs, leurs dissensions faméiatos, 
leur besoin da tendresse. Sa technique 
de narration permet de passer en sou- 
plesse d'une époque è une autre, d’un 
souvenir à un autre, au gré de la 
conscience de celui qui s'exprime. H est 
un formidable chasseur ds la mémoire, 
fouaStow de l'inconscient, 3 ordonne (à 
qui 7 peut-être à Thomas, le plus jeune, 
celui qui a son âge».), H ordonne, donc, 
de ne pas sombra' dans roubll. de ne 
pas croire è f objectivité du souvenir, de 
ne pas croire à l'objectivité de ceux qui 
écrivent l'Histoire^ puisqu'on peut faire 
mentir même les images. (< Quelques 
techniciens du cinéma ont imaginé un 
procédé qui leur permet de retirer toute 
valeur documentera à un ISm — expli- 
qua Tun des personnages. L'image origi- 
netle est projetée sur un miroir brisé dans 
son milieu, prés éOe est è nouveau fa- 
mée. On peut donc transformer à son 
gré des’ documents filmés er mettre 
n'importe quoi à b place de quelque 
chose qui déplaît L'observateur ■ conti- 
nue à avoir sous les yeux une image ori- 
ginale apparemment intacte a). 

C3n ne peut vivre sans mémoire, 
et certains préféreraient se réfugier dans 
ta mort pour ne pes rêver. L'homme, lui. 
comme la cfirecteur d'un musée,, doit 
répond re de la vérité et du mensonge 
des choses. C'est le consafi que Hom 
lègue è Thomas : • La vérité ou le men- 
songe. C'est une e ff r oy able respons até - 
Bté. Celui qui aurait vraiment compris 
n'arriverait plus è trouver le sommeiL a 

le Dans notre efaroniqiie delà remanie der- 
nière, à propos de Thomas Bembard, nous 
avons omis de rappeler ns antre exceflent 
cahier — et .tzèe différent dans sou approche 
— consacré i Fécxnram autrichien, publié par 
Maurice Nadean ( voir fartida d’Anne Bra- 
gance danr «le Mande des livrer» du 
19 décembre 1986). ■ 


(1) Voirür Monde àc * 12 décembre 1984 
(Entretien), 3 janvier 1986 et 20 jasol987. - 


« Beaux étrangers » de RDA 


Pour la première fois, neuf écrivains est-allemands sont en France . 

Nous avons posé les mêmes questions à deux d* entre eux : Hermann Kant, président de VUnion des écrivains 
et Uwe Kolbe, «r enfant terrible » de la littérature est-allemande » 


improbable 
de Juan Mo 


P OUR la première fois, neuf 
écrivains est-allemands 
sont en France, invités par 
M. Jean Gattegno, directeur du 
Livre, et par le ministère de la 
culture, dans le cadre de l'opéra- 
tion des « Belles Etrangères », 
destinée à faire connaître aux lec- 
teurs - et aux éditeurs - les litté- 
ratures peu traduites en France. 

Nés entre 191 S et 1957, ils For- 
ment un échantillon représentatif 
des meilleurs auteurs actuels, 
auxquels devraient s’ajouter 
Christa Wolf (qui vient de 
publier un essai sur Tchernobyl), 
et Stefan Heym (dont le dernier 
livre, Ahashver, est prévu à L’Age 
d’homme). Certains d'entre eux 
sont honorés dans leur pays, 
d'autres ne le sont pas ; certains 
sont édités en allemand à l'Est et 
à l’Ouest, ou seulement dans l’une 
des deux Allemagnes. Seuls 
Hermlin, Hein, Kant et Fries ont 
été publiés en français. 

Ces neuf écrivains sont (par 
ordre alphabétique) : 

s Fritz-Rudolf Fries : né en 
1935 à Bilbao. Hispaniste, Q a été 
le traducteur de Cervantès, de 
Cortazar. Maurice Nadeau a 
publié en 1970 chez DerriEl le 
premier livre de cet auteur : la 
Route d’Obliadooh. 

• Ralph Grüneberger : né en 
1951 h Leipzig, il est devenu 
« écrivain professionnel » en 1979 
après avoir travaillé dans la 
métallurgie, puis comme conseil- 
ler culturel d’une municipalité. 

• Christoph Hein ; né en 1944 
en Silésie, fils de pasteur, fl a fait 
ses études secondaires à Berlin- 
Ouest, puis a étudié la philosophie 
et la logique. Avec ses deux 
romans, l’Ami étranger et la Fin 
de Hom (parus chez Alinéa), il a 
reçu la consécration des deux 
Allemagnes : prix Heinrich-Mann 
de l’Académie des arts de RDA 
(1982) et Prix des critiques de 
Berlin-Ouest (1983). 


• Stephan Hermlin : né en 
1915, à Chemnitz, fl émigre en 
1936, participe à la guerre 
d'Espagne puis s'engage dans 
l'armée française. Poète, narra- 
teur, essayiste, fl a joué un rôle 
important dans les rencontres 
d’fcrivains des deux Allemagnes 
des années 70. Deux de ses livres 
ont paru aux Presses 
d’aujourd'hui : Crépuscule 
(1980) et Dans un monde de 
ténèbres (1982). 

• Hermann Kant : né en 1926 
à Hambourg, il a succédé à Anna 
Seghers comme président de 
l’Union des écrivains. Incorporé 
dans la Wehrmacht, fait prison- 
nier en Pologne, antifasciste, fl 
revient de captivité en 1949 et 
s’installe en RDA. Son premier 
roman. Die Aula ( l’Amphithéâ- 
tre ). a paru en France en 1968. 

• Uwe Kolbe : né eu 1957 à 
Berlin, fl est considéré comme un 
des poètes les plus prometteurs et 
a reçu fl y a quelques mois une 
bourse d’encouragement du jury 
du prix Hôlderiïn de Hambourg 
(attribué à Peter Hartling). Une 
anthologie de ses poèmes a paru 
en RFA chez Kipenhauer. 

• Helga Kônigsdorf : née en 
1938 I Géra, physicienne, colla- 
boratrice scientifique du départe- 
ment de mathématiques de l’Aca- 
démie des sciences, elle est une 
représentante de Y « écriture fémi- 
nine » et a publié trois romans. 
Lauréate du prix Heinrich-Mann 
en 1985. 

• Helga Schubert : née en 
1940 à Berlin, elle a fait des 
études de psychologie. Elle se 
consacre â la littérature depuis 
1977, tout en continuant à exercer 
son métier de psychologue; elle 
est actuellement conseillère 
conjugale. Son premier recueil de 
nouvelles, Lauter Leben, a paru 
en 1975 en RDA et a connu un 
grand succès. 

• Helga Schûtz : née en 1937 
en Silésie, elle a fait l’apprentis- 


sage du métier de jardinier, puis 
de scénariste de cinéma avant de 
se tourner vers la Littérature. Trois 
romans, Jette in Dresden (1977), 
Erziehung Zum Chorgesang 
(1981) et Armas Namen (1986), 
la placent parmi les écrivains les 
plus talentueux de la RDA. 

• 

• « 

Nous avons posé cinq questions 
identiques à Hermann Kant, le 
président de l’Union des écrivains, 
considéré comme un « classique » 
dans son pays, et à Uwe Kolbe, le 
plus jeune, T* enfant terrible » de 
la poésie est-allemande, qui 
n'appartient pas à l’Union. 

« Pensez-vous que le mur de 
Berlin est nécessaire ou qu’il 
doit disparaître ? 

Hermann Kam. - Le mur est 
né des nécessités de l’histoire. Ce 
ne sont pas les propos dominicaux 
de quelques étrangers ou même 
amis qui le supprimeront U s'agit 
d’abord de créer de chaque côté 
d'autres rapports, que l'on ne se 
considère plus, de part et d’autre, 
comme des ennemis ou des vaches 
à lait 

Uwe Kolbe. - Supprimer le 
mur, qui ne le souhaite pas chez 
nous ? L'important, pour moi, ce 
n’est pas de détruire le mur maté- 
riel qui empêche de se rendre de 
l'autre côté, mais d’abolir le mur 
symbolique, de permettre par 
exemple aux citoyens de RDA de 
s’informer librement à la télévi- 
sion, je veux parler de la nôtre, 
pas de celle de la RFA. 

- A propos du concert de 
David Bowie et du groupe 
Genesis devant le Retschstag, les 
manifestants étaient-ils, selon 
vous, représentatifs de la jeu- 
nesse de RDA ? 

Hermann Kant. - Je n’y étais 
pas, mus j'ai vu des photos. Pour 
autant que je puisse en juger, fl 
s'agissait d’un public rock, très 
jeune, et qu’on ne peut vraiment 
qualifier de politisé. J’ajouterai 
que je me considère comme un 


expert de la littérature, et non du 
rock. 

Uwe Kolbe. - Ce qui m’inté- 
resse, c’est ce qu’ont réclamé les 
jeunes en question. De tous les 
pays du bloc soviétique, la RDA 
est, en effet, celui qui a le plus 
haut niveau social, mais c’est 
aussi le plus uniformisé. E est vrai 
que les jeunes ont crié devant 
l’ambassade soviétique : « Nous 
voulons Gorbatchev. » Cela signi- 
fierait qu’ils ne sont pas si dépoli- 
tisés qu’on l’aurait cru. 

— Estimez-vous que les 
réformes de Gorbatchev 
devraient être appliquées en 
RDA? 

Hermann Kant. - Il faut 
remettre tout cela daim son 
contexte. Comme cela s’est tou- 
jours fait dans le système commu- 
niste, beaucoup de réformes 
seront appliquées ou l’ont déjà 
été. Je n’ai, en font cas, aucune 
crainte. La plus grande attention 
sera apportée chez nous â ce mou- 
vement, en tête duquel je place- 
rais naturellement les revendica- 
tions sur le désar m ement. 

Uwe Kolbe. - Bien sûr qu’il 
faut appliquer les idées que Gor- 
batchev a faites siennes. Elles 
existent d’ailleurs depuis des lus- 
tres, et jusqu’à l’intérieur du 
parti. Le paradoxe, c’est qu’il y a 
dix-neuf ans les chars soviétiques 
sont entrés en Tchécoslovaquie 
pour les combattre. Ce dont fai 
peur, c’est que, chez nous, on ne 
préfère accorder aux individus le 
droit de se déplacer à FOuest plu- 
tôt que de leur accorder la démo- 
cratie interne. 

— Et k problème de la réaui- 
fication, qu’en pensez-vous f 

Hermann Kam. - SU s’agit 
d’avoir Kohl comme chancelier, je 
vous réponds franchement non. Si 
les choses changent, on- verra 
bien. Pas question en tout cas de 
rétablir ce qui existait aupara- 
vant La coupure est un événé- 
ment historique, on ne peut sup- 


primer celui-ci d’on coup de 
crayon. 

Uwe Kolbe. - Personnelle- 
ment, je suis contre. L’Allemagne 
est devenue une nation grâce ïà 
une guerre et en a provoqué deux 
autres durant sa brève existence. 
Cela suffit Je m’accommode très 
bien de deux et pourquoi pas. de 
trais Etats allemands. Oui, je ne 
vois aucune objection à une 
Bavière indépendante, 

- Pour vous, quels sont les 
écrivains et les coannts les pins 
importants dans votre paya T 

Hermann Kant. - Nous avons , 
en RDA environ mille individus 
qui se réclament diz statut d’écri- 
vain; en choisir neuf pour les 
amener à Paris n’a pas été facile, 
mais fl s’agit, je ■ crois, tfun bon 
choix. H donne en . tout cas une 
vue d'ensemble sur cette littéra- 
ture dont je dirais qu’elle tend à 
s’individualiser. Çc qui n’est pas 
forcément en contradiction avec 
le sens de la collectivité, mais qui, 
me semble-t-fl, Ven écarte pour- 
tant à bien deségards.., 

Uwe Kolbe. — Je suis persuadé - 
que les écrivains qui constituent 
notre groupe sont très impartants, 
je n’en regrette pas moins person- 
nellement qu'une grande partie 
des auteurs de mà génération - je 
pense notamment _à des gens - 
comme Wolfgang -Hilbig,- Gcri 
Neumann, Monika .Marron, - . : 
bien que vivant en RDA, ne soient . 
publiés jusqu’ici qu’en RFA. H y 
a là un grave problème. * 

Propos recueillis par 
MCOLEZAND . 
etÆAN-LOLHSDERAMBURES. 

• Uwe Kolbe, Helga, Kônigs- 
dorf et Fritz-Rùdolf Fries partici- 
peront à une. série de re n co n tres . 
dans le Languedoc : le 22 juin à 
Béziers (bibliothèque municipale, 
15 h) et à Sète (théâtre municî- - 
pal, 18 h) ;le23 jnm à Montpel- 
lier (bibliothèque municipale, 

18 h) ; le 24 jnînl Nîmes (Mai-. 
soude l’Europe, 18 h). . 


(Suite de la page 13.) 

Violence pure, élémentaire die 
aussi, sans visée politique, sans 
haine, sans persprçtive; seule- 
ment tuer, incendier, détruira 
rendre au néant ce monde dont on 
•' sent obscurément qu’il n'aurait 
jamais dû exister. S’offrir enfin 
l'enfer plutôt que d’en demeurer 
sur le seuil sa vie durant 

Rulfo a compris qu’aucun réa- 
lisme, aucune description, fût-elle 
1 là plus documentée et la plus 
minutieuse, ne -pourrait rendre 
compte .de. cette réalité-là. Pour 
pouvoir en transmettre tonte 
l'horreur et toute: la beauté, tout 
. le: tragique et tout le. pitoyable, H 
fallut -pouvoir atteindre Tâme 
même de cea'liètnq le. foyer de 
cettedéraisan ; et seule la littéra- 
ture possède ce ponvmc. 

Les nouvelles de Juan Rulfo ne 
racontent pas .le malheur, 
l’Oppresson, l'hébétude, la féro- 
cité socialfc,le dénuement physi- 
que et moral, l'exaltation reli- 
gieuse vécue coanmeià seule fuite 
possible qu ~le désert des senti- 
ments, elles nous plongent en leur 
cœur, sans, discours, sans échap- 
patoire. 'D suffit de deux phrases, 
simples,- dépourvues de tout 
lyrisme çt: de toute éloquence, 
pour que s’installe in» vérité des 
êtres et des choses qni~ nous 
empoigne^ nous étreint et nous 
fiât basculer de feutré côté de la 
lecture;- dans ira - univers-, inhu- 
main ô&- brûle encore on ne sait 
trop' çoinment une flamme 
d’hnmamté qu’aucun .vent ne 
pourrai jàmàisétenHÎre. \ 

• De ces ries écrasées, oubliées 
de Dieu et diL monde, Juan Rulfo 
allait tu chant, tout d’émotion et 
de beauté- Soa «réalisme fantas- 
tique> n’est pas Une technique lit- 
t&mre, c’est une Æioralé L’affir- 
matkm que resprit possôde sur la 
matière la plis cruelle, la plus 
oppressante un jâouvdr décisif ; 
cemi delateansfigurer. . .. . 

. ÿjîtiaàm lepape . 1 / 

:* LEOJCANO ET* FI AMMES, 
dé JujwRuIfo, traduit dé Pestpagnol 
par Mkfaèle 

Sàoaald ’Ridc pour les dette der- 
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Avignon : deux livres 


Qui êtes - vous ? 

Que reste+9 dë l'œuvre de Jean Vflar, 
seize ans après sa disparition ? A première 
vue, peu de choses. Que reste+il du 
comecfien, du metteur en scène ? Que 
resfe-H! du théâtre quand les décors sont 
remontés aux cintres, que le rideau est 

tombe ? Et s il n y a ni antres, ni rideau ? 

le service public du théâtre, le beau souci 
de Jean V3ar, use ses dernières hardes à 
l'ombre d’une culture en paillettes, et - 
Avignon n en finit pas de traquer -les 
fantômes du père sur ses remparts. 

Vilar n’a pas fondé le théâtre en Fonce. 

Ris de personne, 3 s'est reconnu Phéritier 
de Gérreer, de Copeau, de Dullin. Mais • • ■’ ‘i 
aussi pionnier, découvreur cTespaces • i 
immémoriaux, ordonnateur de fêtes. 


Un coffret 

comprenant un livre 
biographique 
et une cassette 


à la loi 

Ce qui reste de V3ar? lexigence 
et une esthétique qui passent par une . 
éthique, une morde et une politique de Tort 
du théâtre. Alfred Simon 




120 F. 


jwSrMwï 


Titres parus: 


Frédéric Dard 
Jean Giono 
Marguerite Yourcenar 
Alain Robbe-Grillet 
Vladimir Jankelevitch 
Le Corbusier 
Francis Ponge 
Jean Püuihan 
Michel Foucault 
Henry Miller 
Raymond Aron 
Gustave Roud 
Julien Gracq 
Carson McCullers 
Saint-John Perse 
Alain Resnais 
Antonin Artaud 
Nathalie Sarroute 
Paul-Jean Ibulet 
Emmanuel Levùnas 
Colette 

Fier Paolo Pasolînî 
André Malraux 
Jean Dasté 
André G'de 
ERe Wïesel 



Le guide d’Avignon 
et de son festival (i 947 -i 987 ) 


par Nerte Fustîer-Dautier, Yves Dautter, 
Jean-Jacques Lerrant, Paul-Louis Mignon, 
Melly et Paul ftiaux. 

A la découverte de la ville : 

Histoire, paysages, urbanisme 
et architecture. 

Itinéraires, plans, renseignements 
pratiques. 

A la découverte du festival : 

De 1947 à 1987 : l'histoire du 
festival, portraits d’acteurs, 
de metteurs en scène et de 
ses animateurs, tous les 
programmes depuis sa création. 
Nombreuses photographies inédites. 

348 pages, plus de 200 illustrations 
en noir et blanc et en couleurs, 
relié, jaquette couleurs, 100 F. 



Dans la même collection : 

le guide de Sedan 
Le guide du Yercors 
Le guide du Bugey 
et du Pays de Gex 
Le guide des Ardennes 
Le guide du Haut-Doubs 
et de Pontarlier 
Le guide de la Chartreuse 
Le guide de l'Ardèche 
Le guide du Queyras 





+ 
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■ nouveau . 

drouot 


Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 
Téléphone : 42-46-17-1 1 - Télex : Drouot 642260 

Informations âtfèomjDcs permanentes : 47-70-17-17 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Us oepoatioss avant En ta vcffle des mites, de 11 à 18 famés, serf Mkstiaus 

pntj fl d fa n , ♦ wiwl, m 


expo le natta de ta rate 


DIMANCHE 21 JUIN 
14 fa 30 - ART ABSTRAIT - ART CONTEMPORAIN, 


S»5-& — 

CAMPIGLI : Paysages de Florence (1957) , huile sur toile. ERNST : Visages 
en gris (vers 1950). buDe sur toile. FAUTRIER: «Paysage orange* 
(1956). huQe sur toile. HERBIN : «Mer* (1945), huile sur taie. - 
M* Guy LOUDMER. 


LUNDI 22 JUIN 


S. 3. - Livres anc. romantiques et mod. - M“ LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR. Vïdal-Mégrci. et M. Gômez experts. 

S. 4. — 17 h. Tableaux mod. - M* BOISGIRARD MM. Manuno, 
Marcflbac, Pillemem. experts. 

S 5-4. - 14 h 30 - ESTAMPES, TABLEAUX et SCULPTURES 
MODERNES, PICABLA : * Toréador *, aquarelle. GERMEZ : « Bouquet de 
fleurs», pastel. CHAGALL: «La Bible*. ROUAULT : «Miserere*. - 
M* Guy LOUDMER. 

S- 5-6. — 21 fa - IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES. 
BRAQUE : Paysage à l'esta que (vers 1907) . huile sur toile. PICASSO : Vue 
de Paris (Ile de la Cité) (1945). huile sur toBc. PEVSNER : « L’élan 
(1953). bronze. LEGER : *■ Les Papillons polychromes > (1938). huile sur 
Unie. - M* Guy LOUDMER. 

S. 10. — Monnaies, bijoux. Tablx. meub., objets d’art- - 
M«* RABOURDIN, CHOPPIN de J ANVRY. 

S. 11. — Lithographies, dessins, aquarelles et peintures mod.. bib, obj. 
mobiliers, meub. anc. et style. - M“ AUD AP, GODEAU, SOLANET. 

S. 13. — Tableaux, meubles de style. - M* de CAGNY. 

S. 14. — Objets d’art et de bel ameublement des XVIII e et XIX e siècles. - 
M- ADER, PICARD. TAJ AN. MM. Pillée. Lévy-La caze, experts. 

S.15L - BEAUFRERE-CAMOIN - M* ROBERT. 

Su 16. - Bons meubles, objets mobiliers. - M* ADER, PICARD, TAJ AN. 


MARDI 23 JUIN 

30 IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES - 


S. 5/6. - 14 h 

M- RENAUD. GROS. DELETTREZ, MILLON. JUTHEAU. RIEUNIER. 
BAILLY-PO MMER Y. 

S. 5/6. - 21 h Très ïmp. tableaux împreaûonnistes et mod. (expo. sam., 
dinu lun^ S. I . de 1 1 à 1 8 h) . - M- BOSCHER, STUDER. 


MERCREDI 24 JUIN 


Su 3. — 11 b et 14 h Livres anc. et mod. demi ns de Jean Cocteau - 
M- COUTURIER, de NICOLAY. M. Guy Martin expert. 

S. 4. - Art Islamique. - M a ADER, PICARD, TAJAN, M. Arcache. 

S. 5/6. - 14k 30 TABLEAUX ABSTRAITS, ART CONTEMPORAIN 
(Exposition le mardi 23 juin de 11 b fa 18 h et de 21 fa 23 b Salle 1,1e mercredi 
24 juin de 1 1 à 18 h. Salle 5/6) - M» CHARBONNEAUX. 

S. 5/6. - 21 L IMPORTANTES ŒVRES MODERNES et 
CONTEMPORAINES - M‘ BRIEST. 

S . 10. - Objets saisis en donanc - M- LAURIN. GUILLOUX. 
BUFFETAUD. TAILLEUR. 

S. 13. - Timbres poste, objets d’art et d’ameublement. - 
M» PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN, M. Pigerou expert. 

S. 16. - Meubles, objets 1930 - M“ LAURIN. GUILLOUX. 
BUFFETAUD, TAILLEUR. 


JEUDI 25 JUIN 


S. 5/6. - 14 h 30 IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES et 
CONTEMPORAINS : Boggio. Del vaux, M. Denis, Van Dongeu. Foujjta, 
Gts Paul, Herbu. M. Laurencin. Le Sidaner, Marquer, Oguisa. PdiakofT, 
Renoir, Riopdle. VLaminck. Rare ensemble de modèles de fonderie en bronze 
de Dakm.de la successioo Dakm et appartenant à l'orphelinat des Arts (Expo, 
i PEtude (sur rendez-vous! jusqu’au 18 juin. Dans les salons de la mairie du 
9 e arrondissement, 4. me Drouot : samedi 20 et dimanche 21 juin de 1 1 à 18 h. 
— A Drouot salie 1, mercredi 24 juin de 11 fa 18 h. - M" ADER, PICARD. 
TAJAN. MM. Paciui et de Louvencourt, Maréchaux. Jeannelle. 
M“ Marie-Aline Prat, experts. 

S. 5/6. — 21 Jl Sculptures modernes et contemporaines (Expo. Sam. 20, 
dim. 21 de 11 à 18 II. Mairie du 9 e arrondissement mcrc. de 11 à 18 h. 
Salle 7). - M« HOEBANX, COUTURIER. 

S. 9. - Tableaux anc.. Art déco. Meubles et objets d’art. - 
M e DELORME. MM. Kantor. Camard. Lacoste experts. 

SIR - Suite de ta vente du 24 juin. - M“ LAURIN. GUILLOUX, 
BUFFETAUD. TAILLEUR. 


VENDREDI 26 JUIN 


SI — Objets de vitrine des 18 e et 19 e - M« PESCHETEAU-BADIN. 
FERRIEN. 

S 5/6. - 14 h 30 IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES (Expo. 
Mairie du 9 e arrondissement, sam. 2a dim. 21 jnin 11-18 h pour les principaux 
tablx. - A Drouot 25 juin 1 1-18 h. Salle 1). - M» LAURIN. GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR, M* Caflac, M. Blancbet, M— Tubiana, Fabre, 
Renaud-Beaupère, M. Marcflbac experts. 

S. 5/6. - 20 h. - FREE ART Comemporain. - M e ROGEON. • 

*S 9. — Grands vins Bordeaux : Mouton Rotschild doit magnum de 1945 
et Bourgogne. -M e WAPLER. M. dé Ckwet expert. 

S. 10. — (suite de la vente des 24 et 25 juin). - M" LAURIN, 
GUILLOUX, BUFFETAUD. TAILLEUR. 

S IL — Lettres, autographes par Barbey et Danrévüly, A. Daudet, 
Debussy, L Fini, Henry IV, V. Hugo. Lamartine. Rodin. Sand, Zola. 
Importantes correspondances de Jean Anouilh avec Pierre Fresnay. Livres. 
Incunables, Reliures armoriées. Mémoires de Sully 1 638. Livres illustrés par 
Dali, Icart, Jouve. Picasso, etc. - M“CHAYETTE, CALME LS. 

S. 14. — Dessins anc. et du 19* siècle. Impartant dessin par Jordaens. - 
M" AUD AP, GODEAU, SOLANET. 

S. 16u - Meubles et objets d'art. - M** MILLON, JUTHEAU. 


JEUDI 25 JUIN 2Ul à SCEAUX (92330) 

HOTEL des VENTES, 38, nie du Docteur-Roux. Dessins anc^ tableaux 19* 
et mod., bjjx en or, boite en or 18 e , objets d'ameublement. M e Michel 
SIBONLTéL: 46-60-84-25 (Expo. 24 juin 20/22 h. -25 juin 14 fa 17 h_) 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DELA SEMAINE 


ADER, PICARD, TAJAN, 12. rue Favart (75002). 42-61-8007. 

AUDAP, GODEAU, SOLANET, 32, rue Drouot (75009), 47-7067-68. 
BOISGIRARD, 2, rue de Provence (75009). 47-70-81-36. 

BOSCHER, STUDER. 3, rue d’Am boise (75002), 42-60-87-87. 

BRIEST, 24, avenue Matignon (75008) . 4268-1 1-30. 
de CAGNY, 4, rue Drouot (75009). 42-46-00-07. 

Catherine CHARBONNEAUX 134. Fg St-Honoré (75008). 43-59-66-56. 
CHAYETTE, CALMELS, 12, rue Rossini (75009), 47-70-38-89. 
COUTURIER, de NICOLAY, 51. me de Bellechasse (75007) , 45-55-85-44. 
DELORME. 14, avenue de Messine (75008). 45-62-31-19. 

GROS, DELETTREZ, 22, nie Drouot (75009). 47-7083-04. 

HOEBANX COUTURIER, 10. nie Cbauchat (75009). 47-70-82-66. 
LAURIN, GUILLOUX BUFFETAUD. TAILLEUR (anderniMnent 
RHE3MS-LAURIN) 12, rue Drouot (75009). 4246-61-16. 

LOUDMER. 18. niede Provence (75009). 45-23-15-25. 

MILL ON, JU THEAU, 14. me Drouot (7S009). 47-7060-45. 
PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN, 16, rue de ta Grange-Batelière 
(75009) , 47-70-88-38. 

RABOURDIN, CHOPPIN de JANVRY, 4. nie Rossini (75009), 
47-70-34-91. 

RENAUD, 6, rue Graage-Batriière (75009) . 47-7048-95. 

RIEUNIER, BAELLY-POMMESY, 25, rue Le Pdctier (75009), 
45-23-44-40. 

ROBERT, 5. avenue d*EylaB (75016). 47-27-95-34. 

ROGEON, 16. rue Mflton (75009), 48-78^1-06. 

WAPLER, 16, place des Vosges (75004), 42-78-57-10. 
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Le Carnet du 



Mariages 


- M. et M - * JoshMeerke PIETTBE, 
M. et M“ Camille CABANA, 
sont heureux de faire pari du m a ria ge 
de leurs enfants. 


Marie-Eve et Pierre, 


en l’église Saint-Jean-Baptiste de 

Neuilly-sur-Sejne, 

le samedi 20 juin 1987,4 midL 


] 85, avenue AduDc-P eret ti. 
92200 Neuflly-sur-Seine. 


Décès 


— On nous prie d’annoncer ta mort, 
le 14 juin 1987, de 


Joamm BIALOZORSKA. 


Sa famille et ses amk se réuniront fa 
son domicile an 5, rue des Boulangers, 
Itaris-S*, le vendredi 19 juin fa partir de 


16 heures. 


La mise en bière aura lieu le lundi 
22 juin fa 7 h 45 fa l’amphithéâtre de 
Pbôpitai Broussais et l'incinération se 
fera le même jour à 8 b 45 au crémato- 
rium du cimetière du Père-Lachaije, 
Poris-20, entrée avenue Gambetta. 


Sa famille et ses Mm*» 


— Le Théfltre d e la commune 
(TAobcrviDiers-Groape TSE, 

S« famille, ses amis. 


ont la douleur de faire part du décès de 


Jacques JOLTVET, 

co-directeur 

du Centre dramatique national 
d’AubervïQiera. 


Les obsèques ont été cflé b ré es dans ta 
phts stricte intimité 1e 15 juin 1987. 

Le Mazet, 

C hemin de ta Vernatellc, 

83310 La Gazde-FreiaeL 


- San k fr snr -RMaa. Parta, 


— Ccst avec une refîne d o nfair 

que Taaar et Ory font part du décès de 


UPI 


Les obsèques aurait Bou le lundi 
22 juin au cimetière parisien de 
Bagnenx.. 

On se réarma à ta porte principale, fa 
14 h 15. 


Le comité de direction du journal 
« Information juive» a la douteux de 
faire part de la mon, le 17 juin 1987. de 
son collab ora t e ur 


Arnold MANDEL, 
écrivain 


qui, depuis pratiquement ta création du 
journal, fl y a quarante ans, en a assuré 
la chronique littéraire. 

A rat (Us Yasloti et i sa famille 
« Information juive » présente ses très 

fi l K A w 


— «L’Arche», 
la revue du judaïsme français. 


a ta grande douleur de flaire part du 
décès de 


Arnold MANDEL, 

écrivain. 


qui assumait ta critique littéraire de 
-l'Arche -.depuis plus de trente ans. 


Nous demandons fa tous ceux qui se 
sont ret ro u vé s dans l’œuvre d’Arnold 
Mralrf d’avoir une pensée pour hzL 


M“ Gustave Joubezt, 
son épouse, 

M. et M— Pierre Joubert, 
M_ Jérôme Joubert, 

M* Hélène Joubert, 

M. et M“ Jacques Rousset, 
M. et M"* Jacques Coula, 
et leur fils, 

M“ Jeanine Tricotai. 

et scs enfants. 


ont la douleur de faire part du décès, 
survenu le 17 juin 1987 dans ta quatre- 
vingt-cinquième année, de 


Gustave JOUBERT, 


inspecteur général honoraire, 
du travail des transports, 
président honoraire 
du Syndicat des eaux, 
officier de ta Légion d'honneur, 
commandeur du Mérite. 


On se réunira & 14 h 30, le vendredi 
j 9jnm 1987, en l’église de Saoke-sur- 


Ca avis tient lieu de faire-part. 
26270 La Reys-de-Sauke. 


— Jean-François Kervégan 
a la trirtesse de faire part du décès de 


Ernest KERVÊGAN, 


survenu le 12 juin 1987, dans sa quatre- 

r . -unième année. 

a été inhumé & Lain (Yonne) aux 
côtés de sou épouse, Lucie Richard, 
décédée le 8 février 1974. 

] 12, rue des En trep reneurs, 

75015 Paris. 


- M“ Louis Lacoste, 
née Josépbe Gantier, 
sou épouse, 

Edmonde, Marc et Michel, 


ï 


ses «ifaOT, 

Nathalie, Camille et Marie, 
s petites-filles, 

Jean Larivière. 

Aude de Maubeuge-Lacoste, 
et Dominique Jalion, 

M fc J aliène Lacoste, 

M. et M™ Emile Consefl, 
et leurs enfants, 

M“ Edmond Gautier. 

M. et M* Maurice Gautier, 
et leurs enfants, 

M. et M“ André Gantier, 
et leurs enfants. 


ont ta douleur de taire part dn décès de 


Louis LACOSTE, 
officier de la Légion (Thoraeor, 
itien élève de l’Ecole polytechtriqi 


ancien élève de l’Ecole polytechnique, 
ancien membre 

du Consefl économique et social, 

directeur général adjoint honoraire 

de ta SNCF, 
président 

de rUnkm des services routiers 
de chemins de fer. 


survenu le mardi 16 juin 1987. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
dans f après-midi du vendredi 19 juin en 
l’église Pierre-et-PauL Grande-Rue. 
77630 Barbizon, par le Père Vleütani. 


L’inhumation un Heu au dwMih p 
deBsriâzon. 


Cet avis tient Ccn de faire-part. 


S, square des Ecrivaîn&Combaztanta- 
Morte-pour-la-France, 

75016 Paris. 

4, rue Diaz, 

77630 Barbizon. 


Pour obtenir confirma tk» du Heu des 
obsèques et de l’heure de la c érémoni e 
religieuse, on voudra Itien téléphoner as 
42-85-62-08. 


- M— Jacques Manmer, Toulouse. 
M. a M” Pierre Gibert, 
leurs entants 
cl petitsrenfams, Ottbez. 

M® 4 Philippe Momrier. 
et sa enfants, Paris. 

M. et M" Michel Mamies; 
leurs entants, 

et petite-enfants. Mèa Dax. 

M. et Jacques Ponyanne, 
leura enfants, 
et petits-enfants, Orthez. 

M 0 " Anne Bch. 

et sa entants, Piax-CouummaL 
M. et M“ Fkne Mamner, 
et leurs enfants. Fan. 

M. et M” Jean- Jacques Bouzguet, 
leurs entants, 
et petits-enfants, Pfatavas. 

M. Yvon Momrier, 
saentams, 

et petits-enfants, Marseille. 

M* Henri Frossard, 
sa enfants, petits-enfants, 
et arrière-petits-enfants, Samt-Martory 
La familles Manmer, 

Frossard, Bonneville, 


font part de ta mort de 


Robest MONNŒR, 

- ingénieur SCP, _ 
officier dota Légion d'honneur. 


le 12 jnin 1987, dans sa quatro-vingt- 
dix-aeptième armée. 


Le euhe d’action dt grâces a été célé- 
bré le 15 juin 1987, & ta chap el le de 
régüseévangâique libre cTOrtbez, dans 
l’intimité. 


La dons peuvent être envoyés pour 
soutenir : 

L'Institut protestant de Savercfam 
(maison d’enfants), CCP : 5785 Ti 
louse. 

Le foyer San-Francïsco fa Toulouse, 
CCP : UCJG 1870 65 Y Toulouse. 


« Mon âme béidl VEUmd »,Pt 103. 


Maison Armstrong, 

1, avenue Léon-Bérard, 
64300 Orthez. 


Cet avis tient lien de taire-psrL 


— M“KuitTagB-KBgan, 
ses enfants et sa famille, 
oot la douleur de faire part du décès du 


Docteur Pierre T AGER-KAGAN, 
vétfernu ttre. 

ancien Sève de nËMVT, 


survenu le 12 juin 1987, fa Niamey, an 
Niger. 

L’inhumation aura tien le 19 juin 
1987, fa 14 h 15, au cimetière de Pierre- 
ruc, 04300 Fbrcalquier. 


/ " N 

Pompes Funèbres 

Marbrerie 


CAHEN&Cr 


43 - 20 - 74-52 

MINITEL par te 11 


Gâterie 

Jacques Gautier 


^ «Li» *■> 


CoU l tPflBur nWnlqir ) 

et émail blanc: 2 500 i 
Bauctes d'eroifles : 1 320 F 
36,nwtecoh.PAB&»-4M0«U8 


le dir e ct e ur et le penotmd de 
nnstitnt d’élevage et dé médecine vété- 
rinaire des pays tropicaux 
(ŒMVT/CIRADX 

ont la tristesse d’annaocer-le décès da 


Docftg PS crreTAGE R-EAGAN, 
vètèrifla itC» 

jrncieB Sève de l'LfcMVT, 


sur v e n n le 12 jnin 198T, fa -Ntamey, 
Niger. 


— M“ Martial Tricand, 
veuve du général, 
aée Frsscchne Bflloud, . 
sa mère, 

M- Norbert Tricand, ' 
son frère, 

M“ Norbert Tricand, 
née Ember Bajami, 
sa bdteaœur. 

M. Lionel Tricand, 
son neveu, 

ainsi qœ tous sa parente et amis. 


ont ta 


douleur de Etire part du 


M. Thierry TRICAUD, 
anden Sève de P^IA, 
administrstaT càvîl 
an nmnstèzeda budget, . 
rf-nwimMCTTT ê Al gn aiWJIMJ Tient 
à TACOSS et à la CNAF. - 
char gé de c o nf &cn cq - 
ariEP de Paris. 

trésorier de rassociatioa sportive 
dcTENA, - 
capitaine de réserve 
an 13 e bataflku de chasseu r s a^ins, 
• chevalier da Mérite agricole. 


s ur v enu fa Paris le 15 juin 1987, dans sa 


Avant son transport en Savoie, ta 
bénédiction Ion de ta levée de corps 
aura Heu le lundi 22 fatin, fa 7 Jl 30, fa 
ranmhitbéfatrc de rb&pital Cochin, 
12. rueMédoin, Paris-14*. 


La cérém o nie refigkmse sera cSéhrée 

lelaoiG 22 jdnfa 16 benra en Téglise de 
Crnet (La Ch^xdle) par ManûnSian 
(Savoie). E&e sera suivie de Firàmma- 
tian au chnetière de Omet. ~ 


Cet avis tient Heu de Gtire-pait. 


M M Francdmc Tricand, - 
30, avenac de ^néral-de-Ganlle, 
78110 Le Vétinst, * 

« Beauséjour», 

Cruet (LaChapdte), 

738001 


— Le président 
et les membres ' 
du Coosafl H 'jH niIiirum hwi 
dé rAssocîatkxides anciens âèves 
de-HBe Oto H 1 arfmî n .rfi i tïna^ 


ont ta douleur defün part du décès de 


Remerciements 


- U Tronche - Grenoble, 

M. Léon Richard, 

M“MicbeHnc Boulet, 
et sa enfants, Jean4VOcbd et Fonças, 
M» Josette Richard. 
etsa«ÆMtfs,S*ndrineetAnne, 

M. et M"* Gifles Richard, 

M"“ Huguette Martin, 
et sa entants. Philippe, Florence 
et François. 

M. et M** Edmond Richard, 
et tes enfants, Œvier et Juliette. 

La ffwfltes Richard, Cbemartin et 
tous leurs parents et amis 
remerci en t toutes les personnes qui crat 
pris part fa leur peine lors da décès, dans 
sa quatre-vingtième a nnfj ., Je 11 juin 
I987.de 


Aimée RICHARD, 
néeQaezd, 

offidkr da Palmes acadétahpies. 
retraitée de Féda cati on nationale. 


Coromunlcattons diverses 


. L’Aasadatian da Français Hbres 
donnera son codctail. organisé an profit 
de sa ouvrée saaMes, le jeudi 25 juin 
1987, fa partir & Î8 battes, dans la jsr- 
dîradcinOtel dcBricsne (ministère de 
ta défense}. 14. rue Saxnz-Doaâniqiie, 
Paris-7*. métro Salférino. Parking 
anmé. JEntrée: UOF. 


Soutenances de thèses 


M. Thierry TRICAUD, 

arxâen élève de'PENA. 

annniÉ i ottBttr civil 
as mâtistère du budget. 


s urv e nu le 15 juin 1987, 


Avant son transport en Savoie, la 
bénédiction lors de ta. levée de corps 
mua lieu le hradi 22 rein, & 7 h 30, en 
l’amphithéâtre de fbfipital Coenfn, 
12, rue Méchain. 75014 Pari*. 


- Le président et le faorean de 
'Association i 


P Association sportive da Sèves et 
anciens élèves de. FEcole nationale 
d'administration (ASENA), 


ont la douleur de Etiré part da décès dé 


M. Thierry TRICAUD, 
ancien flève dcTENA, . 
trésorier de TASENA. .. 


survenu le 15 jura 1987. 


Avant sa traniÿort en Savoie, la 
bénédiction kn de la levée du cotps 
aura lieu le hindi 22 jum, fa 7 h. 30, en 


l’amphithéâtre de i’MpiteJ Cochâ. 


12, rue Méchain, 75014) 


. — Université Paris-H, le 18 jmn 8 
15 he u res, an Centre d’études supé- 
rieures d’économie et gestion ENSPM, 
4, avenue da Bois-Préau fa Rueîl- 
Malmaisom. M- François Poirier : 
«Théorie et mise en œuvre de ta fono- 
tion Transteg dans ta mo d élnatka éner- 
gétiqne». 

— Université Paris-Val-do-Manie : le 
19 juin fa 10 heures, salle da thèses, 
M. Jean-François Motsch. « La dynami- 
que do tronc oérébral. recueil, extrac- 
tion et analyse , optimale da potentiels 
évoqués anditifr du trooc célébrai ». 

— Université Pkris-VIL — Le ven- 
dredi 19 jais, fa 15 heures, fa l'Institut 
Chartes- V.- B 14, 10, rue Charie»-V, 
75004 Puis. M* Christine Hardy : 
«Ethnologie^ {uoqajicbGlape: Une 
double perspective sur ta transe, tes 
états modifia de caascicnce.et tes pbé- 
n oÉn èmt ipaiannnnanx » r 

— Ecole -des h anta études en 
sctenca socüda (EHESS). — Le ven- 
ifreffi 19. juin. 19 h 30Ls4fle 5. M. Sok 
Khm : «Le Cambodge entre le Sam et 
te Vietnam (1775-1860) * 

. — Um vcndté Paris-lV. — Le ven- 
dmfi 19 pût, è 14 heures, amphithéâtre 
Quinet, 46, tue .Saint-Jacques, esca- 
Bér A M. Angd Iglestas : «Onomasnti- 
que : motiv at ion et typaficatiou du nom 
propre . (proverbial ' et populaire) en 

Unrversjté Pnta-IV, Sorbonne. - 
Le vendredï 19 juin, fa 14 heures, safle 
Lotris-Lîard, 17, me de ta Sorbonne. 
M“ Dominique Millet, née Gérard : 
« AsnmÂ et ta sagesse : pour une poéti- 
que comparée de l’exégèse clâudé- 
beaoc ». 


— Uuivtu&éPairiL — Le vendredi 
19 juin, fa 16 heures, salle da Conseils. 
M- Jacques Courtois : « Recherches &or 
la puissance et te droit : 1) ta question 
de la vengeance ; 2) Spinoza ». 

- Université Paris-V, René Des- 
carte*. - Le vendredi 19 juin. 4 
9 heures, salle 106, centre Heori-Pxeron, 
28, rue Serpente, 75006 Paris. 
M*° Denise Mord : « Recherche snr tes 
processus fa rouvre chez tes familles de 
créateurs». 


— Université Paris-L — Le vendredi 
19 juin, à' 16 heures; salle L centre Pan- 
théon. M. Abe&Jaàâe Balezno<3oiim : 
« Là réforme dix système fiscal en Répu- 

btique cranrafricame ». 

- U ni ve rsi té Paris-HL - Le ven- 
dredi 19 juin, fa 13. h 30, salle Bamÿac. 
M. Thierty de Sainte : «'La formation 
da co nsti t ua nts «wiînanr Etude des 
processus mocpbtesyntextqHa de créai- 
tion nominale». • 


— Umveraité Paris-UL — Le ven- 
dreÆ 19 juin, 49 heures, salte Baume. 
M* 1 MarinJôsée Cerot, épouse Tmaraal 
Vatran. : « Le' crfole gna de to up éeu. Un 
rrririfte 1 fVnïffntïfin lin gn«|yp i» 

par défaut». 


■* Université PtiblV, Sobomt. 
Le samedi 20.jum, fa 14 heures, ami 
théâtre Dosantes, 17, . rue de ta L 
banne. M-* Marie Roig-Miranda 
« L’art deQuevedo dans sa « m i ih» ». 


La mort <in professeur Charles Bloch 


Un spécialiste de l’histoire contemporaiiK 
lise et allemande 


IMi te: 


LTustorica Otaries Btech^qoiest 
mort le dkundie H jnm (k Monde 
<în 17 juin) , était né à Bedin-.en 
1921, FO» <Tun müitiat 'da JParti 
sodal-dônocrate;^ tanmen 1933, le 
jeune Otaries se trouva, à- r&ge de 
treize ans, - écoficr ca Palestine. H 
i y paAr ^anglais,' Farabe, 
rama, sansjamais^ihBerJcftan- 
ça& Dès scs damts tofaroé vers 
toire, fl se taisait, en 1946, inacrire 

on saepees pofitiqoeset ttavailtait à 

no diplôme de icfaiioiB 
nates, dirigé ptr Hetre Rênmm. -. 


Marié ’ à nas Fra nçaise, n repre- 
nait bientôt le chemin d'Israéi 
(* W9), pressé de voir fonder à Tel- 
Aviv un enseignement d’histoire 
euFopéeauw et un autre de langue 
française, InstàUfi i Td-Avrv, iI-_ 
revenait- réguBbcin ai t h Paris pour 
ses recherches» En 1966;. ü était 
associé fa l’enseignement- de la ' 
fecultE de Nanterre. Il y est revenu 
bien des a nn ée s , connaissant un 
succès constant auprès de ses audi- 
teurs.- ' - - 


Ge témoin passionné de notre 
tençs en ami été aussi un historien 
scrupuleux ; ceux qui venaient 
rfcmnçr le gemaient d’emblée 
_Son œuvre historique a été dou- 
blé, Pàriaat de la France au public 

* teMe allemande, de J’Allcma- 
à «s lecteurs français. 
Soa Histoire de Ja UP République a 
et£ publiée cat langue allemande et. 
: en m^çaù, Foaviâge de sa vie, para 
ea 1986 sous Te titre lé IIP Reich et 
lf monde (l).Hy a tracé un tableau 
d ensëmbte ïnégalé, dtatïngué par un 
p ™ . i dé rAcaaémic des scScœ 
®a«tescÉ pofitiques.': 

qu’il n'aara 

Sa carrière peut faire penser à celle 
de Téqjvaia Henridi Hdn^ ai5« 
;B?râr qui, de, 1830 à 
iBSPJeqfiquwfrla -France "aux Aflo- 

ftlfiWlTM ■■■ , TT* 
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Ê raditionnellement appréciée pour sa modération et sa douceur de vivre, Angers 
JL est animée par une passion : la recherche de la qualité. 

Les. grandes entreprises industrielles : Motorola, Bull, SEIPEL-Thomson, 
Bendlx, Cointreau, Valéo, Soretex, Jou veinai, Bolloré Zig-Zag, ont donné le ton en 
lançant des plans audacieux d'amélioration de la qualité, qui leur ibnt souvent 
atteindre aujourd’hui les taux de qualité les plus élevés de leur groupe. 

Avec Eurintel, Ordiplast, SAPELEM, 5.000 RM.E. et sociétés de services se 
mettent au diapason. Les administrations elles-mêmes, à l’image de la mairie d’Angers 
- T* en Europe à avoir lancé des cercles de qualité - s’engagent à fond dans cette dyna- 
mique nouvelle. 

L’engouement est tel que les 1.400 places du 
Centre de Congrès (le 1 er de l’Ouest) ne suffisent plus à 
accueillir tous les acteurs régionaux de la Qualité. JÊ 

L’environnement économique et humain de la / g 

ville explique certe vague de fond. Angers compte plus de / ""t m/ ff à 

15.000 étudiants dans ses 2 universités et ses 14 grandes ^ 

écoles supérieures (Arts et Métiers, Électronique, Roboti- 

que, Agriculture, Horticulture, Commerce et Gestion, Ç, J 

etc.). Elle est aussi l’une des seules villes de France à offrir — - 

un enseignement supérieur spécialisé dans la qualité : — - — 



DESS Qualité et Maîtrise des Sciences et Techniques en Innovation. 

Le travail bien fait, plus qu’une tradition, est pour les Angevins une exigence : 
qualité se conjugue id avec innovation. Forte d’un potentiel de 550 chercheurs et de 
nombreux laboratoires, Angers a créé un technopôle axé sur la physiologie végétale, 
avec des leaders comme i’INRA, Miaovi v et Gaillard, la productique et le génie médicaL 

Une gamme très complète d’aides : pépinières d’entreprises, locaux-relais, usi- 
nes sur mesure, financements spécifiques... attirent chaque année, à Angers, de nou- 
veaux chercheurs et de nombreux créateurs d’entreprises, comme COFINFOR. 

Ils ont compris que l'obtention de la qualité n’est pas qu’une affair e d’hommes, 
de produits ou de méthodes. Elle dépend beaucoup de l’environnement et de la détermi-* 

nation de chacun des habitants de la cité. 

B ENTREPRENDRE A ANGERS. 

C’EST ENTREPRENDRE AUTREMENT. 

Avec ses 210.000 habitants, Angers, grande aggloméra- 
tion du Val de Loire, est le centre géographique de 
l’Ouest Atlantique. Dès 1989, elle sera, aiec le TGV, à 
^ 1 b 30 de Paris et à 2 b 30 par l'autoroute Océane. 

— J Ville d’Angers - Service Économique - 49035 ANGERS CEDEX - TEL : 4LS6.10.10. 
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Culture 


THÉÂTRE 


Ouverture prochaine à Paris du Théâtre national de la Colline 

Jorge Lavelli dans ses murs neufs 


Les Journées du Conservatoire 


Public débile, ciel pluvieux 


Le mois prochain 
sera achevé 

le nouveau Théâtre national 
de la Colline, à Paris, 
dans le 20 e arrondissement 
Il devrait ouvrir ses portes 
au mois de janvier de 1988. 
Sa direction a été confiée 
au metteur en scène 
français 

■ d’origine argentine 
Jorge Lavelli. 

Il nous présente ici 
ce qu’il compte faire 
de ce nouveau 
et beau bâdmenL 


L’ouverture prochaine d'un 
grand théâtre public doit être 
tenue pour un événement de pre- 
mière importance. Non seulement 
pour son architecture moderne, 
fonctionnelle et belle, pour son 
coût (lire ci-contre) mais aussi 
parce que celui qui s'apprête à en 
prendre la direction figure parmi 
les hommes de théâtre les plus 
intéressants du moment. 

Jorge Lavelli. né à Buenos- 
Aires il y a un peu plus de cin- 
quante années, arrivé en France 
en I960, a su imposer son style 
aussi bien au public de théâtre 
qu'à celui de l’opéra. Affection- 
nant particulièrement pour celui- 
là l’œuvre de Shakespeare et 
pour celui-ci celle de Mozart, il a 
toujours montré un goût fort 
pour les créations contempo- 
raines qui lui vaut aujourd’hui, 
au-delà des controverses qu'ont 
pu susciter certaines de ses mises 
en scène, l’image d'un homme 
libre, indépendant, sensible. 

Il est donc à la fois un peu sur- 
prenant de sa part qu’il ait 
accepté la direction du Théâtre 
national de la Colline, restrei- 
gnant d'autant son habitude 
d'arpenter les scènes euro- 
péennes. et tout à fait passion- 
nant de connaître ses ambitions 
pour cet outil sophistiqué et 
flambant neuf. 


• On peut certes me considérer 
■ comme un metteur en scène indé- 
pendant, confie Jorge Lavelli J'y 
tiens. L'indépendance a une 
saveur fruitée assez spéciale, car 
elle me permet de goûter à des 
choses tris différentes. Mais, à un 
moment donné, on a besoin de 
s'arrêter et de faire le point La 
mise en scène est une forme 
d'écriture éphémère, vouée à la 
mort à l'oubli, comme un livre 
imaginaire. Le fait de prendre la 
direction d'un théâtre a pourtant 
une cohérence mais à l'intérieur 
de moi-même, pas pour les autres. 

» On m'a offert il y a déjà 
longtemps, de prendre la direction 
d’une salle, mais... & l’étranger, où 
je n'ai j amais voulu m’installer. Je 
suis en France depuis plus de 
vingt ans, citoyen français depuis 
plus de dix ans. Je suis un homme 
de la ville, et Paris est ma ville. 

» Etre directeur de théâtre, 
c'est imaginer une grande mise en 
scène, c'est parler d'écriture, de 
langage, à un niveau plus vaste, 
créer un certain monde, dessiner 
avec d’autres une certaine idée du 
théâtre. Il y en France une grande 
liberté dans la conduite d'un théâ- 
tre public, même si, de plus en 
plus et pour des raisons commer- 
ciales, des raisons de marché, 3 
nous faut recourir à une certaine 
planification. 


Tout est rose 


» J'ai accepté cette responabï- 
lité parce que le Théâtre de la 
Colline est un théâtre parisien et 
un théâtre nouveau. Un théâtre 
nouveau, c'est un événement, un 
heureux événement Certes, nous 
ne connaissons pas aujourd'hui la 
même euphorie qu'après la 
guerre, provoquée par le succès 
de Chaill ot, d'Avignon, de Vilar. 
Nous devons trouver notre propre 
personnalité et des idées nou- 
velles. Vilar à ChaUlot, c’était la 
nudité du lieu, de la forme; un 
spectateur qui pouvait se trouver 
à 53 mètres de la scène. Les gens 
avaient envie de se grouper, d'être 


nombreux ensemble, de cél&rer 
le répertoire. Cette idée a un peu 
perdu de son acuité, de sa valeur. 

» Nous nous sommes habitués, 
an théâtre, à la proximité, à l’inti- 
mité de l’image. Je veux que mou 
public ait un certain confort, un 
certain luxe. Ici, tout est rose, 
synonyme de chaleur. Les gens ne 
seront pas dans le noir, ce châti- 
ment qui crée un dimat qui ne 
porte pas le plaisir. Le choix d'un 
espace moyen, où le spectateur ne 
sera pas à plus de 19 mètres de la 
scène, est aussi un choix artisti- 
que. Il doit être très aigu. 

» Je voudrais trouver une voie 
directement en rapport avec notre 
siècle, sans mépris pour le passé, 
car le moment est venu de donner 
à un théâtre du service public une 
vocation contemporaine. Le siècle 
s’achève, 3 a presque déjà ses 
classiques. Le théâtre doit nous 
permettre de porter un regard sur 
l'homme d’aujourd’hui, ses préoc- 
cupations, ses fantasmes, sa rai- 
son d’être. Je veux ouvrir les 
portes à une dramaturgie nova- 
trice, aux auteurs qui font la syn- 
thèse de leur temps, sans pour 
autant faire un théâtre de l’actua- . 
lité. Celui-ci me répugne car 3 est 
forcément le théâtre de la déma- 
gogie. 

» Mon équipe (1) et mai-même 
nous sommes donc fixé trois 
objectifs : la découverte, le regard 
sur la France et l'Europe et la pos- 
sibilité de produire des auteurs 
qui nous semblent importants. 
Notre première saison, petite sai- 
son puisqu’elle commencera an 
mois de janvier prochain, sera 
donc composée de trois pièces 
dans la grande salle et de deux 
pièces, peut-être plus, dans la 
petite salle. Pour l’ouverture, je 
mettrai en scène dans la grande 
salle l’avant-dernière pièce de 
Federico Garda Lorca, le Public, 
retrouvée en 1976 et qui n’a 
jamais été jouée en France. La 
dramaturgie de cette œuvre va 
complètement à contre-courant de 
ce qui faisait l'auteur jusque-là. 
Lprce cherchait une nouvelle 
voie, surprenante, audacieuse. 


dans laquelle 3 voulait se compro- 
mettre, aller â l'essentiel. La 
forme de la pièces écrite pour 
trente-huit personnages, est écla- 
tée, mais die résume profondé- 
ment, concrètement, l’essentiel de 
Lorca. C'est cette voie de la 
modernité, qui n’a rien à voir avec 
la mode, qui peut faire progresser 
le théâtre. 

» Pour l'ouverture de la petite 
salle, je mettrai en scène la nou- 
velle pièce de Copi, baptisée pour 
le moment Une visite inoppor- 
tune. Evidemment, dès cette pre- 
mière saison, j’aurai des invités : 
Fernando Arrabal montera sa der- 
nière pièce, coproduite par les 


Les Journées 
du Conservatoire 1987 
ont eu lieu 
les 16 et 17 juin, 
au Théâtre de l’Athénée, 
parce que la beîlè salle 
de l’école elle-même, 
rue du Conservatoire, 
est en réfection. ’ 


pouvoirs publics espagnols ; 
G3das Bonrdet écrit oonr l’occa- 


G3das Bonrdet écrit pour l’occa- 
sion sa quatrième pièce, l’Audi- 
tion; Jean-Luc Boutté mettra en 
scène les Chaises. d’Eugène 
Ionesco. Je tenais beaucoup à 
marquer ma fidélité envers 
Ionesco, qui est Ton des premiers 
à avoir brisé la barrière du psy- 
chologisme, en introduisant au 
théâtre l’inattendu, le rêve, la des- 
truction du langage, la surprise 
dans la forme. Pour cette pre- 
mière saison, 3 n'était pas mal de 
rev e nir à cette référence » . 

Ainsi aboutit un projet lancé 
dès le début des armées 70 et qui 
devait initialement être confié au 
metteur en scène Guy Jtétoré, 
directeur du Théâtre de l’Est 
parisien. Celui-ci avait prévenu 
qu’il passerait le flambeau du 
TEP dès qu’un vrai théâtre serait 
construit. C’est chose faite 
aujourd'hui. Guy Rétoré continue 
son travail dans la salle de l’ave- 
nue Gambetta. Jorge Lavelli 
entame à quelques mètres de là 
une nouvelle carrière. 

Propos recuâffis par 

OUVŒR SCHMTTT. 


(1) Directeur artistique adjoint : 


Satgé- Administrateur : Philippe Dkficr- 
jean. Directeur technique : Francis 
Otaries. Le Théâtre de la Cnfline comp- 
tera au total cinquante-cinq pe rsonn es 
avec la même convention collective 
qu'au Théâtre n at io nal de l'Est parisien. 


Lorsque ces présentions des. tra- 
vaux des étudiants dn Conservatoire 
d'art dramatique, , en fin d’exercice, 
sont ternes, un usage , est de dire : 
• C'est - une mauvaise année ». 
comme cela se dit du vin du Médoc, 

comme tes paysans te disent aussi du 
blé, des melons, de tout— 

Mais là, mardi et mercredi à 
l’Athénée, ce n’est pas juste, puisque 
ces mêmes jeunes comédiens, qui 
manquaient de présence, de voix, 
qui manquaient de théâtre, noos les 
avions vus, oui les mêmes, les 
Corinne Darmon, les Cyrille Gau- 
din, les Patricia Varnay, les Michel 
BompoQ et Samnei Labarthe, don- 
ner la preuve de leur art, de leur 
«magnétisme», trois semaines plus 
tôt, lorsqu’ils interprétaient, dans la 
salle Louis- Jouvet du Conservatoire, 
sous la direction de Gérard Desar- 
this, la Marianne, de Tristan Lher- 
mite. 

Qu’est-ce donc qui flanchait an 
Théâtre de l’Athénée ? Peut-être la 
salle ? Les acteurs connaissent te3o- 
mentça: * On se tape une mauvaise 
salle », chnchotenl-fls d erriè re les 
cintres, cinq wrmntes déjà après le 
début du premier acte. 

Et c’est vrai que rarement public 
de théâtre fut pins bête, ne cessant 
pas, durant ces deux Jo u rn ées , de. 
hurler de rire sam motif, ou bien à 
contre-temps. A ce degré de nirmo- 
rie, cela décale le jeu des acteurs. 
Par exemple, mercredi soir, la jeune 
Sophie Gourdin disait un beau texte 
de Philippe Minyana, l'histoire 
d'une jeune femme à-hqudte les 
équipes de protection ' de l'enfance 
ont confisqué* son-. -gosse;- et ia : 
détresse et les drames qui s'ensui- 
vait, c’était très fort. , 


Minyana savait de quoi 3 pariait, 
c’était évident, et l’actrice jouait ça 
parfaitement, avec une violence, une 
rage, justes, c’était abrohunem sinis- 
tre. Eh bien, la salle, toute la durée 
de cette « confession », s’est écrou- 
lée sous les fous rires, comme si per- 
sonne, là, n'avait jamais eu an moins 
vent éc la misère, et en particulier 
des douleurs que déterminent cer- 
taines interventions aveugles de la 
police, de la justice, dans ks foyers 
où certains jours 3 n’y a pas un cen- 
time pour aller acheter le laiL 

Qu’est-ü, ce public dés Journées 
du Conservatoire ? Des parents 
d’élèves? Des étudiants du même 
Conservatoire, ou des cous privés ? 
Des gens de la profession ? 0 était, 
ce public, îmmagxnabte de sottise, et 
ça £ume k jeu sur la scèaié. 

Autre raison du fiasco, peut-être : 
k eUmut, l’ambiance, du Coasetvar 
taire, nous voulons dire l’esprit de 
« franche camaraderie» qui circule 
chez les étudiants. S de jeunes 
a e f ru r* de la èfasm de Michel Bos- 
quet, par exemple, passent une 
scène difficile, sachant qu’ils sont 
guettés, uritraaiette en main, parles 
élèves de JeateFierrc Vincent ou 
d’un antre, se sentent-ils vraiment 
libres de jouer? 


Merveilleux 
de vie 


Petit dialogue. l'après-midi du 
deuxième jour : une jeune fille 
brune, menton vploubdre, carrée 
<Tépauks, voix très forme *nn« très 
calme, et un garçon clair, 

yeux btoas, voix en peu perchée. Ils 
sont tous deux étudiants au Conser- 
vatoire. 


Elle. —Tuas vu Matthieu, depuis 
hier soir 7 


Modernisme et transparence 



La Semaine des auteurs au Petit Odéon 

Pour demain 


Lui. — Non, mass ce matin 3 m'a 
téléphoné. 

Elle. — Ah LCann n sn t fl a trouvé 
Mesguich ? (Ce qui veut dire .- com- 
ment il a- trouvé les Nèvesdela 
dusse', de .MesguùA, qui étaient 
passés la veille.) ■ 

Lût. — Rnh . (Un silence péni- 
ble.} 


Elle (trèsferme). Comment 3 
a trouvé Mraguàch? " 


Le Petit Odéon ac cue ill e la qua- 
trième Semaine des auteurs organi- 
sée par la SACD. 

le comité de lecture de la SACD, 
composé d'Alain Crombecque, 
directeur du Festival d’Avignon, de 


Roze), le terrorisme (// n’y a 
jamais de toujours, de Ettore Mar- 
chica), l’ Algérie des années 60 


Lucien Altoun, de Christian Dupey- 
ron, l’éditeur de «Papiers» (une 
collection théâtrale qui accorde une 
large place aux jeunes auteurs), a 
retenu cette année six pièces sur 
deux cents reçues. 

Tous les après-midi, des comé- 
diens, dont des sociétaires de la 
Comédie-Française, mêlent leurs 
voix â des pièces inédites, sons la 
direction d’an metteur en scène. Le 
décor intimiste du Petit Odéon sied 
à merveille à l’écoute de ces textes, 
qui sont également l’occasion de 
retrouver avec plaisir des comédiens 
connus : Nids Arestrup, Jean-Marc 
Bory, Geneviève. Casue, Evelyne 
Istna, Roland Blanche... Trois, 
parmi les six pièces retenues, abor- 
dent des problèmes politiques : les 
utopies socialistes de ia France de 
1850 {Sainte Icarie, de Pascale 


qui a inauguré cétte Semaine, die 
met en scène ks déchirures d'une 
famOle, sons k regard (Tune petite 
fine muette, Lï, sept rénigiée 
vietnamienne. C’est une pièce sensi- 
ble, avec des peoonnagês 'sdlde- 
ment charpentés, très vite atta- 
chante. Anne Barbey, comme 
d’ailleurs la plupart des auteurs de 
cette Semaine, rren est pas à ses pre- 
mières' armes littéraires, et c’est au 
Petit Odéon qu’en 1986 a été créé 
Des trous dans la glacei avec 
Michel Vitoïd. 

D reste quelques jours encore 
pour partager ce rendez-vous donné 
par des écrivains qui» aujourinmi 
encore, craent au théâtre. 

- aot. 

★ Jusqu’au 20 juin, sa Petit Odéon 


★ Jusqu’au 20 juin, an Petit 
(ta. : 4^-25-8042). 14 h 30, 
21 heures. .. 


4 - Bail d’accea 

5 - «TBi 

6 - Bar 


1Q - MpOca 

11 - Gril 

12 - Dessous ds 



Le Théâtre national de la Colline, 
ainsi baptisé par son directeur Jorge 
Lavelli parce qu’il est situé sur les 
pentes de la botte de Ménilmontant, 
15-17, rue Malte-Brun à Paris dans 
le vingtième arrondisseme n t, est un 
vaste bâtiment de 7 000 nr 1 construit 
sur le terrain de l’ancien Théâtre de 
l’est parisien d'une surface de 
I 700 m». 

Autant dire que les maîtres 
d’ouvrage ont dû, pour y inclure une 
grande salle de 770 places et une 
petite salle transformable de 
200 places sise à l’aplomb de ia pre- 
mière, gagner une certaine hauteur 
- 18,50 mètres par rapport au 
niveau de la rue - mais aussi creu- 
ser dans le soL 

La façade du théâtre, haute de 
12 mètres et large de 31,50 mètres 
est composée de verre et de fines 
poutrelles métalliques grises et per- 
forées. Placée légèrement de biais 
par rapport à la nie, elle est enca- 


par rapport à la nie, eue est enca- 
drée par un grand portique de béton 
à mus pieds qui délimitent l’accès 


is pieds qui 
dn public et celui des camions à la 
rampe inclinée, qui permet de 
rejoindre la scène elles dépôts. 

Oc peut accéder au hall d’accueil 
par un escalier qui, de la rue, 
s'enfonce dans le sol ou bien par 
deux escaliers à l'intérieur du bati- 
ment même. Afin d’éclairer ce hall 
bas, la façade s’enfonce jusqu’à son 


niveau. Toutes les parties d’accueil 
ont été peintes de gris. 

Au-dessus de ces parties publi- 
ques sont installés les bureaux de 
l’administration du théâtre. Ils bor- 
dent la petite salle transformable, 
parallélépipède bleuté haut de 

6.50 mètres, large de 14 mètres et 
long de 20 mètres. 

La grande salle est □□ vaste 
espace de 770 fauteuils en gradins 
légèrement arrondis sans balcon, 
d'une largeur de 23,50 mètres et 
d’une profondeur de 22 mètres. Tout 
est rose ici. les murs, le caillebotis de 
bois du plafond, la moquette, ks 
fauteuils. Le tiers inférieur des gra- 
dins est monté sur des rails et peut 
être escamoté électriquement, per- 
mettant alors un dispositif original 
en arène, à la condition que soit rele- 
vée la fosse d’orchestre prévu pour 
accueillir cinquante musiciens envi- 
ron. 

La scène, dotée d'un proscenium 
de 4,50 mètres, est large de 

23.50 mètres, haute de 20 mètres et 
profonde de 15 mètres ou de 

25.50 mètres. L’ouverture du cadre 
de scène est de 8,50 mètres de haut 
et de 19 mètres de large. De pan et 
d’autre de la scène et au-dessous de 
celle-ci sont installés 430 mètres , 
carrés de dépôts et d’ateliers. 




Au total, ce nouveau théâtre est 
ingénieusement conçu, compte tenu 
de l'étroitesse de la surface du ter- 
rain nu et des règlements draconiens 
d'urbanisme. Reste que, ranime 
beaucoup de théâtres plus anciens, 3 
ne dispose pas de salle de répétition. 
C'est préoccupant pour tous ceux 
qui devront y travailler. 

Commencé en mai 1985, livré en 
juillet prochain, 3 aura nécessité 
vingt-six mois pour sa réalisation, 
mobilisé quatre-vingts personnes et 
coûté 96 millions de francs. Après 
un concours sur invitation lancé par 
Jack Lang en 1984 et réservé à des 
équipes françaises, c’est le trio 
darchitectes parisiens Valentin 
Fabre-Jean Perrottet-Alberto Cat- 
tani qui en a dessiné les plans et 
suivi la mise en œuvre. 

O- S. 


Les souvenirs de Brigitte Bardot 


« Toi donné ma jeunesse et ma 
beauté aux hommes. Je donne ma 

sagesse et mon expérience aux ani- 
maux. » Brigitte Bardot dormait 
ainsi, k mercredi soir 17 juin, à la 
Maison de la chimie, devant trois 
m31e personnes et dix-sept télévi- 
sions, le ooup d’envoi de la vente aux 
enchères, organisée par l'étude 
Ader, Pïcait et Tajan. L’ensemble 
des objets a atteint 3,55 mil Knm de 
francs, soit plus dn double de l’esti» 
mation de départ C’est une BB 
rayonnante qui a quitté la gcèpg, 
sûre désormais de pouvoir créer sa 
fondation pour les animau x. 



• T renet retrouve la tour EH* 
feL - Cinquante ans après, Charles 
Trenet retrouve la tour BffeL En 
1 937, le «fou chantant » utilisait son 
premier étage comme podium. Ven- 
dredi 19 juin, à 21 h 30 un hommage 
lui sera rendu, au même endroit, ii 
interp r étera, comme à Bourges, une 
(petite) partie de son réper t oire. Le 
programme sera diffusé en direct sur 
FR 3. 


BB aime ks bêtes, k public aussi : 
des clichés couleurs la représentant 
l angoureuse et vautrée dan» la neige 
avec un petit phoque ou en jean rive 
gauche, en compagnie de deux dsl- 
ma tiens, ont atteint chacun 4 000 F. 
Carzou, avec sa lithographie signée 
et dédicacée « pour Brigitte, souve- 
nir d’un jour faste» n’a pas fait 
mieux. Quelques trophées de style 
« toupouricn » (zinc lithograpbi- 


Î ue) se sont assez bien défendus 

3 500F)- 



-Les clous de la vente? Le. dia- 
mant taillé en- navette de 
8,76 carats, offert à BBpar GOather 
Sachs (1 300 000 F), une bagne en 
platine ornée • d'un brillant 
(320 000 F), deux porcelaines 
indiennes dn dix-neuvième - tiède 

. (70 000 F et 75 000 F)- 

Mais ce sont surtout Les tnmtiff - 
symboles qui ont atteint dés sommes 
étonnantes 1 : 150000 F pôur un des-, 
nn au crayon de codeur de BB à 
onze ans par Marie Laurencin; 
33 000 F pour- un nécessaire de 
maquillage ; 10 000 F pour la photo 
de la starlette passant ien maillot 
noir et collants rés3kanr lès toits de 
Paris. Le musée GaDiera a voulu se 
montrer & k hauteur du mythe en' 
achetant la. mini-robe ..à maille* 
métalliques dé Paco . Rabanne 
(23 000 F). Lâ mairie dê'Saint- 
Tropez à investi 35000 F dans te 
buste de BB.cn MarÊume piar Asfan. 

Dans une. amUanoer. surréaliste 
M* Tajan a donné webup deraDkr 
en... vendant son. marteau de 
commissaire-priseur (17 000 F), • 

LAURBéCESENAOUL 


Lut (pas fier du tout). — Eh 
ben_. -ri. tu veux™ finalement™ 3 a 

plutôt aimé™ - 

Elle (très sèche, définitive). — 
C’est pas étonnant,- Matthieu n’aime 
pes te théâtre! Il aime tecfinqnajit, 
il n’axmcpas k théâtre! 

.Et toc! Comme nous disions ; la 
franche camaraderie. Il est vrai que 
ks ét udiants de Mesgmch, dans 
l'ensemble, avaient été ks moins 
gauches, les moins endormis, la 
vcSte. - 

Il y aura ên, 1 au cours de ces Jour- 
nées, de beaux moments, bien sûr. 
Corinne. Darmon et Daniel Rùlet 
ont joué avec beaucoup d'élévation 
d’esprit et.de .recneïQemexit une 
scène de Sauvés, d'Edward Bond; 
fis. sont élèves de .Claude Régy. 
Joflk Seraniie. et Nicolas Lonneau 
pût été très didks (élèves de Mes- 
guich) dans la Fleur des pois . 
d’Edouard Bourdet Anne Brochet, 
élève de Michel Braquet et Georges 
Werter, a été d’une lumière et d’une 
précision remarquables dan» les Sin- 
cères. de Marivaux. 3 

Mais tout de même, c’était dans 
rensembk Iran banal, fermât trop 
extérieur (surtout chez Vincent), 
tantôt trop surveillé (surtout chez 
R£gy)- * C‘est peut-être dans 
l’insouciance du public qu'est le 
meilleur secretde l'atteindre», dit 
Claudel. - 


La veflk des Journées dn Conser- 
vatoire, k lundi lS juin, de jeunes 
acteurs deTEqolc de. théâtre de la 
rue Blanche; roua .te direction ' de 
Jêan-Christian Grinevald, avaient 
joaé un montage de chansons, 
fotorovisâtwcs .et bouts de scène, 
*Htonr dé Fcetmc de BredtL C’était 
merveilleux de vie; de présence 
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Culture 






i Harnoncourt dirige 

nJâ Chau ve-Souris » à Amsterdam 

Eblouissant sacrilège 


Spectacle de fin de saison 

al Opéra d’Amsterdam, - 
fleuron du Festival 
de Hollande: 

l'opérette de Jobarm Strauss 
transposée dans 
le Broadway des années 30 L 
et dirigée 

par un pape dn baroque. 

On disait l*optn néerlandais 
malade de son nttawfancc et de ses 
finances, hû qui ne vit «brâ son noo- 
weanpakis, «n Théâtre de naaumo A 
rarchnectnre tris contestée, que 
depuis une petite année. Cette 
Chauve-souris insolente et **«♦<»"♦» 
d^Vtttnrc et fierté du Pes- 
tai de HoOftnd e. prouve pourtant sa 
banne, son emtflnnlc santé, fa seule- 
ment parce qu’mû dâtributioii 
ttes grandes vedettes, jeune pour 
£®«*“L racakment bomogèae, fait 
douée pour la comédie et farmidaH©' 

local soaàfc ( 1 ). y fait b pjge aux 
fines équipes des 


• Enfin roigie se 


dégfingne, 
a de carte 


«’écrade 


oO fflme un château de gy nn u» 

un lève brisé. Et le plancha: , « s’fie» 
wun, découvre sur les fieux de 

b fSte, soubassement àa &mtjssn- 
PMt . les cacheta de la prison d’oè SDF- 
gna, péniblement, le happy end. 
L atmosphère tournant soudain an 
théâtre açraâomnstc. Alors meme 
mm. dans la tradition supposée do 
Sm g n pie l , populaire et comique, les 
G b a nt e ms-gctCTR t p rennent & partie le 
public, à témoin le chef d'orchestre, et 
brocardent dans ùn bref dialogue 
inventé pour Factnahté les «Kffïrqilf éff 
fio a n c an es de rOp*n» 

ANNEREY. 


. . ★ Prochaine 

dauve-Sourü:\ 


de la 


part 


e nregttüc mcno 

«i parce < 

un peu folle - fa 

égarée boni do temps 4 

entre Gershwin, Mozart xt _ 

arrache l'opérette à la futifité etcom- 
pore tm vrai tableau de société. Sur- 
font parce qu’une pt odactim 
peut s'ébaudir le plus large pdbfic, 
dont lycéens et touristes âgés sortent 
d’ai fl w m égarés, se paye le hue de 

susciter la polenàqae dam ks müiBtix 

«br anch és». 

Pounnui cette Chauve-Souris, a-t- 
die en œ et (fivïsé la critique néerian- 
daàc? C’es t que, dam la fosse offi- 
ciait, contre toute sWwtf", 'mais mm 
peur apparente de s'encanailler, le pire 
austère delà révolution baroque, fon- 
dateur de b pr emi ère formation per- 
manente sur instruments ancka». Aus- 
tère? C’est ridée, sans doute fim—r. 
qu’on se fusait de Nikotens Harncn- 
conrt Maïs b jpfaüsîr dtt grand monté*, 
v c i dka est évidemment rrujiw» dam 
Johann Strauss. QuH dirige «m« fi» 
socs m frous-frous — fl De faut 
hn en demander. Bien abrité 
dm i l rt n i in m<ai f pf fay la 

parenté ds b vabe et (ta menuet), petfa 
•damant bien haut son respect, appuyé 
'sur rnsamen des portiiium, Âme tra- 
tfition détournée par b conve nti on fl* 
rapidité <1** en particuSar). 

•Sam h' tfeàg r trt’riànaMtr wvwvfwtn 

(Tun Kkiber (carcg i trcxneat DG). 

SatK b tfgè rflfé i n«ff n w «r, »» h» nrtTnr 
d’un Karajan (deux disques A prix 
rédmtEMl). 

• NI so nmd » .* pas jasai arrondi 
qui l'accoutumé, remarquait à b sor- 
tie un ceuaûsseuE. Plus aafaatb 
dnwe, pour les chanteurs, ami sauvés 

(fa) >i«lwfiw4f Iwnjin a «a rftfrf » (même 

ScbwanfcDpf m an que de s'étrangler 
dans bezanbs dn second acte quand 
le Philhannama s’envole .d errièr e 
Karajan). Aux normes exacte» du 
Coocextgebouw, orchestre md n’a nila 
fluidité, ni les dn ppwwé «à b 
viennoise», et qui se montre kà pres- 
que aussi sérieux, noble et concentré, 
que s’il jouait du Brahms ! 

Karnonoonrt. in t e r r ogé dam rm 
quotidien hollandais (NRC. du 
22 mai) n’a pat datai m effet de pla- 
cer cette foüe veillée, cette snc o rm in n 
de quiproquos catastrophiques et 
joyeux, dam b figoée du fïaeûta. de 
Beethmcn, de b Lutu. t te Berg, de b 
Flûte enchantée, de Cari et dcl’Emè- 
varient au sérail, de Mozart. Le met- 
teur en scène (Johannes Schaaf) ne 
s’est dooc pas privé de k soufigner : un 
poussah en chéchia, transpose des tnr- 
queries me 
ravanr-acène 

ta lie- Pub 3 . 

l'appartement des firtcnstcm. Ce sont 
trots étages vus eu coupe, de fa cave au 
grenier, disposés case par case iace as 
public comme-un jamemeff h épices. 

Les époux infidèle», ramant brique, b 
petite nr»^g ” et b 
goguette s’y c a c hent et ftf 
comme des fourmis. 


(1) Htm HoUwcg. bourgeois et pu- 
nlinhit; Brame PradraerKebel. 
®mafinde très ronuncono, Anton Schniii- 
gcc, nastigstcur dn cmidot, p» assez 
méphi*tophéIesqna ; £dhh Schmid- 
Tie nbad ier, Adèle à h voix de rossignol et 
au corps de manoequa. Un jeune gaxcao 
tO»iw Krsm as, « altansnce, HeSnmt 
wtdc) donne une «wa «baroque» an 
rtife sauvent confié i put mezza travestis 
du prince OdcmfcL Licteur Ebms HoB- 
reua, sosie variBant de Boom!, est on 
MfiBer inquiétant et clownesque. Décos 
deoiants d’Andréas Reüihardz. 
tout nad « donnés » et de 

Peter Hbst 

J 1a Festival de. HoOtode se r**iw i* 
jusqa’an 30 bm avec la Fintà Oiantùdera 
de b Monnaie, Bernstein & la tête du 
Cancer tgpbouw, dans on programme 
S c l mb ert Mahler, le Quamor Arditri, de la 
nmstqaeindïeme^ de 2a danse; dtt théâtre, 
et la RoatBnc de Pncdni par la troupe de 
FOpCrade Bologne. 

Kem.: 020-2745^6. . 



5 M RENCONTRES 
MUSICALES BEAÏÏNE 1987 

26 juin au 13 juillet 
Hospices de Beaune 21 heures 


V. 26 juin - SLibflt Mstor • de Per- 
Kolèsc.A Meîîoa. S- 
G B^nditejii. m Env 
Mosaïque dir. C- Coin 
S. 27 juin G. l.eor.bsrdt, c'v, 
S.Kuiiken, v. B. Korj- 
k«,fluie, W. Kuijken. vc, 
Ei-;h. 

V. 3 juillet Orch Nat. d: Lille, dir. 

Casidcsus, Régis Pis- 
quicr, vio-cn. Bcstho'-cr., 
concerto, 5= Sym.ph. 

S. 4 juillet Récital M. Dalberto, 
piano. Schutr. 2 nr.. Schu- 
bert, Liszt. 

V. 10 juillet Récital Luclt Valenüni- 

Tcmni, airs de Rcssini, 
Schumann 

S. lî juilitt Lcs> Ans Florisaajils, 
dir. VV. Christie, 

Mente verdi. Gesnaido. 

D. J 2 juillet Corder de la Philh. de 
Berlin, 

Mozart. Petite Musique 
de nuit 

U 13 juillet • Le Messie • de Macndel 

Ch Christ Church 
Cathedra! Oxford Colle- 
g : u m I n î t r u rr. e n t a I 
Bruges, dir Stephen 
D.iriington, Gillian 
Fisher, Michael Chance, 
c, Michaei Geurgc. 
b.MûrkTucker.l 


FESTIVAL de FILMS-OPERA 

B-orbier d© Sévïlîe. Ce.nerentoîa 
Travicrtc. Parsilci. Dcr. Sicvann: 


RENSaGr-JS^îTS-LOCATlON 

û.'ftcs du Tourisme Becrene 80-22-24-51 
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La Festival de Taudiovisiiel d’entreprise de Biarritz 

Des puces au service des mammouths 


NÉ avec le Marché commua, le Festival 
national de fa&rîkmsoel d’entreprise, parrainé 
par le CNPF, célèbre cette année à Biarritz son 
trentième amtivarsaire. Les temps son* Iota où 
seale nue poignée de coarameus y prfgentaieat 
des Sms peu originaux, consacrés à Fiadnstrie 
hwfe AnjotBrtFhni, ils sont près de trois mille 
3 000 à participer, du 16 an 20 juin, h ce festi- 
val qui propose un large éventail d’activités et 
d’Imovatioas : une trentaine de programmes 


BiAnanz 

De nos envoyés spéciaux 


Interactivité : ce mot barbare est 
sur tontes tes lèvres, à Biarritz. De 
l'information à b formation, en pas- 
sant par les jeux, chacun ne jure que 
par cette technique de plus en plus 
perfectionnée, p erm ett a nt à l'utilisa- 
teur non seulement d’interroger 
rordmatenr, mais de s’impliquer 
personnellement dans le pro- 
gramme. Et cela, avec l’agrément 
supplémentaire qu’offrent des 
images animées en conteurs, accom- 
pagnées de musique et de commetv- 
taôes, Bref, on assiste à b décou- 
verte par l’entreprise de 
l’audicrvidéographie, une te chniq ue 
née des «nînitete de b deuxième 
génération. 

Une réndntion toutefois mal com- 
prise et rarement admise dans les 


milieux industriels {tançais. Une 
jeune société d'ingénierie, de b com- 
munication audiovisuelle interac- 
tive, IMEDIA, eu fournit b preuve. 
L’tu de ses responsables, M. Jean- 
Michel Soulier, qui compare sa 
société & « ttne puce au service de 
mammouth », déplore te regard de 
plusieurs années pris per b France 
en ce desnaine, face aux Etats-Unis 
et au Japon. Retard d’autant pins 
regrettable à ses yeux que b France 

est le numéro Un wnmlial du «r»n»t»A 

Parmi les activités dTMEDIA, 
prestateur de services du CNET 
(Centre national d’études des télé- 
communications) figurent b forma- 
tion et l’assistance à b vente. Ainsi, 
grâce à un jeu de simulation de 
vente sur écran, IMEDIA a intro- 
duit cette nouveauté auprès des 
apprentis-vendeurs de la Régie 
Renault, sur tes lieux mêmes de leur 
travail. Une technique jugée 


Avant la nomination dn nouveau président de la FNPF 


Menaces d’éclatement 


La Fédération nationale de b 
presse française (FNPF) est-elle 
niera «ép d'éclatement ? Organisme 
depuis b Libération tes 
et syndicats de b presse 
française (quotidiens parisiens, quo- 
tidiens régionanx. départementaux. 


conditions 
FNPF. » 


d‘un éclatement de la 


adaire, presse 


spécialisés), b 

depuis 1 


presse he 
dique, journaux 
FNPF est présidée depuis 1976 par 
M. Maurice Bujon, PDG dn quoti- 
dien le Midi libre (Montpellier) . 
M. Bujon n’ayant pas souhaité être 
reconduit, son suocesseur doit être 
désigné ce jeudi 18 juin, lors de 
l’assemblée générale de b FNPF, 
nui a lieu au palais dn Luxembourg 
Paris. 

Deux candidats sont en lice: 
M. Claude Publ, directeur général 
du quotidien le Républicain lorrain 
(Metz) et président du syndical de 
b presse quotidienne régionale 
(SPQR), et M. Georges Moutaron, 
directeur de l'hebdomadaire Témoi- 
gnage chrétien et président du syndi- 
cat de b pr ess e hebdomadaire pari- 
sienne (SPHP). Stigmatisant le 
« long bail » de M. Maurice Bujon, 
M. Montanm a invité tes cent vingt 
délégués à respecter te principe oe 
l'alternance à b présidence de b 
FNPF entre quotidiens et périodi- 
ques. entre titres parisiens et titres 
régionaux. « Qu’une forme de presse 
se sente exclue et que dans le mime 
temps une autre forme de presse se 
place en position dominante, cela 
revient, estime le patron de Témoi- 
gnage chrétien, à mettre en place les 


Les jeux semblent pourtant déjà 
faits. M. Cbude Pnhl bénéficie 
d’ares et déjà du soutien actif de b 
plupart des fédérations et syndicats 
de la presse et devrait réunir sans 
problèmes les quatre-vingt voix 
nécessaires (sur cent vingt) à son 
élection à b présidence. La FNPF 
continuera donc à défendre avant 
tous les quotidiens, aux dépens des 
journaux hobdmadaires et périodi- 
ques, lors des discussions sur le taux 


: b TVA ou tes tarifs postaux de b 
presse, indiquent tes opposants à 
l'élection de M. Claude PunL 
Outre tes hebdomadaires, celui-ci 
aura fort à faire avec b Fédération 
nationale de b presse hebdomadaire 
et périodique (FNPHP), présidée 

S ar M. Marc Demoite ( Paris - 
îatch ). Plusieurs adhérents de 
cette fédération mettent l’accent su- 
ie dynamisme de leur secteur (cent 
quatre-vingt-dix titres créés chaque 
année, quatre- vingt-sept dans le seul 
premier trimestre 1987 selon les 
NMPP). Ces enfants terribles de b 
FNPF imaginent tout à fait pouvoir 
quitter son sein et cr éer une fédéra- 
tion autonome, regroupant tes titres 
de b presse périodique. La plupart 
des autres pays modernes d’Europe 
ont adopté cette formule : b scission 
entre quotidiens nationaux et régio- 
naux et b presse périodique y est 
depuis longtemps consomme et 
n'entame pourtant pas un certain 
modus vivendi, devenu plus clair. 

Y.-M.L 


Conflit entre le BLIC et Canal Plus 

Les professionnels dn cinéma 
demandent l’arbitrage du gouvernement 

Plus à respecter ses accords et ses 
dispositions réglementaires. » 


Les professionnels dn cinéma ont 
demandé au gouvernement d’arbi- 
trer b querelle qui les oppose à 
Canal Plus (le Monde du 13 juin 
Dans un communiqué accusant 
chaîne cryptée de • violer » ses 
engagements, le Bureau de liaison 
des industries cinématographiques 
(BLIC) interpelle, en effet, les pou- 
voir publics afin d* « obliger Canal 


t 


P R J N TE M P S 
DU THEATRE 
A PARIS 


9-27 JUIN 

RESERVATION 

42 96 82 00 


8 SPECTACLES EN COMPETITION 


PLACE ST-GERMA1N DES PRÈS du 9 ou Tl juin THÉÂTRE DU ROND-POINT du 12 ou 27 juin 
LE PHUN la Nfe ng eon c e des Semis* K8 THÉÂTRE Marion 

LA CIGALE du 9 «ni 21 juin THÉÂTRE DE LA BASTILLE du 16 ou 27 juin 

THÉÂTRE DU BINOME In FSsT ^ Théâtre* 

- • T-tamlet, les Adieux au Théâtre 

AfiAuna HALLE-LA V1LLETTE du 10 «ni 20 juin BATACLAN du T7au 27 juin 
r'OÀSParudiF n£TOR *La \feraîon Définitive' THÉÂTRE CHARNIÈRE 'Chesterfield" 


COMPAGNIE DÉCOR “La \feraoo Définitive 

THÉÂTRE DE LA BASTILLE du Tl ou 27 frAi 
COMPAGNIE LABYRINTHES T-JeJ segno' 


THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT, 
SALLE GÉMIER du 23 au 27 juin 
COMPAGNIE 14-18 "Leurre. H* 


Alpha Fnac SJWQ E55S7 AOj 


Le BLIC estime not ammen t que 
le président de Canal Plus - 
M. André Rousselet - fait •une 
présentation erronée des textes qui 
le lient au cinéma *. Les profession- 
nels du septième art réaffirment 
tout particulièrement que tes inves- 
tissements de b chaîne dans b 
coproduction de longs métrages « ne 
peuvent être pris en compte dans les 
obligations de Canal Plus en 
matière d’achat de films», comme 
te souhaite M. Rousselet. 

Celui-ci justifie son attitude par 
Texistence d’une lettre signée par 
M. Georges Fflboud, le 20 février 
1986, lui donnant indirectement rai- 
son sur ce point. - La valeur juridi- 
que de cette lettre, estime 1e BLIC 
est nulle Elle ne peut déroger ni 
aux accords prévus, ni au décret et 
au cahier des charges de Canal 
Plus. - 

Enfin, le BLIC se déclare « fer- 
mement opposé à l’introduction 
dans le projet de décret sur les ser- 
vices cryptés de satellites de toutes 
dispositions prévoyant un aligne- 
ment sur la situation anarchique 
existant dans d’autres pays, comme 
le souhaite le président de Canal 
Plus . » 

M. André Rousselet, après avoir 
pris connaissance de cette déclara- 
tion, estime quant à lui, que 
« l'actualité audiovisuelle française 
et les perspectives du satellite 
appellent avec le cinéma des Mseus- 
sioas calmes et céalistÆS*. 


ioteracrifs star vidéo-disques sont en effet ins- 
crits pour la première fois ifonq b compétition 
officielle, et deux nouveaux prix seront 
décernés : cetm de la Société des gens de Let- 
tres, récompensant la meilleure expression 
artistique, et celui de la meilleure bande son. 
La section vidéo, grande favorite depuis deux 
ans, con tinue de se développer aux dé pens do 
film, avec 230 productions contre 90 «t 16 ou 
35 


attrayante par les jeunes, alors que 
leurs aînés b repoussent, préférant 
conserver leurs vieilles habitudes de 
vente. 

Autre expérience tentée par cette 
petite société : l’installation de quel- 
ques bornes d’assistance à b vente, 
sur des stands de grandes surfaces 
proposant des appareils électro- 
ménagers sophistiqués. Ces bornes 
remplacent avantageusement, pour 
l’acheteur, les palabres souvent 
sinfnWq'iAâi du démonstrateur, ou 
tes notices explicatives trop compli- 
quées. 

Orientation 

surmoskpiepop 

Sckm M. Soulier, en 1986, tes 
entreprises françaises n'ont investi 
que de 60 & 100 millions de francs 
dans ces applications audiovisuelles 
interactives. B y a là un risque, 
estime-t-il, car si b France se laisse 
envahir par des matériels étrangers, 
elle perdra également 1e contrôle du 
contenu de ses programmes. 
Convaincue de ce danger, b CNET 
s'efforce donc de promouvoir de 
nouveaux systèmes techniques et 
d’établir des relations étroites avec 
ces petites entreprises pionnières. 

C’est ainsi que CQFD- 
Production, née fl y a six ««w, lance 
le premier vidéo-disque interactif, 
consacré à l’information sur b for- 
mation professionnelle. Un travail 
réalisé i b demande du ministère 
des affaires sociales et de l’emploi 

L'appareil est parfaitement ai» 
point Son mécanisme est fait pour 
sortir le demandeur d’emploi de son 
angoisee : fl lui suffit d’effleurer une 
touche pour voir surgir à l'écran une 
jeune femme qui le prend par b 
main et 1e guide sans embûches à 
travers les dédales de ses droits à b 
formation professionnelle. Progressi- 
vement, pur un jeu de questions et 
de réponses précises, l’utilisa teur 
déoouvre, selon sou rythme et sou 
profil, les principales possibilités qui 
loi sont offertes en ce domaine 
(messages, conseils, adresses, lui 
permettent d’obtenir des réponses 
individiiatiéses et de se construire un 
«scénario» originaL.. sur fond de 
musique pop). 

Sept bornes de ce genre vont être 
installées à Paris et eu province, 
notamment dans quelques agences 
de l'ANPE. Pour M. Michel Frais, 
président du festival depuis seize 
ans, ■ la grande nouveauté 1987 de 
cette manifestation en mutation per- 
manente. est incontestablement 
l'entrée, en tant que catégorie à part 
entière, de l'interactivité ». 

D y voit le moyen • de ne pas déli- 
vrer un message préfabriqué, mais 
d’écotaer l’autre en le formant ou 
en l’informant ». L’objectif même, 
selon lui, « de la communication 
interne dans l’entreprise ». 

AN1TA RIND 
et ALAIN WOODROW. 


Avec le retour 
de Claude Vfljgg 

Pacific FM 
diffusé par satellite 

Le réseau de radios locales Paci- 
fic FM (vingt-cinq stations à travers 
b France) est « monté » sur le satel- 
lite Telecom l depuis 1e m e rc r edi 
17 juin. 

Pacific FM est constitué par b 
société Lili Productions, dirigée par 
M. Joël Foulon (producteur de 
films), par Média-Presse- 
Commnnication et le qui 

ooiffait le Matin de Paris. Ea outre, 
b Garantie mutuelle des fonction- 
naires (GMF), b FNAC. les édi- 
tions Gallimard, Jumbo, Jet Tour 
(filiale d’Air France), Thierry 
Sabine Organisation, Télérama, te 
Zénith et Voiles et voiliers siégeai à 
son conseil éditorial. 

Des accords de coproductions de 
programmes ont été signés avec b 
FNAC et les éditions Gallimar d 
pour des émissions centrées sur tes 
grands débats de société. Mais ce 
sont surtout l’évasion et 1e voyage 
qui sont à b base des programmes 
diffusés par 1e réseau. 

Claude Vülers, ancien animateur 
de France-Inter et de Radio Monte- 
Carlo, y consacrera deux heures 
quotidiennes, de7b30à9h30du 
matin et fêtera ainsi son retour su- 
ies ondes de b radio, en septembre. 

Son émission sera aussi axée sur 
l'information et b musique, autres 
grandes priorités du programme de 
Pacific FM. Mab chacune des 
vingt-cinq stations du réseau consa- 
cre aussi une part importante de ses 
horaires aux informations locales et 
aux programmes locaux. 

Pacific FM mise sur b création 
originale et compte étendre son 
réseau à vingt-cinq autres stations 
supplémentaires d'ici trois mnfc 


Un journaliste britannique 
suspendu 

Lèse-majesté 
sur les ondes 

La famille royale britanreque 
est è l’abri de toute critique. 
Honni soit qui mal en parie : pour 
avoir oublié cet édit et avoir 
affirmé è l'antenne de la radk> 
commerciale Beacon Radio que 
Lady Diana avait « un caractère 
de chien » et que la duchesse 
d'York - née Sarah Ferguson - 
avant son mariage avec le prince 
Andrew était « trop grosse et 
mal fagotée », le chroniqueur 
sportif. Pat Foiey, a été sus- 
pendu pour quarante-huit hetxes. 

Après ses paroles critiques, en 
forme de crime de lèse-majesté, 
le standard téléphonique de b 
rac&o proche de Birmingham a 
été submergé par les appels 
d" auditeurs offusqués, a Je ne 
vos pas pourquoi on en fart un 
tel plat, s'est défendu l’auda- 
cieux commentateur. Je ne 
pense pas qu’en épousant des 
princas des femmes deviennent 
tes plus baltes du monda. » Une 
vérité qui n'est pas toujours 
bonne à dire. Surtout en anglais. 


le boom 87 ! 

A 

405 



Venez ta bapt/serdès le 18 juin 

ou MUMM Cordon Rouge 

chez 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LES JEANNE, Théâtre G révin (42- 
46-84-47), 20 h et 21 h 45. 

PASSAGÈRE, Roseau Théâtre (42-72- 
31-4!). 18 fa 30. 

LE MISANTHROPE, Rosean Théâtre 
(42-72-41-31). 15 h. 

LA PASSION DE JOB. Essaton (42 
78-61-73). 20 fa 30. 

HAMLET OU LES ADIEUX AU 
THEATRE, Bastille (43-57-42-14), 
21 h. 

INVENTAIRE, Ccmre Pompidou (42- 
77-12-33). 20 h 30. 

MACBETH. Théâtre de la Phalène. 
(48-06-71-74), 20 h. 


Les salles subventionnées 

COMÉDIE-FRANÇAISE Théâtre de la 
Porte-Sakn -Martin (40-15-00-15). relâ- 
che. 

ODÉQN-OOMÊDIE-FRANÇAISE. (43- 
25-70-32) . 20 fa 30 : la Ronde. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32), 18 h 30 : 
Madame de La Carlîère. de Denis Dide- 
rot. 

TEP (43-64-80-80). à 19 h. Fragment 
d'une pièce en train de s'écrire. 
BEAUBOURG (42-77-12-33) : Débats- 
Rencontre»; à 18 h 30 : Conférence- 
musée. avec I- Gcwing (en anglais); 
21 h. littérature de RDA : « Ecriture 
féminine* ; salle d'actualité, RDC, â 
18 h 30 : Ecrire en RDA; 
Cfciéma /Vidéo : Cycle du cinéma brési- 
lien, se reporter à la rubrique 
Cinémas/Cinémalhèque : Vîdéo- 
lnformadoo ; à 1 3 fa : La torche ; Hawaï 
en Bretagne, de Ph. Lallet; à 16 b : Ido- 
mcneo. de Mozart; à 19 h : Le baiser de 
Tosca. de D. Scbmid: Cinéma du 
Musée : à 15 h et 18 h : Dans le cadre de 
l'exposition ■ L'époque, la mode, la 
morale, la passion > ; Pour Simon Hantai 
et Keith Haring. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
18 h 30 ; Ballet de Hambourg. John Neu- 
meier. 

CARRÉ SILVIA-MONFORT (45-31- 
28-34). 20 h : Tango chéri ; 22 b 30 : 
. Suzanne Lenglen », la Diva dn tennis. 
MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30). A£riqne-s i 
Paris. Festival de masques, danses, 
rituels ; à 20 h 30 : Gabon (danses de la 
forêt et de b savane) . 

(Les jours de relâche sont indiqués 
entre parenthèses.) 

Les autres salles 

ANTOINE (4208-77-71). 20 h 30 : 
Harold et Maude. 

ARCANE (43-38-19-70), 21 h ; En ce 
palais obscur. 

ARTlSmC-ATHEVAINS (43-7906-18). 

20 h 30 : les Criminels. 

ASSOCIATION FRANCE-URSS (4601- 
59-00), 19 h : Vladimir Malakovski tra- 
gédie. 

ATALANTE (46-06-1 1-90). 20 h 30 : Ce 
qui est resté d’on Rembrandt déchiré en 
petits carrés bien régulier*, cl foutus aux 
dnottes. 

ATELIER (46-064924), 21 fa ; le Malade 
imaginaire. 

BASTILLE (43-57-42-14), 19 h 30 : Ham- 
idou les Adieux au théâtre. 

BOUFFES -PARISIENS (42-9600-24). 

20 h 30 ; k Tourniquet. 

BOURVTL (43-73-47-84). 20 h 30 : Lady 
Fenelope ; 22 b : Pas deux comme elle. 
CARTOUCHERIE. Aquarium (43-74- 
9961). 20 h 30: Les Heures blanches. 
Tempête (43-28-36-36). 21 h : 
Pas/Comédic ; 20 h 30 ; 4 liue» Unes 
CHATEAU ROUGE (42-5244-94). 21 h : 
Les retrouvailles. 

CITE INTERNATIONALE (45-89 
38-69). Grand Théâtre 20 b 30 ; les 
Ca prices de Marianne. 

CITHEA (43-57-93-26), 21 h : Un amour. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-204)8-24), 20 b 30 : Fleur de cactus. 
COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 

21 h .-Celluloïd. 

COMEDIE ITALIENNE (43-21-22-22), 
20 fa 30 : Orlando Furioso. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (47-08 
193 1 ). 20 h 30 : le Misanthrope. 
DAUNOU (42-61-6914), 21 fa : Une 
grande famille. 

DÉCHARGEURS (42366002). 

20 h 1 5 : Pas d'entracte pour Hamlet. 
DIX- HEURES (42-64-35-90). 20 h 30 : 

Maman. 

ÉDOUARD-VD (47-42-57-49). 20 h 30 : 
les Clients. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19), 

22 fa 30 ; Théâtre interdit. 

ESSAION (42-78-4642) . 1 9 h : le Chemin 

d'Anna Bargeion ; 1 8 h 30 ; Récits aigres 
doux. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (43-79-81-961. 20 fa : Mac- 
beth. 

FONTAINE (48-74-74-40), 21 b ; Au 
secours, tout va bien. 

FORTUNE (43-56-76-34). 21 h. le 1 S : Ça 
liceocx chez Boudin frère. 

GAÎTÉ - MONTPARNASSE (43-22- 
16-18). 2! b : le Perfectionnjsxe. 
GALERIE 55 (43-26-63-51), 21 b : 1 Do ! 
IDû! 

GRAND EDGAR (43-20-904)9), 20 h 15 : 
Palier de crabes ; 22 h : C'est ce soir ou 
jamais. 

GUICHET- MONTPARNASSE (43-27- 
88-61 1, 19 h : Dnoonnu : 21 h : Mcfïo-toi 
Phélès. 

GYMNASE (42-46-7979), 20 h 30 : (a 
Famille Hernandez. 


LE THÉÂTRE ANTOINE 

annonce que la 
DERNIÈRE représentation 
dUAROLD EX MAUDE 
aura lieu le 
dimanche 28 juin 
à 15 h 30 

et que Denise G RE Y 
fera alors ses adieux 
irrévocables à la scène. 


HUCHETTE (43-26-38-99), 19 b 30 : 
la Cantatrice chauve: 20 h 30 : la 
Leçon ; Il h 30 •. Sports et divertisse- 
ments- 

LA BRUYÈRE (48-74-88-21), 21 11 : 
M. Jolivet 

LUCERNAIRE (4544-57-34), 1 : 

19 h 30 : Baudelaire ; 21 h : Moi zéro 
magnifique ; 22 h 30 : La fin et la 
manière (à partir dn 23) ; D : 20 h : Le 
Petit Prince: 21 b 25 : Architruc. 

MADELEINE (42-65-07-09). 21 h : Anti- 
gone. 

MARIE-STUART (4508-17-80). 

20 h 30: Mess. 

MARIG NY (42-56-04-411, 2) fa : Kean. 
MICHEL (42-65-354)2), 21 h 15 : Pyjama 
pour six. 

MICHODEÈRE (47-42-95-22), 20 fa 30 : 
Double mixte. 

MOCAOOR (42-85-28-80). 20 b 30 ; 
Cabaret. 

MONNAIE DE PARIS. 20 fa 30 : U 
Mégère apprivoisée. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74), 21 b ; 

Conversations après un enterrement. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). 20 h 30 : 
Mais qui est qui ? 

PALAIS-ROYAL (42-97-5981). 20 b 45 : 
l' Amuse-gueule. 

POCHE (45-48-92-97), 20 h 30 : Coup de 
crayon. 

POTÎNIÊRE (42-61-44-16). 20 h 30 : 
l'Eprouvette. 

RANELAGH (42-88-64-44). 20 b 30 : ks 
Petites Filles modèle*. 

S ALLE VALHUBERT (45-84-3060). 
20 h 30 : les Femmes savantes. 

SAINT - GEORGES (48-7963-47) , 

20 h 45 : les Seins de Lola. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27), 
20 h 30 : J'ai toot mon Lemps, où êtes- 
vous? 

SPLENDfD ST-MARTIN (42-08-21-93). 

20 fa 30 : Feydea o /Musset. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-10). 21 fa : Beau Rivage. 

STUDIO DES URSLOJNES (43-26- 
19-09), 20 b 45 : Taxi. 

TAC STUDIO (43-73-74-47). 20 h : la 
Double inconstance. 

T AI TH. D'ESSAI (42-78-1 0-79 J. 22 h : 

l’Écume des jouis ; 20 h : Hnis clos. 

TH. D'EDGAR (43-22-11 -02). 
20 h 1 5 : les Babas cadres : 22 h : C’est ce 
soir ou jamais ; 22 fa : Nous on fait où on 
nous dit de faire. 

TH- DE L'ILE SAINT- LOUIS (46-33- 
48-65), 20 fa 30 : k Scorpion. 

TH. DU MARAIS (46-6642-74), 
20 b 30 ; Nuits câlines. 

TH 13 (45-88-16-30). 20 h 30 : A Pied. 

TH. DU ROND-POINT (42-5660-70). 
Petite salle. 21 h : Marion; Maison 
intenta OooaJe de théâtre, 21 b ; Récital 
Petiquc F. AraauriaL 

TH. DU TEMPS (43-55-1988), 20 h 30 : 
Antigone. 

TOURTOUR (48-87-82-48). 20 b 30 : 
Nous. Théo et Vincent Van Gogh; 
22 h 30 : Le Horta. 

TRISTAN-BERNARD (45 - 22 - 08-40). 
18 h 30 : Autour de Martin. 21 h : Qui 
hurle dans la Doit ?. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-96-2935). 20 h 30 : 
Devos existe, je l'ai rencontré ; Fou 
comme Fourcade ; 22 b 15 : Le monde do 
show biz an pays de Sur Trek. 
BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84), L 
20 fa 15 : Areuh = MC2 ; 21 h 30 : Sau- 
vez les bébés femmes; 23 h 30 : Mais que 
fait b police ? — Q. 20 h 1 5 : les Sacrés 
Monstres : 22 h 30 ; Last Lunch - Dentier 
service. 

CAFÉ D’EDGAR (43-2985-11). 
L 20 h 15 + sam. 23 h 45 : Tiens, voilà 
deux boudins; 21 fa 30 ; Mangeuses 
d’hommes ; 22 ta 30 : Orties de secours. - 
IL 20 h 15 : Nos amis ks flics ; 21 h 30 : 
le Chromosome chatouilleux ; 22 h 30 : 
Elles nous veulent toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-511. 
20 h 15 Délire pour une femme presque 
seule. 

CITHEA (43-57-9926). 14 h 30 : Gom et 
le professeur Tringlinglin. 

LE GRENIER (43-8968-01). 22 h : Dieu 
s’est levé de bonne humeur. 

PETIT CASINO 142-78-36-50). 21 b : Les 
oies sont vaches ; 22 h 30 : Nous, an 
sème. 

POINT- VIRGULE (42-78-67-03), 

20 fa 15: Pièces détachées; 21 h 30: Nos 
désirs font désordre. 

SPLENDDD SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93), 20 fa 30 : spcctade Fcydeau- 
Mu&sct. 

TINTAMARRE (48-87-33-82). 18 h 30 : 
La vie est un grand toboggan ; 21 fa 30 : 
Bnfo ; 22 h 30 : Des maux d’amour. 

Le music-hall 


CENTRE MANDAPA (45-89-01-60). 

20 h 30 : Padmavothi. 

FIAP (45-898915). 20 h 30 : Al 
Maquam. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-41-42), 20 fa 30 : 
Gabon. 

LE MERLE MOQUEUR (45-65-12-43), 

21 b 30 : J.-L. Blaire. 

OLYMPIA (47-42-2549), 20 h 30 : Grand 
Music-Hall du Portugal 
TROTTOIRS DE BUENOS- A3KES (42- 
33-58-37). 22 b : Sexteto Tango, 
Gomma; 19 fa .-Brode Tanga 

La danse 

CAFÉ DE LA DANSE (43-S7-05-35). 

22 b : Ovny Sophie; 20 h : Storie ; 

1 8 fa 30 : Bambino, Bambrno. 

PALAIS DES GLACES (46064993), 

19 fa : Oripando Flamenco. 

18-TKÉATRE (42-264747), 20 fa 30 ; 

Atmosphère, Dinijac. 

™. 14 J^M. SERREAÜ (45454977). 

20 fa 45, 17 b : Suzanne au hn ' n 

théâtre du jardin ( 4747-77-86), 

20 b 30 ; Promenade au cttur dus choses. 


Opérettes 

Comédies musicales 

MOGADOR (42-85-28-80), 20 b 30 : 

CabareL 

TLP DEJAZET (42-74-20-50) , 20 h 30 : 
ta Fugue du bac. 

Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
4445),21 b : l'Accroc-habitatioa 


[Le Monde Informations Spectacles] 
42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
tde 11 h ù 21 h sauf dimanches et jours fèrièsl 

I Réservation «f prix préférentiels avec la Carte Club] 


Jeudi 18 juin 


Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUC HE! TE (43-26- 
6505), 2 1 h : J.-L Parodi QuartM. 

OTHEA (43-57-9926). 19 h 30 : Jeu- 
nesses M aboules, Balam Balam. 

DUNOES (48-87-8964) . 21 k : F. Touques, 
N. Maghic- 

EXCALIBUR (48-04-74-92). 22 h : 
H-Cavelier. 

MACNET1C TERRAGE (42-36-2644), 
22 h : Natta Vasooncrtos. k 23 : Hanm- 
bai Marvin Pctertcm. 

MECENE (42-7740-23). 21 h 30. 
22 h 30 : Tao, V. Bûcher Tria 

NEW MORNINC (45-23-5141). 21 h 30: 
Traitement spéciaL 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70) : Lee Konhz + M- SotaL 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59). 21 b : G. Laffitte. 

REX CLUB (42-36-83-98), 22 b : It's 

liwmtiiri,l 

SUNSET (42-614660), 23 h : Trio Ferai. 
Jafet. CcccarelIL 

ZEBRE 20 h 30 : Carlo. P. Lxvicsm, k 21 : 
TeatroAkph. 


Les concerts 


JEUDI 18 

Stafio-Bnstae, 20 h : R. Crespm. 

EgBse .des Dommfcarâs.. 20 b 30 : 
H. Schauerte (orgue), K&mmcrcbor 
ScfamaDenberg (Langlais)- 
C — iM ofa» Hsrtaimho». 20 b 30 : 

A. Ebi (piano) (Chopin, Rnd). 

EgBse Suiot-Jncqms dn Hnt-Pta, 21 fa : 




Les Oms m arqnés (•) sont htad h anx 
moins de treize ans, (**) aux moins de fix- 
bmtans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 

JEUDI 18 JUIN 

16 h, Pot-BomDe, de J. Duvivïer : 19 h, k 
Baron Fantôme, de S. PoUgny ; 21 b, Mooo- 
ijgbt in Havana, de A. Mann (v.a). 

BEAUBOURG 

(42-78-35-57) 

JEUDI 18 JUIN 

15 h. la Débâcle, de B. Barnet ; 17 b. 
Ce ne nuit et toujoura. de V. Sa vûle ; 19 h. 
cinéma sud-africain : And now we hâve no 
Land, de P. Serfontein ; Shaipeville S pim, 
de E. Proctor ; Rcasonable Men. de 
R_ Aronstam et N. Cohen, et South Africmn 
Male, de R. Aronstam et N. Cohen. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU • 
Safle Garance (42-78-37-29) 
Ledaémabrérifiem 
JEUDI 18 JUIN 

14 b 30. Ainda Agarro Esta Vi rinh a, de 
Pedro Carlos Rovai ; 17 h 30. U ma aven- 
tura ans Quarts u, de SDveira Sampaio ; 
20 fa 30. Amei un biebeira, de Jorge Ikli et 
Paulo Wanderky. 

Les exclusivités 

AFTER HOURS (A^ v.a) : Cmoches 
Saint-Germain, 6 * (43-33-1082). 
AJANTRIK (ItuL. va} : Répubüo- 
Cinéma, 1 \« (48-0561-33) ; fa. sp. 
ANGEL HEART (•) (A., va) : Saint- 
Michel, 5- (43-26-7917) ; Ambassade. 
8* (43-59-19-08) ; BienvenBc- 

Mootpareasse, 15* (4544-2502). 
L’APICULTEUR (Fr.-Gr.) (ta) : 14- 
Juület Parnasse, 6* (4526-5800). 

ARIA (Brit, *x) : Ciné-Beau bourg. 3» 
(42-71-52-36). 

ARIZONA JUNIOR (A., v.a) : Ciné- 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC 
Odéon. 6* (42-2510-30); Biarritz, 8* 
(4562-2040). - VJ. : UGC Montpar- 
nasse. 6- (457404-94) ; UGC Boule- 
vard, 9- (45749540) ; UGC Gare de 
Lyon, 12- (434501-59) ; UGC Gobe- 
Kns. 13* (4936-2344) ; Images. 18* (45 
2247-94) ; Secrétans, 19 (4206-7979). 


LES FILMS NOUVEAUX 


ALADDIN. FDm italien de B. Cor- 
bucci, ri. : Rex, 2* (42-36-83-93) ; 
UGC Montparnasse, 6* (4574- 
94-94) ; Triomphe. 8* (4562- 
4576) ; Paramount-Opéra, 9 (47- 
42-5931) ; UGC Gare de Lyon, 12 e 
(434501-59) ; Galaxie. 13* (4588 
1803) ; UGC Gobelias, 1> (4539 
2344) ; Convention Si-Cfaarks, 19 
(45793300) ; Images. 19 (4522- 
47-94). 

FREDDY 3, LES GRIFFES DU 
CAUCHEMAR (“L Film américain 
de Cfauck RusseL v.a : Forum Hori- 
zon, I« (45-08-57-57) ; Hante- 
f caille, 6* (49397938) ; Ambas- 
sade, 8* (49591908) ; George- V. 
8* (45624146) ; Parnassiens, 14* 
(4520-32-20) ; VF : Bretagne. 6* 
(42-22-57-97) ; Marfvüle, 9« (47- 
70-72-86); Français, 9 (47-78 
33-8B) ; Fauvette, 13* (43-31- 
60-74) ; Gaumont Alésia, 14* 
(4527-84-50) ; Gaumont Conven- 
tion, 19 (48-2842-27) ; Patbé Cli- 
clç, 18* (45224601) ; Gaumont 
Gambetta, 20 (49391006). 

HANOI HILTON. Film américain de 
L. Chetwynd. fÆ : Forum Orient. 
1' (42-3542-26) ; UGC Danton, 6- 
(42-251930) ; Normandie. 8" (45 
651916) ; VF -, UGC Monipar- 
MSse. 6* (45740404) ; Maxévüle, 
9 (47-70-72-86) : UGC Boulevard. 
9 (457*0540); UGC Gare de 
Lyon. 12* (434301-59) ; UGC 
Gobeliu, 13* (43-392344) ; 
Galaxie. 13* (43-80-18-03) ; 
Convention St-Charies, 15* (4579 
3300) ; UGC Convention. 15* (45 
740540); Images, 18« (4522- 
4704). 

MON BEL AMOUR, MA DECHI- 
RURE (•). (Interdît aux mains de 
13 ans.) Film français de J. Pin- 
beiro. Gaumont Halles, 1* (42-97- 
4970) : Rex, y (42-398593) ; 
UGC Odéon. 6* (42-2510-30); 
Marignan. 8* (4959-92-82) ; 
George-V, 8* (45624146); St- 
Larare Pasquier. »■ (45-87-3543) ; 
Français. 9« (47-70-3588) ; UGC 
Gaie de Lyon, 12« (494301-59) ; 


Nations, 12 (43450467); Fau- 
vette, 1» (4531-5986) ; Mistral, 
14» (45395243) ; Parnassiens. 14* 
(43-20-32-2 0) ; Montparnasse 
Patbé. 14* (4520-12-06) ; UGC 
Convention, 15 (45740340) ; 
Pathé Clieby, 18* (45224601 ). 
POULE ET FRITES. Film français 
de L. Rega Forum (Ment 1** (42- 
354926) Ambassade. 8» (4559 
1908) ; George- V. 8* (4562- 
4146) ; St-Lazare Pasquier, 8» 
(4587-3543) : Maxévüle, 9- (47- 
70-7986) ; UGC Boulevarxi, 9* (45 
74-9540) ; UGC Gare de Lyon, 19 
(434501-59) ; UGC Gobdlns, 15 
(45392344) : Gaumont Aléaia, 
14 e (4527-84-50) ; Gaumont Par- 
nasse, 14* (45353040) ; Gaumont 
Convention. 15* (48-284927) ; 
Patbé CHcfay, 18* (45224901); 
Secrétan. 19* (42097979) ; Gau- 
mont Gambetta, 20* (49391006). 
TANDEM. Film français de 
P. Lecoute. Forum Horizon, 1" 
((450957-57) ; Impérial ? (47- 
4972-52) ; Rex. 2* (45298593) ; 
HautefeuiDe, 6* (49357938) ; 

Marignan, 8* (43699262) ; St- 

Lazare Pasquier. «■ (4587-3543) ; 
Nations, 12* (43430467); Fa b- 
13- (453160-74) ; Montpai^ 
nasse Patbé. 14* (4520-1206) ; 
Mistral. 14* (45395243) ; 14- 
Juillet Beaugrènelfe, IS* («575 
79-79) ; MaÛJoL 17* (47.4806.06) ; 
Patbé CÜchy. 18 * (45224901). 

TIN MEN, LES FILOUS. Film am5 

rieain de B. Lcvinsou. va Gaumaot 
Halles. !* (42074970) ; Gaumoot 
Opéra, 2* (474960-33) ; !4JnHfct 
Odéon. 6* (45255983) ; Pabbcfe 
Champs-Elysées, y (47-20-7923) ; 
Parnassien*. 14* (4520-30-19) ; 14- 
Juillet BcaugreneDe, 15 (45 75 
7979) ; VF : Rex. 2* (43-39 
83-93) ; UGC Gobelinx. 13* 
(45392544) ; Gaumoot Alésia. 
14* (4527-84-50) ; Mrmtpamo*, 19 
(4527-32-37); UGC Conronion. 
15 (4574-9340) : Ima ^c l» (45 
2952-37). 


Académie baroque de Paris, Cfaceur 
Varenne, Ensemble de cuivres Réso- 
nances (Moateverdi, Parcefl). 

Eglise des BfBettes, 20 fa 30 : Cbctar 
d'enfants de France. Cbceur des Petite 
Chanteurs dn Marais (Menegafi. Mu» 
tini. Mon tevor di. Langlais). 

AtkBtertai des Halles, 18 fa 30 : Groupe 
vocal de France, dir. : H. Farge (Endos. 
Flécha. Vüln-Lobos). 

B—Biqnt Satate63ntiBde, 20 b 45 : voir le 
17. 

L muaii c, 18 b 30: M. Peyregue, R. Mal- 
donada R- Scgueta-Lebeao (Brahms. 
Grieg, Bandt). 

' EgBse Satat-JaBen-k-Panrre, 21 h : 
Ensemble I DdettentL 

Etyaée-MoBtmrlrc, 20 h 30 : voir le 17. 

Andfcotfcn des HaBes, 1 2 fa 30 : voir le 17. 


ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Georgo-V, 8* (45624146) ; 
Lumière, 9* (42494907). 

ATTENTION BANDITS (Fr.) : Forum 
Horizon. I- (450957-57) ; UGC Dan- 
tou. 6- (49251930) ; Marignan. 8- (45 
5992-82) ; Paramount Opéra. 9- (4742- 
5931) ; Nation 12* (43450467) ; 
Fan verte, 13- (4531-60-74) Mistral, 
14* (45395243) ; Montparnasse Pathé, 
14* (4520-12-0 6) ; Gaumont Conven- 
tion, 15 (48-284927) ; Maillot, IT 
(47490906) ; Wcpkr Patbé. 18* (45 
2246-01). 

AUTOUR DE MINUTT (A^ va) : Tem- 
pliers. 3- (497994-56). 

BACKLASH (A, ta) : L u xembourg. 6* 
(4933-97-77). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A^ vX) : 
Napoléon, 17- (42676542). 

BEYOND THERAPY (Brit, va) : Gn9 
Bcanbourg, 3* (4971-52-36) ; UGC 
Danton, 6< (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6* (4574-94-94) ; UGC Biar- 
ritz, 8* (4562-2040) ; UGC Boulevard, 
9* (4574-9540) ; Bastille. Il- (4349 
1080) : 14JmBet BeaugreneUo, (45 
757979). . 9 

BOtDY (A, va) : Lucernaire. 6* (4544- 
57-34). 

LES MSOUNOURS V 2 ( A^ vT.) : 
Saim-Lambett, 15 (45399168). 

BRAZIL (Brit, va) : Epée-de-Bois, 5 
(43-37-5747) ; Saint-Lambert, 15 (45 
399168). 

BUISSON ARDENT (Fr.) : 14- Juillet 
Montparnasse, 9 (45295800). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit, va) ï 
14-Juükt Odéon, 6* (45255983). 

LA CHAMBRE DE MARIAGE (Turc. 
va) : Rellet Logos. 5 (436442-34) ; 
Studio 43. 9* (47-706540). 

CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (Pol., v.a.) : Clunv 
Palace. 5 (45251990). 

CHRONIQUE D’UNE MORT ANNON- 
CEE (Ii_-Fr, vJt.) : Gaumont HaBes, 1» 
(42-974970) ; 14-JoiBet Odéon. 9 (45 
255983) ; Marignan, 5 (45599982). 

- VJ. : Bretagne, 9 (42-2957-97); 
Français. 5 147-70-3988). 

CŒURS CROISÉS (Fr.) : Studio 43. 9 ' 
(47-706540). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A^ 
va) : Onoches Saint-Germain, 6* (49 
351082). 


CRIMES DU CŒUR (A, va) : Cmo- 
ches Saint-Germain, 6* (493510-82). 

CROCODILE DUNDEE (A* va) : 
Marignan, 8* (45599282). - V.f. : 
Français, 9 e (47-70-33-88) ; Bastille. U" 
(4342-16-80) ;‘Mentpennuse-Patbé, 14” 
(4520-1906). 

LA DAME DE MUSASHINO (Jap, 
va) : Templiers. 3» (4272^94-56) . 

DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A, vÀ) : Fanrm Horizon. 1" 
(450867-57) ; HaotefemBe, 9 (4935 
7938) ; Martamm, 8* (455992-82) ; 14- 
JuiBet Bastille. Il* (45576081) ; 14- 
JuiBet Beaugreaelk. 15 (45757979). 
_ VJ. : Impérial. 2* (47497952) ; Fau- 
vette. 13* (4531-5986) ; Montparnasse 
Pathé. 14* (43-20-1906); Mistral. 14» 
(45396943). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : Studio de 1a Harpe, 5* 
(4934-2552) ; UGC Biarritz, 8* (4569 
2040). 

DOWNBYLAW (A^va) :Saim-Andz5 
des-Arts, 9 (452948-18). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A-. 
va) : St-Germaîn Hncfaette. 5 (4935 
6520) ; Ambassade, » (43691908). - 
VJ. : Paramount Opéra. 9 (4749 
5931) ; Mootpernot, 14» (45276237). 

L’ÉTÉ EN PENTE DOUCE (Fr.) : Bal- 
zac, 8* (4561-1060) ; Parnassiens, 14* 
(4520-3920). 

HEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A-, vJ.) (h. ip.) : Saint-Ambroise. 1 1* 
(47-00-89-16) ; Saint-Lambert, 15* (45 
399168). 

GOOD MORNING BAÔLONIA OL-A, 
va) : Forum Are en Gd, (4247- 
5574) ; Gaumont Opéra, 2* (4742- 
60-33) ; 14-Juület Odéon. 6» (4525 
59-83) : 14 Juillet Parusse. 6» 
(43-2958-00) ; Colisée. 8« (43-59- 
2946) ; George V, 8* (456241-46) ; 14- 
JuiHet Bastille, 11» (4557-9581); 
14 Juillet Beugrenelle, 15* (4575 
7979) ; Bkaven&e Montparnasse, 15 
(45492502). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Forum 
Horizon. 1** (4508-57-57) ; Impérial, 2* 
(4742-7952) ; Ambassade. «■ (4559 
1908) ; UGC Gare de Lyon. 1 > (4345 
01-59) ; Montparnos, 14* (4527-52-37) ; 
Gaumont Convention. 15* (48-28- 
42-27} ; MaBlot, 17* (4748-0906). 

HISTOIRES FANTASTIQUES (A, 
va) : Fonun Arc en Gd, l" (4997- 
5574) ; St-Germam-VÜtage, 5 (4935 
6520); Georgo-V. fr (45624146); 
Gaumont Périma 14* (45353040) ; 
Parnassiens. Î4* (4920-3920) ; vJ. : 
Français, 9- (47-753588) ; MaxéviBe, 9* 
(47-70-7986) ; Fauvette. 13* (4531- 
56-86) ; G aun aonfrC u cve aii o n . 19 (48- 
284927): PathéOichy, 18» (4529 
4901). 

JEAN DE FLOREITE (Fr.) : Templiers, 
3* (45694576). 

LA JEUNE FILLE XIAO XUO (OàxL, 
va) : Utopie. S- (45258465)'. 

LES LETTRES DTJN HOMME MORT 
(Sov, VA) : Cosmos, 6* (4544-2880) ; 
Triomphe. 8* (45»45-76). 

MANNEQUIN (A^-va) : Triomphe, B* 
(45624576). 

MANON DES SOURCES (Fr.) Élyséra- 
Lmcoto.8» (45593914). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Ep66deBois. 5» 
(45376947). 

MÉLO (l¥.) ; Tempfiere; » (42-79 
94-56). 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (Æ, 
v.o.) : Ciné-Beaubonrg. 3 e (42-71- 

5936) ; UGC Odéon, 6» (49251030), 
UGC Rotonde. 6* (45-74-94-94) ; Biar- 
ritz. 8* (45692040). 

LA MESSE EST FINIE (II, va) : Tom- 
pliera . 4* (497287-30), _ 

MISSION (A, va) : Châlekt-Vktoria, 
1* (450894-14) ; Elysées-Lincoln, 8» 
(45593914). . 

MY BEAUTEFUL- LAUNDRETITE 
(Brit. VA) : Cmoches, 6 e (4935(082). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong, 
va) : Triomphe 8* (45624576) ; CSné- 
Beauboun. > (49716936). 

N OLA D ARIJNG N’EN FATT QU’A SA 
TÊTE (A, va) : R^mbBoCinéma, 1 1*‘ 
(480561-33). ’» / 

LE NOM DE LA ROSE (Fr, v. ai«L) : 
Onny-Patefie. 5* (49251990) ; Balzac. 
» (4561-1060) ; vl. : Lusmâre. 9* (49 
46-4907) ; Montparnos, 14* (4527- 

5937) . 

PEE-WEE BIC ADVENTURE (A^ 
va) : Ganmcnt-Hallei. 1« (4297- 
4970) ; Saznt-Gennain-dea-Prée, 6* (49 


2287-23) ; PubBcis Cbamp^Elyséa. 8 
(47-20-7923) ; 14 JmBdt-BestiiJe. Il» 
(4367-90-81) ; va et vX : Excoriai. 13* 
(47-07-28-04) ; vJ. : GanmCsrt -Optra. > 
(47-4260-33); R«, 2* (493983-93) ; 
Gnttmon5AK*ia. 14* (4927-84-50) ; 
Mrransar, 14* (4520-8952) : Gamnent- 
Convention, 15* (4828-42-27) ; Pathé- 
■ CIk*y, 18* (4522-4M1). 

LA PETITE BOUTIQUE DES HOR- 
REURS (A, va) : Forum Horizon, 1* 
(45-0857-57) ; UGC Moutparnaasc, fr 
(4574-94-94) ; UGC Odéon, 6* (4925 
1830) ; UGC Chwnps-EJysée», 8 (45 
62-2040)) ; Kinopanorama, 15* (4509 
5850)) ; v J. -, Pazamotmt-Op&a, 9* 
(47495661) ; UGC Gobdms. 13* (45 
3923-44); ŒdtyPubé. 18 (4529 
46-00- 

PIERRE ET DJEMXLA (Fr.) Fonim 
Orient, 1“ (49334926) ; Gawnant- 
Opéra.2» (47426833). 

PLATOON (A, va) (*) : Fornm-OrienL 
1** (493342-26) ; Parntssieas, 14* (45 
2832-20) ; va et vX : Georgc-V, 8 (45 
624146). 

QUATRE AVENTUMS DE RA5 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) -. 
Luxembourg. 6* (493597-77). 
OUTEST-CE QUE J'AI FAIT POUR 
MÉRITER ÇA ? (Ere,, va) : Luxem- 
bourg. 6» (493367-77). 

RADIO DAYS (A, va) : Ganmota- 
HriOes, 1«* (42974970) ; Gnmont- 
Opéra, 2* (47426833) ; Action Rive 
gauche. 5* (4369*440) ; »46nfflct- 
Odéon, 6* (4925-5983) ; Pagode, 7* 
(47-0512- L5) ; Gaumont Cbanips- 
Bysées. 8 (45590467) ; 14- Juillet 
wJrtffle. il* (4957-9881) ; Ganmont- 
Aléain, 14* (4367-84-30) : Gaumast- 
Pmasse, 14* (43-353040) ; 14-Juilkt- 
BeangreneUe. 15* (45-75-79-79) : 
Mayftir, 16* (452527-06) ; MaiBot. 17* 
(474806-06) ; vJ. : Nations, 12* (4945 
0467) ; UGC GobcËns, 1> <4539 
2944} ; Mî ramar. 14* (45288952). 
BQSA LUXEMBURG (AU, va) : Gno- 
cfara. 6* (49351882). 

LA RUE (“) (A^ va) ; Forum Are en 
Od. I- (4297-5574); Hauiefeuilk, 6» 

- (49357938) ; Marignan. 8 (4559 
9982) ; Parnassiens, 14* (45283819) ; 
vJ. : Rex, 2* (4936-83-93) : Ptramount- 
Opéra. 9 (47-49593!) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (4543-01-59) ; Galaxie. 1> 

. (45-881803) ; Montoanjassc-Patbé. 14* 
(45281206) ; UGC Convention. 15 
(4574-9940) ; Pathé-Wcpkr, 18 (45* 
224901).' 

SABINE KLEZ5T, 7 AMS (AIL, RDA. 
va) : RépubBoCioéma, 11» (4805 

51- 33)- 

STAND BY ME (A, va) : Studio de 1a 
Hàspa S* (4934-2562) ; UGC Biarritz. 
8» (45622840). 

IA STORIA (II, va) : Latine, 4* (42-78 
4586). 

STRANGER THAN PAftAIMSE (A, 
va) Utona. 5* (45298465). 

THAÏS LIFE (A^ ta) î Tcmptkn, 5 
(457294-56) (H.spJ- 
THE AMERICAN WAY (A, va) : 
Fos u m- H brimn. 1* (45-0857-57) : Si- 
Andié-des-Am. 6> (45264818) ; Nor- 
mandie. 8* (45651916) ; vJ. ; Rex. > 

■ (4236-83-93) ; UGC Montparnasse. 6* 
(45-74-9494) ;,UGC Boulevard, 9* (45 
.74-9540),- s”'. ^ 

IHÉRÉSE (Fr) : UGC-Rotoode, 6* (45 
■V 749494). ' 

37*2 LE MAÏIN (Fr.) : SaÛHrMicbd. 5 
(45297917); Ambusade. 8* (4559 
1908). ' 

TRUE STORIE (AU và) rTempDcn, 5 
. (42-7294-56). - 

UNE FLAMME DANS MON CŒUR 
(Snfa) r Cmé-Beanbouxg, 5 (42-71- 

52- 36).: St-Andi9dea-ARs, 6* (4539 
4818) ; UGC Montparnasse, fi* (4574- 
94-94) ; Biarritz. 8 (4562-2840) ; 
Studio 43, 9* (47-706940) ; Bastille. 1 1* 
(494216-80) ; Secrétans. J9*. (4209 
7979): ■ 

UN HOMME AMOUREUX <Ft, 
vungL) : Gaumont HaBes, I« (42-97- 
4970) ; Pnb&cis St-Germam, 8 (42-22- 
7280) ; Pagode, 7* (49051215) ; Co9 
sée. 8* (45592946) ; vJ. : Gflnmcot 
Opéra, > (47-426833) ; Mramar. 14* 
(4520-8952)-; Gaumont Alésia, 14* 
(43-27-8460) ; Convention St-Charies. 
15 (45793900). 

LA VEUVE NOIRE (A, va) ; UGC 
Danton, 6* (42251830) ; UGC Nor- 
mandie; 8* (45651916). 

WELOQME IN VIENNA (Antr. va) : 
Utopie, 5- (45298465). 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 19 JUIN 


«Le musée tTOrsay», 9 b 30, l, m 
de Bdkxdrasse (Paris et MBütistotre) . 

• L’Opéra», 11 benrea. sur ks mar- 
ches (Paris paaak»}. 

«Marie-Antoinette et le Üainémi», 
14 h 30. Versailles, péristyle du Grand 
Trianon (Monuments hstariques). 

«Musée Rodin». 11 heures, 77, rue - 
de Varenne (G. Caneri). 

- Les primitifs du musée d’Ajaccio», 
14 b 30, Louvre, pavillon dé Flore 
(G. Caneri)." 

« Hôtels de nié Saint-Louis » , ’ 
14 b 30, métro Pont-Marie (Lear JPlâne- • 
ries). 

• Hôtels dn Marais, place des 
Vosges», 14 h 30, métra HôteÜc-YÎUe 

(Présence dn passé) . 

• Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges», 14 b 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

-La Conciergerie, de PhŒppe-te-Bel 
à la Terreur», 14 b 30, 1, quai de l’Hor- 
loge (M-Pohyer).. 

« L’univers de Picasso £ I*bôtei Salé», 
14 b 45, 5, nie. de Thorigny (Mono- ! 
ments historique?) ; - ■ 

-Le Père-Lachaise méconnu», 
14 h 45, boulevard de Mémlrnoatant, 


fece à la me’ de la Roquette (V.deLan- 
glade). 

«Les grandes étapes de Tarèfaheo- 
ture ; la naissance dn cl ass ic is me an 
château dé Maisons-Laffitte », 
15 heures, vestibule gauche dn château 
(Monuments historiques) . 

«Le Louvre de- Pierre Lésera et la 
création du résidentiel au sei- 

zième siècle», 15 heures, place du Lou- 
vre, entrée - de lu grande colo nna de 
(M gemmeras historiques}. 

-Eglise' Notre-Damo-des- Victoires » , 
porte deTéglise, place «des Petits-Pères 
(Paris et son histoire). 

« Les’ ateliers dé Montparnasse. Sur 
te pas de Dali, Lurçat, Le Corixisier», 
15 beures, 48, . avenue René-Coty 
(LHuuBcr). 

« Hôtel de Lauzsn et promenade dans 
iHe Saint-Louis», 15 heures, 17, quai 
d’Anjou {D. Bouchard) . . 

CONFÉRENCES 

„ Il bis, rue Kcppler, 20 h 15 : -A 
"Écoute du langage de l'âme » (Loge 
unie des thfasopbcsj .- 
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Jeudi 18 juin 


qacs Dccomov a Maaiice Albert. Jao- 

Laine. I* vérité sur Action 
M*gude« : Ccrt à IfceJ 

SEAÎSSSEîtfis.îJte-— ■ - u— sr 


hgalt, Jac ques Jouaanceg, Jacques ChaaoL 2&4Q TéléSm s 
Déctert» entre deux uon. 1.15 Gnéaa : Fea sur le 
oog ■ Film améncaîn de Godon DoooIbs (r 
ïl “ xler . Raymond Ma 


ai ® MeaSTaMÏÏÏÏÏ 

^faafâSS 1 ' ^ pkmhinec 61 

FR 3 

KJSTiXffiii : IV ai ne m Mit De Donald g — ‘ am 

sssas£s-a^^sd& 

CANAL PLUS 

g£w*55Îi : {«ta. 1 » ®e ■FOm frang e a do Mkbd 
V 6 ” 0985). Avec Maurice Rirôh, Clémentine CéLrné. 
fean-Mgc Ma urel, F ranck Duboac. 22 46 Waàk «TtafonS 
«n 22.10 fawi M i^ : ics Hdasocs n Mdunit n râm 
femsais de Michel Vocorot <1978). Avec JcaoMare H*. 


Vendredi 19 juin 


TF1 

H*55 s Marie^ien«cli*. D font tout faire WMnfaie. 

14.45F^teoe : Cœur de (fiamast. 15.15 Ravi deVow 

1630 Ravi de tous voir (suite). 1740 Variétés: Le chute 
«n» rharnmM ■ Bmyion de Pascal Sevran. Avec Véronique 
M^MJMOrilU. Oaodc LenwhCAEo 
Dou. 17 JO I* vis des Botes. 1840 FadOetoo : Huit, n 
W». 1«5 NOué-jaunal, pour les jantes. De Patrice Dre- 
1M5 J iw : La roue de h fort». 19.10 FteBsftm s 
Soute-Bubon 19.40 Coeoricocoboy. 2040 Jomd. 



1600 Ben— taire : Uifaëe de ITAlgfc. 1653 Jazz otL 
1740 Faâfetoa : Madame et soe fantôme. 1725 Deasta 
«*■6 : Lacky Lofca. 1740 Aeasse 3: Llobn de Kevfe. 
1840 De*» aafemé : Il tout » fois l'espace. 1845 Ferai 
t»:Op danger. 1847 leste ciel, petit horoscope. 19.00 Le 
19*20 de rinroramtSoB. De 19.15 1 1945, actualités régio- 
sales. 1945 Dessin xnfmë : Ulysse 3L 2045 Jeta : Le 
ctesae. 2045 FenületoB: Florence oa la fie éecb&teKO (der- 
“ ‘ ' >)■ 2130 Nut de la mwwhpir 1937-1987. Hom- 

Cbartee Treoet, à P occasion de la Fête de la musique 
cinquantième anniversaire du Trocadéro. Spectacle 
miit et lumière, pyrotechnie, jeux d’eau et laser de Franck 
Journal. 23.15 Neft de la anafene 1937- 

de la 


Herscher. 2245 

1987 (suite). Remiae par Jacques Chirac de la 
Ville de Paris à Chartes Treaet. 


CANAL PLUS . 

14.00 Série r Espion à la mode. 15.10 fW-« ; BrazB ■■ 

Fîhn smgteis de Terry Gffiianî (1984). Avec Jonathan Pryoe, 

Robert De Niro. Michael Palin. 1730 Strie : B»*»»" 

18.00 Flash d’isforastioii. 18.05 Jeu : Maxitêt*. 

18.10 Jeu : La gueule de TemploL 18.40 Top 50. 

19.10 Zénith. 1940 Flash tftaformotious. 1945 Variétés : 
Fies obéir. 20.05 Starmdzz. 2045 Document : Les coït aua 
de HoRywood. 22.10 mi d l ufo» motte— ■ 2220 riiA »« : 
L’tnmta eu— ait la mosique ■ film français de Pierre 
Chenal (1963). Avec Paul Mentisse, Maria ScheD, Sylvie 
BiesL 23*45 Ouéma : RéacSou en cmfee ■ Füm austrafiea 
de Ian Bony (1980). Avec Steve Bisley, Anna-Maria Win- 
dwster. -Ross Thompson. L15 Qnéma : Int érie ur» ■■■ 
Fîhn américain de woody. Allen (1978). Avec Kristin Qrif- 

ichard Jordan. Diane 

245 


fith. Mary Beth Hurt, Richard Jordan, Diane Keatou (v.o.). 
I C l a eiu a : Une femme nnninifi Désir. Film français 


Gromhacfa. 
Le 


Rmârion de*Patric& Sabatier et 
Avec Miche! Leeh, Abria Chamfort, Gilbert 
Groupe Image, Code Rohm, France GaD, 

Vidéo-chp erôtmif de Lionel Ridnc ; Inte r view d*Ehx»JbinL 
2240 Série : Un ocoufou suqr. 3.- Proue pour violoncelle 
et corps. 2345 Journal. 2345 M ag rétes : t ra nia balcon. 
De Joseph Pofi et Donûnque Drnâoq. Actualité théferak. 
2345 XHévfsten suas frontièr e (TSF). Tropical parade; 
Rode à Bangkok. 


A2 

13.45 FèuQletou 


«s Msac (dentier 


et Dominiqae Verdedfaan. Enqnftc : L'échrç scolaire. 4. Pour 

mi «wwgi gnu n t itiiwniW <fan« b «wwviwfw K TC T~ 

tou : Rue Canot. 1645 Put enc o r e mieux Pi 
Emtorion pséseotée par Christophe Deehavsano. ' 
surprise, pour la der ni èr e de «C’est encaro mieux 
midi*. 1745 Ricré A 2. Mhm Crscra; Lire, hre. 
Légendes du mande. 1845 ftdBstes : Abu et Cafty. 
1840 MaualBe : Csat lu vteb 1840 Jeu : Dm dOhes etd— 
lettres.. Dv^nnsnd Jammoc. présenté par Patrice Laffont. 



19.15 ActuaBtés rfgfaualrs. 1940 Le nouveau théâtre de 
Bouvard. 2040 JournaL 2040 Variétés s Hommage à Cofa- 
che. Pour te premier an ni v er s a ire de n mort. Antenne 2 dif- 
fuse nn cocktail de ses mefltenra films et des extraits de ses 
mcjOcun sk et ehes. 2140 Apostraphes. Maga zin e l i tté ra ire 
de Bernard Pivot Sur te thème «Tout nouveau, ton beau», 
sont invités : Jean BandriTbird (Cool memorier). Christian 
Comboz (Eloge de l'àge. dans un monde jeune et bronzé), 
Lucas Fournier (Cest nouveau, ça vient de sortir ; Traité de 
néophatbiej, Alexandre Lazsreff et Jeaj»Pascal Traaié (les 
Chemins de la réussite expliqués aux impatients). Henri 
Tdssiûr du Gros (Louis Armand, visionnaire de la moder- 
nité). 2245 JoureaL 22A5 CfuA-dub : tas Comatu - 
uteuta ■«■F3m Ettédras dlngmar Bergman (1962). Avec 
Guonar Bjornstrand, Ingrid Thufin, Max von Sydovr, Germe! 
Liadbkmi (v.o.) . Un dimanche, de midi à 15 heures, dans un 
village suédois. Un pasteur quitte cratt plus en Dieu fait par- 
tager sa propre angoisse aux qudques fidila qui nd restent 
et qui attendaient l'espérance. Inédit à la télévision. Ut plus 
dépouillé, le plus austère, le plus désespéré des trois •films 
de chambre-. Une tragédie intérieure où se reflète le 
malaise du monde otxidental m début des amies 60- Des 
acteurs, me écriture admirables. 615 La radt Ai rugby. 
Finale à 445 (fin 4640). 


(classé X) de Michel Barny (1986). Avec Sabma IL, Chris- 
tophe Clark, Métissa Braco, Laura Lancelot. 4.10 ffcrf™ : 
Conte ■■ film américain de Paul Momssey (1985). 
Avec Marilia Pera, Ricahrd Ulacia, Linda Kemdgc, Géral- 
dine Smith, Ulrich Berr. SAQ Série : RauUds. 640 Produd- 
uemeut sur Caaai Plus. 

LA 5 

1440 Série : MÜke Hamaer (icdiff.). 1445 Série : 
fa. 1540 Série : Wouder Womau (lediff.). 1645 
anim é : Les S chtimaip fs. 17.15 Dessin arrimé : Robotecb. 
1845 Série * Arnold et Wffly. 1845 Série*. Happy daym. 
19.00 Série : Lourd et Hardy. 1945 Série : K 2000. 
2040 Série : L’Inspecteur Derrick. 21.40 Série : Senrico. 
22.40 Ouém a : B c érif u re soomnrimle □ Füm français de 
Maurice Labre (1950) Avec Fernande!, Andrex, Yves 
Demand, Gâter Andeu. 0.10 Série : Laurel et Hardy. 
0-45 Série : Knng-fe. L40 Série : L’Inspecteur Derrick. 
Z40 Série: BOteL 

M6 

1440 A41. Magazine. Mode, cinéma, théâtre, livres, cnisiiie 
et mosiqne. Invité ; Gérard Lenorman. 1545 Jeu : Méga—u- 
tnre. Jeu documentaire de Jean-Luc Cotin, présenté par Phi- 
lippe GdBn. 1640 Mnsfcjne : Laser. 1840 Série : La petite 
maisoo dans la prairie. Enfin chez soi (3* partie). 

- 1840 Série : Vegas. Une victime dangereuse. 1940 JournaL 
1945 Jeu : SxWeL 20.00 FcuOtetou: RBe» et garçons. 
2040 Série : Le Saint. Conférence à Genève. 2140 Série : 

i Film 
>Citri,SU- 

_ (va). La légende 

d'Œdipe, inspirée de Sophocle mais avec un prologue et un 
épilogue se rapportant aux obsessions de PasoUnt par n 
porta sa fa 
est un diant 

télévision, ait) Ma gaz ine : La saga do rock (rediff.) . 

FRANCE-CULTURE 

2040 Débat. Faut-il foire le procès des juges ? (1~ punie). 
2140 Mnsique :-Bhck and Hue. Quelques hommes venus 
des Caraïbes. 2240 Note myidgau. Les ge ns ... tout de 
même ; Les piscines 4. La ptsdne idéale. 0.10 Du jour au 


aux obsessions de Pasolird par rap- 
tomÜle. Cette ouvre subjective , autobiographique, 
m poétique et funèbre. On ne Va jamais vue a la 
930 Magazine : La saga du rock (redifT.) . 


FR 3 
14.00 
1440 Séria: La 


Splendeur —o r ag e. (redifT.). 
do mouda. 1540Î Prftede Ms. 


FRANCE-MUSIQUE 

20130 Concert (donné le S octobre 1986 à SarrebrQck) : A 
Hattnted îuHMaipa, de Crumb; Concerto pour violon et 
orchestre nv 4 eu ré majeur, K 218, de Mozart ; Symphonie 
u 0 3 en ut imneur, op. 44, de Prokofiev. 22.30 Les soirées de 
Fn u ro e - M usique ; à 2240, Les péchetu» de perles ; à 040, 


Audience TV du 17 Juin 1987 (baromètre le monde/ sofres-nielsen) 


HORAIRE 

FOYERS AYANT 

REGARDÉ LA TV TFl 

ho SU 

A2 

FR3 

. 

CANAL + 

LA 6 

MB 

19 h 22 

40.7 

Sun Butera 

IM 

ActnaL rigfc». 

18.3 

AcuLtegion. 

2*1 

ZtfoHi 

2.1 

Rfltattdi 

3-7 

VOgaa 

2.1 

19 h 48 

*9.7 

CcctxWi notion 
20.1 

TMfesaBeumnl 

18.0 

AeoaLrfote- 

2.6 

ZfcAb 

2.6 

JM 

9.3 

Journal 

0.0 

20 b 16 

02>4 

JM* 

23-3 

.Journal 

21-2 

7*9 

3*2 

JMtiln 

6.8 

Rtottgarçm 

0.6 

20 h SS 

66JS 

11.1 

Un tente 

30.7 

Emterqoanoai 

10.1 

CUote 

2.0 

Mteontbter 

10.1 

RoiMpandt 

1.1 

22 b 08 

65.6 

Cteoanneton 

8.B 

Un tente 

31.2 

3.7 

OrMm2 

1.6 

Maton IMM 

7.9 

Owaatm 

3-2 

22 h 44 

36.6 

iritêw ntniM 

3.7 

SanyteBM 

21*2 

Jonmri 

3.7 

Qram* 2 

1.6 

tettoer 

6.9 

oms 

0.0 


Informations «services» 



James 


LA 5 - 

Sî^rSS ?" : fc ^ Beito- 

bm» (1970). Avec J.-L. Trurtîgmutt, D. Sanda. 2240 Série : 
Hommer. 23.25 Série : Mission Impossible. 
Sfcto 2 La ad et Hardy- 655 Série :T»h. 
L50S£r«:MfteHa— —r. 245Série : HOM. 

M 6 

I^CWsu : te Joar et PHast su fifau français de 
^eaé Ciment (1962). Avec Simone SgDoret, Stuart Whit- 
hIÎ?£? e wP. a *' Geneviève Page, Michel Piccoli. 
^^f6rfe: Fatoou Ont L’extorquenr. 2245 Magaztee : 
^ *> ^3? Th* «PfufbrmattemL 2345 Magazine : 
Ûfcéfi4Wtatea^« Nût De 040 à BJ^OiÂu 

FRANCE-CULTURE 

création du monde, d’André de Richaud. 
2140 ^Mus iques : RcUtlwm . Mu iqnes innovatrices. 
2230 Ntm» mag nériq a ea . Les gens^. loat de même ; Les pit- 

qaes : 3. Récits, lèves et canchtfrrar» 610 Pu jour, ' 

FRANCE-MUSIQUE 

2040 Concert, donné te 29 avril en l'église Samt-Thomas- 
tTAquitu 2340 NsM paraéBks. Radio amateur. 


MÉTÉOROLOGIE 


Erefathm preèdde dn temps « Fratux 

«fltltt le jeudi 18jnfaxà0hTUetle 
Imdi 22 jota 624 b TU. 

Les vents de nontonest vêtit souffler 
encore phaieurs jours sur la France, 
an temps h umide et frais. 

La hau sse de presskm sera plus sensi- 
ble en fin de et nn** tente amé- 

Boratiop dftutera dnnanche. 

Vaudredl : tes nuages et la pluie enva- 
hiront la quasi-totalité de la Fr ”"*** 

Le matta, 3 pleuvra de la Bretagne « 
PoiWQ-Charemea, à lltedo- France et & 
laNannaodie. 

Les outra régions connaîtront pour la 
plupart us temps très nuageux : seuls le 
Rcûssülon, le sud du langucdoc, la 
PnwenceCûte d* Azur et 1s Corse gante- 
ront ou ciel dégagé, grâce i un veut de 
xd-oaest assez soutenu.. 

En cour» de journée, tes pluies cesse- 
ras sur 1e Poitou-Charentes et tes Pays 
de Loire, où quelques édainacs com- 
menceront à apparaître. 

En revanche, le temps couvert et plu- 
vieux s’étendra de la Bretagne et de la 
Normandie à ITtede-Franoe, 1 la Picar- 
die, au Massif Central et k l'Aquitaine 
avant de gagner l’Alsace, Rhône- Alpes 
* te Mkli-Pyrénées. 

Les régions méditerranéennes ne 
seront inqniétées que par quelques pas- 
sages orageux sans conséquence. 

Les températures minimales varie- 
ront généralement entre 8 et 10 degrés, 
pour avoisiner 12 degrés près des côtes. 

Les températures maximales se «tue- 
ront entre 14 et 17 degrés sur la moitié 
nard du pays, et entre 17 et 24 degrés 
sur la moitié sud. 


M OTS CROISES 

PROBLÈME N- 4509 
125456789 



Vlï 

VIII 


HORIZONTALEMENT 
I. Sorte d’empire. - H. Qu on ne 
saurait voir, en principe, avec des 
jumelles. — LU- On peut en mourir 
et même en crever. Ou Faborde 
tendu et on en sort étendu. — 

IV. Bugle. Marque d’une cr oi x. — 

V. Démonstratif. Mieux vaut culti- 
ver les roses en cette matière. — 
VL D s'y tira plus d’un trait avant de 
rompre le joug. Le but dn grand 
rush de « pack ». - VII. Hallucino- 
gène. Trilitire tonitrnant. 
Vin. Dans le vocabulaire d’un 
maladroit. Retourna plusieurs fois 
sur le champ. — IX. Congé accordé 
après le service. Conceptuel. — 
X. Note. Résous un problème 
embarrassant. - XI. Plaça sa for- 
tune snr Peau. Négation. 

VERTICALEMENT 
1. Indicateur de la police mater- 
nelle. - 2. Ses travailleurs ne sont 
pas manuels, mais ont besoin de 
manuels. - 3. Mode de transport 
populaire. On la suit parfois long- 
temps avant de l’arrêter. - 4. (Eil 
aveoglé par la poutre. Conjonction. 
- 5. Divinité. On peut trouver des 
empreintes dans sa pièce. — 

6. Résultats d’une extraction de 
racines. Ville du Cameroun. - 

7. Comme des nourritures destinées 
à ceux qui ne dévorent pas que les 
produits du soL — 8. Garantit des 
facilités de paiement. - 9. Person- 
nel Ses gens mettent souvent la 
main à la pâte. 


Solation ùm problème ■“ 4508 

Horizontalement 
I. Franchise. - IL Rodéo. FoL - 
HL Asa. Ut. Lu. - IV. Nématodes. 

- V. Iseran. - VI. Ensiler. — 
VIL Mélange. - Vin. Mie. Eden. 

- IX. In. Pro. Ah ! - X Eclair. Fi! 
-XL Laine. Use. 

Verticalement 

1. France. Miel - 2. Rose. Inca. 

- 3. Adamisme. U - 4. Ne. Asie. 
Pan. — 5. Coutellerie. — 6. Toréa- 
dor. - 7. If. Darne. - 8. Solen. 
Goals. - 9. Elus. Te. Hie. 

GUY BROUTY. 


Echarilkm .plus de 200fqpers au Itodofruna. dont I SS rentrera la S es L 15 reçoivent M6 data de bornes conditions. 


« Inf or mati que et droit du 
travail» sera le thème du séminaire 
organisé par l'Institut d'études politi- 
ques de Paris las 23 et 24 juin, et 
animé par M. François Guérin, spé- 
cialiste du droit de l'informatique. 

★ Renseignements et inscriptio ns au 
I service de formation continue de I7EP 
(téL : 45-49-51-95). 

Musées. — Le musée du Petit 
Palais sera fermé du 22 Juin au 
6 octobre pour permettre les travaux 
d’aménagement indispensables à la 
préparation des expositions 
d’automne. 


Le vent soufflera modérément (te sec- 
teur nord-ouest en Bretagne, en Nor- 
mandie et près de la Méditerranée, de 
secteur sud-ouest partout aüleuis. 

Samedi 20 juin 

Les mages prédomineront encore. 

Quelques pluies éparses se produira® 
avant midi sur tes régions s’étendant de 
l’Abaoe et de la Lorraine an Bassin 
parisien, à la Hams-Nonnoadie, au 
Centre, au Massif Central, an nord des 
Alpes ci au Jura. Durant l'après-midi Je 
soleil y fera quelques apparitions 
timides. 

Le Nord, te Picardie et les Antennes 
auront la chance de voir de petites 
éclaircies dès te oratioL 

Seute la côte méditerranéenne verra 
te soleil toute la journée. La tramontane 
soufflera dès te débat de U matinée, le 
mistral se lèvera en cous de journée. 


Ailleurs, c’est-à-dire sur l'Ouest, de 1a 
Bretagne et de la Basse-Nonnaqdie 
jusqu’aux Pyré n é es , le ad sera très nua- 
geux tant te jour. 

Les tempéra rares mmlmatex seront 
comprises entre 8 et 12 degrés. Les tem- 
pératures maximales varieront de 16 à 
23 degrés du nord au sud du pays. 

Dimanche 21 juin 

Encore beaucoup de nuages te matin, 
lente amélioration [‘après-midi 

Les nuages persisteront le marin sur 
une bonne moitié ouest du pays - c'est- 
à-dire snr les régions s'étendant de la 
Normandie et de la Bretagne aux côtes 
at lan ti q u es, s l'ouest du Massif Central 
maux Pyrénées. 

Cependant sur le reste de te France, 
lues éclaircies apparaîtront dès la 
de nuit. 


SITUATION LE 18 JUIN 1987 A O HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 20 JUIN A 0 HEURE TU 




LEGENDE 


TEMPS PREVU LE 19 “ 06 - 637 MATIN K 


* 

EMSOLSU.E 


ECUUROES 

PEU NUAGEUX 

Èh 

NUAGEUX 

COURTES 

ECLAIRCCS 

e 

TRES NUAGEUX 
OU COUVERT 

///«/ 

PLUIE 

OU BRUME 

* 

•CIOE 

m 

AVERSES 

< 

ORAGES 


BRUUE5 ET 
BROULLAMS 1 


SERS DE ' 

DEPLACEMENT . 


TEMPÉRATURES maxÉma - mnana et temps observé 

Valeurs extrêmes relevées entre le 18-6-1987 

(te 17-6 i 6 heures TU et te 18-6-1987 h 6 heures TU 


FRANCE 


A1A0C» 

22 

12 

N 

BIARRITZ 

IS 

10 

N 

BOKJBUH 

18 

11 

N 

BOURGES 

15 

II 

P 

BBT 

16 

12 

C 

CA» 

15 

11 

D 

CBBROURG 

13 

10 

C 

OBMWT-SUL 

17 

11 

C 

WW 

15 

10 

P 

<3BCTja»a 

II 

11 

P 

inir 

14 

9 

N 

LIMOGES 

U 

10 

P 

WW 

» 

II 

C 

UARSH1X4U1L 

22 

13 

N 

NANCT 

16 

11 

P 

NANTES 

18 

D 

P 

«3 

» 

13 

N 

MR5MK&... 

15 

12 

C 

PAU 

18 

9 

D 

KMGNAN 

22 

II 

C 

taras 

17 

12 

C 

SFÛŒMC 

!< 

11 

P 

tnieriM .... 

16 

10 

P 


TOU8S 17 12 

TOULOUSE 19 10 

KflNI&lP- 32 22 

ÉTRANGER 


ALGER 

25 

13 

C 

ÀJSIEIDAH .... 

!6 

9 

C 

AudriES 

31 

20 

D 

Bangkok 

34 

28 

A 

BARCELONE 

22 

15 

N 

BB/a*ra 

21 

9 

D 

BERUN 

17 

7 

N 

MffllPTMS 

13 

7 

N 

LE CASE 

36 

24 

0 

COFENHAGUE ... 

14 

9 

P 

Dakar 

30 

25 

S 

DELHI 

41 

29 

D 

QBBA 

25 

19 

D 

G0ÏVE 

16 

S 

P 

BONGXON0 

2S 

26 

A 

ISTANBUL 

31 

20 

A 

ffiHJSALEM 

28 

18 

D 

LEDCWS 

29 

15 

D 

UMKES 

16 

9 

C 


A 

B 

C 

D 

N 

O 

P 

T 

« 

xvene 

brame 

ciel 

couvert 

ciel 

dégagé 

ciel 

nuageux 

orage 

ploie 

tempête 

neige 


LOS ANGELES ... 
UDŒUMBG ... 

madbid 

MARRAKECH.... 

MEXICO 

MILAN 

MONTRÉAL 

MOSCOU 

NAÆOS 

JŒ8-Y0WI 

nen 

palkaogmai .. 

rtDN 

RKHJ&lANHRQ . 

ROME 

SINGAPOUR 

STOCXBOUt 

SïDNET 

TOKYO 

TUNE 

VARSOVIE 

VENGE 

VIENNE 


22 14 


36 17 
24 12 
24 12 
23 7 

28 17 
23 15 
31 19 
U 10 

23 13 
31 20 

19 17 

24 11 

33 27 
13 9 

18 13 

29 20 
27 15 
1S 5 

20 11 
17 S 


★ TU = temps universel, c'est-è-dtre pour te France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

f Document établi avec le support technique spéâtd de ta Météorologie n a ti o n a le .) 










PAB ADJUDICATION 

Rubrique OSP 

64. nie La Boétie. 45-63-12-66 


VENTE a/saûk ïmmoh. Psi do Justice 
PARIS. Jetxfi 2 JUILLET 1987, à 14 h. 
EN UN LOT 

BOUTIQUE - ABR.-BOUTIQÜE 

an rez-dc-ch. à droite, à PARIS (12*) 

18 , RUE DE GRÂVELLE 

M_ à px : 17000 F. S'adr. M* CARDON, 
avocat, 50, booL Malcsberbea. PARIS-S*. 
Tâ. 42-93-43-03. Ts avocats postulant près 
le Trib. de Gde Inst de Paris. 


Verne sur po blicatiog judiciaire an Palais de Justice de Paris te tundi 29 juin 1987 à 14 h. 

STUDIO à PARIS 18* - LIBRE DE LOCATION 

15. RUE DES CLOYS - rea-de-eba ussce - M. à P* 32.000 F. 

S'adr. M* J. COPPER-RÜYER avocat, ] . rue Georges-Berger à Paris 17*. 

TéL : 46-22-26-1 Su Service des DOMAINES Bureau 249. 11. rueTroncbet à Paris 8* 
poste 1608. TéL : 42-66-91-40 - Sur place pour visiter 23 juin 1987 entre 16 h et 17 h. 


Veine su r publication judiciaire au Palais de justice de Paris LUNDI 29 JUIN 1987 à 14 HEURES 

STUDIO à PARIS (2*) - LIBRE DE LOCATION 

60, RUE DE CLERY avec cave au sous-sol - 3* étage - M. à PRIX : 55000 F 
S’adresser à M* COPPER ROYER, avocat. 1. me Geoises-Bager d Paris 117 1 ). ■ TéL : 46-22-26-15. 
service des DOMAINES bureau 249, II, rue Troudiet Paris (8-). - TÉL : 42-66-91-48, faute 1608. 
Pow îhka w place : 24 jen 1987 entre 14 bores et ijbretL 


Vente snr publication judiciaire an Palais de Jostice de Paris. Lundi 29 juin 1987 â 14 h. 

LOGEMENT à PARIS 20* - LIBRE DE LOCATION 

21, RUE TRANSVAAL — 4* étage — entrée débarras cuis. &. à m. w.-c. chambra — cave 
an sous-soi - M. à Pt 95.000 F - S'adr. M* J. COPPER-ROYER avocat, !. ne 
Georges-Berger A Paris 17*. TéL : 46-22-26-15. Service des DOMAINES Bureau 249, 1 1. 
rite Troochet A Paris 8* Poste 1608 - TéL : 40-66-91-40 - Pour vis. s/pL 23 juin entre 

11 li et 12 h. 


Vente s/saisie Palais de justice de Paris, jeudi 25 juin 1987.3 14 heures 

LOCAL 6 caves - Bâtiment A â PARIS- 15* 


6, RUE VIOLET et 43, RUE JUGE - MISE A PRIX : 105 000 F 
S'adr. M c HEBRARD SAlNT-CYR, avocat, 18. nie Sponüni 
à Paris-lfr. Tel. -15-53-68-08. S /Beux pour vis. 


Vte. S/Licitation PaL Jusl EVR Y (91) MARDI 7 JUILLET 1987 - 14 H 

APPARTEMENT A EVRY (91000) 

20A m Rosenberg. Cad. SecL AS N* 65 -Lois n- 2051 -2163-2164 


|f A Dv lim flflfl r Avec Faculté de baisse de 1/4 et même de 1/3 
nULrl 1UU UUU r cacas de carence d'enchère. 


S'adres. SCP R. ELLUL-J.-M. GRIMAL-F. EXXUL. avocats i EVRY (91000) 
3. nie du Village, TEL. : 60-77-96-10 


Vente sur pnbl. judiciaire an Palais de Justice de Paria. Lundi 29 juin 1987 à 14 L 

AP 


:« i Ji 7 / 1 a ci ri ua mjcï :h r i m mm i m piwv n ri vi 


15 RUE DE LENINGRAD “ïiîS** MISE à PRIX 250.000 F 

S’adr. M* J. COPPER-ROYER avocat. 1. rue Georges-Berger à Paris 17* 

TéL : 46-22-26-15. Service des DOMAINES Bureau 249. 1 1, rue Tronchet â Paris 8 e 
TéL : 42-6691-40 — Poste 1608 -Sur place pour visiter le 24 jü 1987 
entre II ber 12 h. 


Vente. S/Lïciiation Palais de Justice d’Eviy (91) 
Mardi 7 juillet 1987. 14 heures 

APPARTEMENT A GAGNES S/MER (06800) 

21, atome de Verdun, avec CAVE et GARAGE 

MISE A PRIX :150 000 F 


S’adresser SCPR R. ELLUL-J.-M. GR1MAL-F.ELLUL. avocats à EVRY (91000) 
3, rue du Village, tél. : 60-77-96-10 


Vente sur saisie au Palais tje Justice de Bobigny, le mardi 7 jmUet 1987, à 13 h 30 


1IC 31 ’4 Kl UNIÜII Dviiü (Utl lîiOIIJI Kfl il MWt 


23. me du Petit-Bois 
Rez-de-chaussée : «crée, cuisine, salle â manger. 1“ étage : deux chambres, petit 
atelier. Sur terrain de 240 m2 

MISE A PRIX : 150000 F 

S'adresser â M* Bernard ETIENNE, avocat au barreau de Seïnc-Saïnt-Dcnls. 
Membre de la SC PA Etienne, W are t- Etienne, il, nie du Général- Leclerc à 
931 10 Rosny-sons- Bois. TéL 48-54-90-87. 


Vte «/saisie a u Pa lais de justice à BOBIGNY, mardi 7 juillet 1987, à 13h30 

PAVILLON à LIVRY-GARGAN (93) 

23, boulevard Roger-SaJcngro 

élevé sur sous-sol divisé en garage, chaufferie, cave, buanderie et bûcher. 
R.-de-Ch. : hall, séjour, cuisine, deux chambres, salle de bains, WC. 

1 er étage : 2 chambres, salle d'eau, W.-C.. Sur un terrain de 674 m2. 

MISE A PRIX: 300 000F 

S'adresser à M* Bernard ETIENNE, avocat au barreau de Seine-Sainl-Decâ. 
Membre de la SCPA Etienne, Waret-Eliennc, 1 1. rue du Général- Leclerc, 
è Rosny-sous- Bois (93110). Tél. 48-54-90-87. 


Vente sur conversion de saisie au Palais de Jostice à PARIS 
LE LUNDI Z9 JUIN 1987 â 14 fa 


UN APPARTEMENT sis à PARIS 16' 


Dans un immeuble, 1 6, square de FAIboni 
au 4* étage sur rue, de trois pièces, cuisine, dépendances 
une chambre au 6 e étage et deux caves au sous-sol 

LIBRE DE LOCATION - MISE A PRIX : 1 000000 F 

S’adr. S M* Malinvaud, avocat, 1 bis. pl- de l’Alma. Paris- 16 e . téL : 47-23-73-70. 
M* Boa-giégnat, avocat, 36, avenue de Wagram, Paris-8'. Tél : 42-27-42-39. 
M c Gouraain. syndic, 174. boulevard Saint -Germa in. Paris-6* et tous les avocats 
nrès le tribunal de grande instance de Paris. 


Vente sur saisie immobilière, au Palais de Justice de Bobigny 

LE MARDI 30 JUIN 1987, à 13 b 30 - EN ON LOT 


UN APPARTEMENT de 3 p.p. 
A BAGNOLET (93) 


dans un ensemble immobilier, 77 à 85 cl 91 à 11 ], me Pierre -Curie 
I à 21. nie du Moulin, et 148 à 1 56. rue Sadi-Caruot, 
au 1" étage du bâtiment D 2. UNE CAVE au sous-sol- 

MISE A PRIX: 185 000 F 

S'adresser M* Bourgeoise!, avocat I Aulnay-sous-Bois (93), 3, avenue 
Germain-Papillon- Tél. 48-66-62-68. SCP d'avocats Alain J. Gastineaa, Bernard 
M a la ngeai t et Martine BoitteUe-Coassan, 29, rue des Pyramides, Paris- K TéL 
42-60-46-79. Ts avocats pr. trib. gde uuL Bobigny. S/tieux pour visiter. i 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de BOGIGNY 
LE MARDI 30 JUIN 1987 à 13 h 30. EN UN SEUL LOT 


UNE MAISON D’HABITATION A VILLEM0MBLE 


(93250) 38, ALLEE DE LATOUR 

comprenant : UN PAVILLON D’HABITATION élevé sur sous-sol. divisé 
en buanderie cimentée, cave à charbon, et trois antres caves. Un rez-dc-c haussée divisé 
en vestibule, sait», salle à manger communiquant, véranda, bureau, cuisine, 
water-doset. garage attenant, sous la véranda. Un 1 " étage, divisé en trois chambra 
à coucher, deux cabinets de toiklle. salle de bains installée. «ater-closcL Un 2> étage 
divisé «u deux chambres et débarras, étage lambrissé, couvert en tuQes, installation 
d'eau, fftz. électricité, tout-à-TégoiU, chauffage central en état de marche, jardin. 


MISE A PRIX :700000 F 


S’adresser pour uns renseignements : 1) au cabinet de maître JEANINE P1ETRUSZYN5KJ, 
avocat, 28, me Scandia, 93500 Pantin. 2) as cabinet de la SCP SCHMIDT DAVID 
GUTBERE, société d’avocats, 76. avenue de Wsmm à faris-l 7*. Tél : 47-66-1 669. 




Chasse et pêche 


Les journées nationales 
à Chambord 


Centre d’hémodialyse 
de vacances 


Vte s/puU. jud. Pil. Jul Paris. Lundi 29 juin 1987 â 14 h 

STUDIO à PARIS 18 e - LIBRE DE LOCATION 


51, ne Myrfca - * cage - M. à Px : 36000 F - S’adr. M' J. Copper-Roywr avocat, I, rue 
Gcorgcs-Bagcr - 75017 Paris. TéL : 46-22-26-15. Service des Domaines bureau 249. 11. 
rue Troochet. Paris B’- Pane 1608. TEL: 42-66-91-40 - S/pL pour vis. 23 j* entre 14h«< 15 h. 


Les «Journées nationales de la 
chasse et de la pêche - ont lieu les 
20 et 21 juin à Chambord (Loir-et- 
Cher). Ce «game faix» à la fran- 
çaise, maintenant traditionnel don- 
nera liai aux habituels concours de 
tir à l’arc, à la poudre noire, et â des 
compétitions de pêche â la mouche 
ou au lancer qui sont ouverts au 
public. Cette année, en outre, 
l’Open de France de ball-trap pro- 
fessionnel se tiendra et mettra en 
compétition les trente-deux meil- 
leurs tueurs mondiaux aux pigeons 
d’argile. 


L’installation de deux centres per* 
manents «Thémodialysc de vacances, 
de huit postes chacun, vient d’être 
autorisée par. le ministère des 
affaires sociales. Cette décision est 
l'aboutissement de six ans d’efforts 
de la part des insuffisants rénaux et 
de leur fédération, la FNAIR, pour 
faire admettre le droit aux vacances 
des 90% d'entre eux qui, faute de 
structures ou de place dans les cen- 
tres installés dans les CHU ou de 
moyens, ne pouvaient se déplacer. 

Antibes-JuanAes-Pins et Chamo- 


nix ont été choisis comme sites pour 
des raisons climatiques, d’althuoe et 
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Sont publiés an Journal officiel 
du jeudi 18 juin 1987: 

UNE LOI 

• N» 87-416 du 17 juin 1987 sur 
l’épargne. 

UN DÉCRET 

• N* 87-417 du 17 juin 1987 
relatif au régime des pensons des 
ouvriers de l'Etat 

UN ARRÊTÉ 

• Du 9 juin 1987 portant créa- 
tion du baccalauréat professionnel, 
section équipements et installations 
électriques, et fixant les modalités 
de préparation et de délivrance de 
ce baccalauréat 


des raisons climatiques, d’altitude et 
d’intérêt touristique, d’autant que 
ces centres seront ouverts toute 
l’année. 

Conçus comme des centres lourds 
classiques, ils fonctionneront sous le 
contrôle d’un médecin néphrologue. 

Le centre d'Antibes est ouvert 
depuis le début juin, celui de Cha- 
raonix fonctionnera dés le 1 er juillet. 
Les insuffisants rénaux qui souhai- 
tent y être admis peuvent adresser 
une rfgmanrf». de réservation à la 
Société française de développement 
des techniques médicales, société 
chargée de l’installation, regroupant 
gestionnaires et néphrologues (1). 
Les réservations sont confirmées 
après envoi de la prise en charge par 
la Sécurité sociale. 


(1) SFDTM, 191, rue d’Alésia, 
75014 Paris. Ta : 40-44-52-32. 
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USTE OFFICIELLE 


DES SOMMES A PAVER 


AUX BILLETS ENTIERS 


U iwghHTMHit Un TAC-0 TAC ne pftvoH aucun cumul (JJO. du 27/12/88) 


La numéro 
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40 000,00F 
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mu 

m 


gagnent 


4000,00 F 
400,00 F 
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TIRAGE 
OUMStCftECM 
17 JUN 1987 


Quatre noureaus: colleges 
à Paris d’ici à 1990 


Devant les chefs . des établisse- 
ments publics parisiens du second 
degré, qu’il .recevait le 17 juin â 
l'Hôtel de Ville, M. Jacques Chirac 
a indiqué que le département de 
Paris s’est fixé pour objectif * la 
construction d'un collège par an 
d’ici à 1990 ». II a précise qu'ai 
1987 sent financé le collège fi&odri- 
oourt (13* arrondissement), d’une 
capacité de 750 élèves. En 1988, 
1989 et 1990, trois autres collèges 


(zone d’aménagement Manin- 
Jauxès). 


de 600 places seront réalisés dans le 
15 e arrondissement (zone d’aména- 


gement Citroén-Cévtanes) , le 20 e 
(secteur des Amandiers) et le L9* 


D’antre part, un effort important 
sera consacré aux travaux de remise 
en état des établissements anciens, 
afin notamment de les mettre aux 
normes de sécurité en rigueur. Pour 
cette année, 64 millions de francs 
(contre 21 millions en 1986) per- 
mettront la rénovation des collèges 
Jacques-Prévert (6*) Vincent d*Indy 
(12"), Guillaume-Apollinaire (15"). 
Yvonne-Le-Tac et Coysevox, 

(I8*arrandissemeiit). . 


Lauriers pour jeunes historiens 


Les lauriers pleuvent dans les 
lycées sur les apprentis historiens, 
illustrant la faveur dont jouit cette 
discipline parmi la jeunesse. Le 
trente-quatrième conc our s Jeunes 
historiens de demain, organisé par 
les Archives de France, et qui avait 


les Archives de France, et qui avait 
cette année pour thème : « Les pay- 


• EXPOSITION : La Fayette, 
nous voilé. — Le secrétariat d'Etat 
aux anciens combattants et F Asso- 
ciation pour un musée vivant de la 
guerre de 1914-1918 organisait 
jusqu’au 31 octobre, une exposition, 
«1917... La Fayette, nous voilà a, 
célébrant F intervention des Etats- 
Unis dans le conflit. (Fondation Mona 
Bismark, 34, avenue de New-York. 
75016 Paris» métro: Alma.) 


«ans de France, de la Révolution à la 
IV' République», a été remporté 
par deux élèves de première du 
lycée de Chauny dans l’Aisne : Oli- 
vier Marquette et Sébastien 
Muzeaux, devant Yannick Prost de 
Charolles ( Saône-et-Loire) et douze 
autres candidats. 

Le- prix Rhin et. Danube, coorga- 
nisé par le ministère de l'éducation 
nationale et l'association Rhin et 
Danube pour commémorer le souve- 


nir de la première armée française, 
est allé à une élève de terminale 
d’Ajaccio, Marianne Colonna, et à 
- quatre élèves de troisième : Yannick 
Decaix. Jean-Christophe Gracia. 
David QuiDknu de Bordeaux, et de 
Roselyne Deschamps, de Moatmo- 
renceau en Charente. 


Enfin le comte de Paris a remis 
lui-même leurs récompenses aux 
trais élèves de seconde couronnés & 
l'occasion du colloque organisé par 
les élèves de l'Ecole supérieure de 
commerce de Paris pour le millé- 
naire d'Hugues Capet : Benjamin 
Croitoru de Louis-le-Grand 
(Paris) : Eric Car dinal de JüJiot- 
Curie (Romilly-sur-Seinc) et Guil- 
laume Kopp, de Corneille il Rouen. 


• Victoire du SMB chez les direc- 
teurs cT école. - Le Syndicat natio- 
nal des instituteurs (SNi-fEN) se féC- 
rïte de sa * victoire totale » aux 
élections des commissions pa rita ire s • 
chargées de suivre la procédure de 
nomination dea nouveaux c maîtres- 
directeurs x il obtient 73.80 % des 
voix (commissi o ns départementales), 
remportant 381 des 453 sièges 
attribués aux syndicats. Le SNADE, 
seule organisation a s'être déclarée 
favorable aux décrets de M. Monory, 
a obtenu 15,68 % des suffrages.. M 


devance largement le SNUDI-FO 
(5.84 %) et le SGEN-CFDT (4,08 %) 
et obtient ses mafflèurs résultats à 
Paris, où 3 fait jeu égal avec le SNI, 
et surtout dans les Hauts-de-Seine, 
où 3 le devance, avec trois sièges sur 
cinq. Selon le SW. les résultats de ce 
scrutin, auquel ne participa i ent que 
les directeurs en place, indiquent 
que, * con c r è tement è ce qu'avait 
affirmé le mirnstm, la profession a 
montré son attachement, aux syndi- 
cats ayant combattu le statut de 
meHre-dhecteur ». 


RUGBY : Coupe du monde 


Les Gallois troisièmes 
en battant 
l’Australie 22-21 


Le Pays de Galles a battu l’Aus- 
tralie 22-21, jeudi 18 jum,àRotoraa 
(Nouvdlo-Zaaœis),. en match de 
dassement pour la troisième place . 
de la Coupe du inonde de rugby. Les 
Gallois, qui avaient été menés au 
score pendant toute la partie, se sont 
imposés dans les dernières secondes 
grâce à un essai d’Adxian Hadley 
transformé par Paul Tbarbum. - 


C’était le troisième essai des Gal- 
lois après ceux de Gareth 
Roberts (26*) et Paul 
Mariarty (40°). Les -Wallabies ont 
pour leur part franchi deux fois la 
ligne de bnt avec Matt&ew 
Burice (31 e ) et Peter Grigg (38 e ), 
Michael Lynagh se chargeant de 
passer deux transformations, deux 
pénali tés et un drap. 


■ Cette défaite des Australiens face 
à l’équipe qui avait été anéant ît ie 
di m anche 14 juin par les AU Blacks 
néo<zâandais pourrait être de mau- 
vais augure pour le quinze de France 
avant la finale de samedi 20 juin. 
Toutefois, tes Australiens ont joué 
toute là renc on t r e à quatorze contre 
quinze après l'expulsion du troi- 
sième ligne David Codey dès la cin- 
qmème minute; de jeu. 


21 Juin 1987 


Rendez-vous à 

né pas manquer. 


i Présentation du défilé 


grand attelage du 
monde. : 


■Epreuve du Tiercé, 
Prix du groupe 
C-I-B-IÆ ' 


■Grande Course de 
Haies.d’AureuiL 


■ Grand Steeple-Chase 
deParis, 
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la CaHnet EW a proposé cette 


OFFRES D'EMPLOIS 


«team* moue les postes 


SICILE. province da Syracuse, 
i de vacances 700 m atr. 



In 


fnaee et en Europe 

comseil de haut niveau 

ET AUSSI UANASER 500.000+ ru rt,.M«SilW 


vfltop» i 

Cherche TOUR OPÉRATEUR 
peur orflanitar séminaires svsc 
eâour an pension complète. 

• adresser 0 : CULTRERA. 
vis flf*», Ronce II, n* 21. 
ttIQOSIneuH. 

TéL : (0931) 32-694 
<0931) H 7-23-22 

Servie* de Traduction cherche 

TRADUCTEURS 

Da très haut niveau, ayant au 

xparienc 


a p part ements ; ve n tes 


» Appareils B adie aax 

CREER LE SERVICE 

MARKETING 


«n» 


300.000+ tof-fe-UEre réf. HX 483 MH 


CHEF DESERVICE ACHATS 250.000 + 

• De mad groupe cUnfqne 

JEUNES INGENIEURS GRONDE ECOLE 

PROMOUVOIR DE 

NOUVEAUX CONCEPTS 
QUALITE 


W**f rtLIY 484MB 


«Ses 

pmiece réf. EU 480 MW 


Prtt 

Bonfwsx réf. VU 473 AMB 


-'8S" kfmnaLra dcscoux 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF ET he* 


COMPTABLE 


Calédonie réf. JZ 485 AMB 


*S> 


* Bn proope intfestrief fmçMi CA 28 nêBBanis 

STRATEGIE ET PLAN 

POTENTIEL: MANAGER Paris 

» CHEF DE ZONE EXPORT EUROPE 

Grèce - Espagne - Scandinavie - Irlande 

• Société performante à socenrsates HerfBptes 

BATIR ET FAIRE VIVRE 
UN CONTROLE DE GESTION 


réf. DT 479 AHB 


réf. XN 475 AMB 


réf. AR 477 AMR 


• tapotant groupe industriel Garnis 
(2400 personnes) 

JEUNE INGENIEUR TECHNIQUE 
ET COMMERCIAL 

saariK 

CONTROLEUR DE 6ESTI0H Paris 


moine 16 ans d'exp 
Toutes combinaisons da lan- 
gues. Ecrire sous chiffre T 18- 
1 15229. PUSU CITAS. CH-21 1 
Genève 3. 15-06-87/14-30. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


ASSISTANTE EXPORT 
Jeune «te fnmçaha de 22 ans. 
Bec B, w ww de passer exa- 
men BTS commerce internatio- 
nal, chercha emploi. 

. Anglais lu, perlé et nombreux 
séjour* U.KL 
Muriel MARTIN, 

58, rue du Docteur-Calmert», 
94350 VUUERS/MARNE. 
TéL 43-04-76-32. 

J.F. cherche emploi standar- 
(fista, hôtesse, formation télex, 
trait, de texte, à plein temps. 
Ecrire sous le n* 896 7 
LE MONDE PUBUCfTÉ 

5, rue de Monttaseuy. Parte- 7*. 

J-F-. 28 ans sérieuses réf., fibre 
le 1 - sept, ch. place stable 

EMPLOYEE DE BUREAU 

connelss. dactylo. Ecr. 
M“* O. Fleury, cité France- 
MoMn. bt 9, esc. S. 
93200 St-Denis. 

Cadre 41 ans, autodidacte, 
expérience 18 ans. Exploitant 
cl i e nt è l e psrticuüèrB. Haut de 
gamme. Recherche étebésse- 
ment désirant déveioppar ce 
secteur. Apport clientèle posa. 
Ecrire sous le n B 1.363 
LE MOMIE PUBLICITÉ 

6. nie de Monttsssuy, Parte- 7*. 

Homme 36 ans 
chercha emploi chauffeur VL 

avec ou sens manutention. 

txèe bonne oonnaissanoe 

de Parie et sa banlieue. 

T4L : 48-34-61-31. 

J. H. 30 ans. titulaire DEA droit 
Internetionel. niveau BEP. 
cumpcabMKé trilingue français, 
anglais, arabe, cherche emploi j 
«tabla. E t u dfer att toutes pr o p o - 
sitions. Téleph. : 42-64-03-46. 

AVOCAT EXPÉMEMCE Internet. 

FRANC. /ARABE /ANGLAIS Ch. 

poste reep. (1) 46-61-27-42. 


( 3* arrdî *) 

CENTRE POMPIDOU 

TERRASSE EXCEPT 

Gd stand, dbie fiving 4- chbra 
7* étg. escena., box formé. 
46-24-93-33. 


c 


4 m arrdt ) 


EXCEPTIONNEL 

PLACE DES VOSGES 

4P. EN DUPLEX 
GO STANOWQ - Parking 
PLURIMMO - 46-48-26-01. 


BOULOGNE 


RMN et DANUBE RÉCENT 

— Chbra indép. dches, vv-c. 
320 000 F. 

— 2 pces 48 m 3 + loggia, park. 
840000 F. 

— 3/4 pces 07 m 3 + baie. pvK. 
1 500000 F. 

A.M.L - 47-42-80-22 


6 • arrdt 


ST-GERMAM-OES-PRÉS 
4 PIÈCES EN DUPLEX 
PLURIMMO - 46-48-26-01. 


fnsea réf. CS 478 AIR 


réf. OZ 385 CMR = 

Si vous «as fattressésparrn de en postes, adressas n teste daonDtfa- ^ 
un m Cabtoei EttP bb prêchant la référença. 


Membre- de Syntec 


71.rue d'Auteuil 75016 Paris 





automobiles 


divers 


NISSAN 
A saisir 

Véhicules de «fraction 

disporijUlcc do GuitQ. 

MfCRA. SUNNY (nouv. rnod.) 
B LUE BJRD, SYLVIA 300 ZX. 
Parla Sud Service ; 

M. Desroches. 

83. av. Aristide-Briand, 
921201 


SAINT-PERES 

145 m 3 MAGNIFIQUE 5 P. 
S*ét-, asc., terrssae sol ad. 
GARBI : 46-67-22-88. 

( 8* arrdt ) 

20, AV. MONTAIGNE 

dana imm. sur Jardin 
face au PLAZA ATHENÉE. 
appt da 185 m>. 2- étage, 
balcon, dbie exposition, posait», 
d'activité» prof. 

TéL HB ; 42-89-13-14. 

( 10° arrdt ) 

I Gd 2 p. n etc 60 m*. 4-, sac., 
mvn. modems, m» Louis-Glanc, 
P* : 290 OOO F, pa i ement cpt 
i + 3 000/mois. Viagers Crm 
appt Rx da suite. 42-66-19-00. 

( 14 m arrdt 

1 ALÉSIA turrtn. dbie séj.. cuis.. 

. *■ d’eau. 37 m*. 6-, bon imm. 
420 000 F. 42-86-00-46. 

( 15" arrdt ) 

COMMERCE (au métro) 
beau Nving d'angle + chambre 
tt oit. partait état. 895 OOO F. 
Exd. BARDOT. 47-05-46-65. 

Ç 76* arrdt ) 

PRÈS FOCH 2 PIÈCES. 

85 m 1 . bel imm., pierre de t. 

1 800 OOO F. 43-53-68-40. 


ISSY-LES-MOUL. (mm. 1972 
7* asc. 6 pesa. Sa km. s.-è-m.. 
3 chbres. cuis, équip.. tt cft. Don 
état, cave, box ctole. 

PROC: 1040000 F 

ECHU IMMOBILIER 

193. r. Lecourta. Paris-15". 
TEL. : 46-30-00-62 


locations - - 

non meublées 
offres ? 


Q Paris ) 

BD MALES HERBES. 5- ét-, 
appt 210 m*. 7 pièces, travaux 
è prévoir, posait), professionnel. 
15 000 F + eh.. 42*26-38-38. 


FRANÇOIS BONVIN. dans bel 
■mm. snc-, 3* ét. sans si 
dbie (>v. + 1 chbre. Ctrl, indiv., 
S OOO F + eh. 425 F. T. mat.. 
SE GE CO : 46-22-69-82. 




OCCUPÉ, loi Méhaignerie. 
3 PIÈCES PRINCIPALES. 
DBLE SÉJOUR. CONFORT. 
PROC : 360 OOO F. 
42-87-69-27. 


SÉLECTION DOLÉAC 
BOULOGNE, 6’ M* Pt-Sèvree 

Imm. récent jsrd. séj dbie. 

1 chbre. s. bains, eus. 2- ét. 
asc. 70 m 3 + terrasse, 10 m 3 . 
park.. cave, 1 050 OOO F 
42-33-12-29. 


ST-CLOUD VAL -O" OR 
appt stand. 82 m 3 + lOm 3 
loggia, cuis, équip. séj. 
2 chbres. cave. 1 400 000 F, 
47-41-79-79. 

NEUILLY (près Madrid) 

Beau 2 P. tt cft. tarreeaa. sal*3. 
1250 000 F. TéL 47-05-46-56. 


RUE OC L'UNIVEflSITÊ IMM. 
récant dbie Sv. + 1 chbre. ref. 
neuf 6400 + ch. 40-24-29-98. 


NATION 3 PIÈCES 
tt confort. 3 999 F ch. camp. 

43-97-19-87. 


PR. CTRE BA6NEUX 

BEAU 4 PIÈCES 
partait état : 4 lOO F. 
ch. camp.. 47-86-04-17. 


M- MAR CADET-POISSONNIERS 

STUDIO 22 m 2 

kitchen. équipée berns. 

2 200 F c.c., 47-66-04- 1 7. 


PRES BD ST-GERMAIN 

HABrT. PROFESSIONNELLE 
3 F.. 80 m > . 6 600 F + 700 eh. 

47-66-04-17. 


NEUILLY 


2 pièces, cuis., s.-de-bns. 
ALAIN BIRN 42-87-86-30. 


93 

Seme-Seint-Dom 


M» BOURSE. STUDIO 26 m 3 
kitchen. -r tins. 2 900 F + ch. 

«MALESHERBES 73» 
45*22*05*96. 

PROX. BUTTES CHAUMONT 
MAISON INDIV. sé jour 
3 chbres, parfait état 8 500 F. 
ch. compr. : 47-88-04-17. 


v propriétés 


Languedoc près Béziers, mais, 
rurale II p. + dép.. jardinet, 
intérieur A rénover, prox. mer. 
mont., 37600. 67-36-22-92. 
FOUHHE. 34480 Si-Gente-to-Bas. 

Bormsa-ias-MImosAS. part, vd 
px sacrif. 1 lOO OOO F. raison 
famfl. urgente, torr. sommet 
colline. 12 700 m 3 . gros couvre 
eonst. {hors d’eau) de villa. 
200 m très belle vue ct/Bormee 
et s/mer. Affaira except. 
TéL: (16) 42-21-53-26. 


SUP. MANOIR BOURBON- 
NAIS XVIII- a. Pana 300 km. tt 
cft. écuries, logt da eerv.. dép. 
tt groupé, parc clos 1 ,5 ha fam. 
forêt 15 000 ha. parfait pour 
cheval, px : 1 200 OOO F. 

M. Pazat. axot, 03600 Saulcet. 
Tél. : 70-45-36-70. 


PORTE DAUPHINE 

SANS VIS-A-VIS 
APPT DE RÉCEPT. 1 300 m a 
■ oao teiBé. dont 3 Chbres 4- 
bur., bn ieer l a » , service» et périt. 
TéL : 46-83-41-41. 


■ ( 17“ arrdt ) 

SO. BATIQNOLLE6 Iprèe) 
3 pièces eus., bains, w.-c. 
Pierre-de-taille, 680 OOO F 

MBN 43*87*71*55 

38. bd Batignollea - Paris 17*. 


MÉTRO BROCHANT 

2 P. PftlNCIP. TT CFT 


L'AGENDA 


C 


PRIX : 460 OOO F. 
47-66-73-78. 


18* arrdt 


RUE DE BOUCRY 


Alarme 


Stages 


CONTRE le VOL et le VANDALISME 

Pariez tranquille en W.E. ou en vacances 
NE SOYEZ PLUS CAMBRIÔLABLE. grâce 
aux systèmes d'alarme SANS FIL 
SANS INSTALLATION, le défenseur 
de votre habitation : 

PROTECTION 2000 

Codage électronique secret, matériel simple à 
utiliser et éprouvé même en présence d’animaux. 
Adressez-vous à un PROFESSIONNEL qualifié. 

SOCIÉTÉ SONODIR - 43-73-82-51. 


PRENEZ L'ACCENT 
AMÉRICAIN I 

L'anglais tel qu'on le parta 
en Amérique. Périt» grou p é e . 
Pr o fe ss eurs américaine. Intensif 
29 juin- lO juillet. STAGE D’ÉTÉ 
matin ou aotr julbet et soiH. 
fttsolprions aux e a M io nt d'été 
•n université, entretien et 
inscription sur rendez-vous, 
tél. au 48-34-18-10. 
LLS-A- Langusge C.LE.E.. 
Centra franco-américain, 

1. place de fOdéon. 
75008 PARIS. 


Biji 


oux 


BIJOUX BRILLANTS 

Le plus formidable choix. « Que 
des affairée exceptionnelles ». 
écrit le guida « Paris pas char » 
an alliance, brûlants, solitaârea. 
etc. bagues, rubis, saphirs, 
émeraudes, tto la bijouterie or. 

PERRONO UPERA 

Angle bd. des Ira rions 
4. chaussée d’Amin 
Achat ta bijoux ou échangea 
Autre magasù». autre grd choix 
Etoile, 37, av. Victor-Hugo 


| Récent 3 P. 86 m> + 

6* étage, asc., parking aa-aol, 
886 OOO F CMJL 428281-81. 


f 79* arrdt J 

Av. Searétan. pptalre vend 
dans Imm. pierre de t.. 
1- étage, appt 3 P-, balle 
entrée, cuis., bains, w.-c. 
séparés an cours de rénova- 
tion. digiclaf, interphone. 
Pour renseignements et 
visites _ _ 

47-70-12-16 HB. 


LES LILAS 

très bon Imm., bal appt 3 P., 
ghe cuis, équipée, s. bains. 
W.-C.. çhf etr.. baie.. 2 parkgs, 
Px aménagements. 640 OOO F 

MUTUELLE IMMOBILIERE 
DES LILAS 
4382-09-37. 

LES LILAS 

résidanoe gd stand, euperba 
appt séj. dbie, 2 chbra». cuis, 
équipés, s. bain», a. d’eau. 
-3 w.-c.. gds balcons, box. 

1 1O0 OOO F. frais da notaire 
rédurts. M.I.L. 43-82-09-37. 


28. R. DU CHAMP-DE-MARS 
STUDIO 31 m 3 . 3 300 F -*■ ch. 
a/pl. jeudi 11 h* 12 h. 


17* PORTE MAILLOT 

BEAU 6 P.. 167 m*. PARKING 
14 800 F net. 47-42-80-22. 


CONVENTION 

STUDIO STAND., imm. récent 
balcon, 3 565 F ch. compr. 
Tél. : 43-97-19-87. 


WAERAM ETOILE 

STUDIO 30 m* 3 500 F + ch. 
STUDIO 40 m 3 4 OOO F 4- ch. 
2 PCES 47 m 3 5 200 F + ch. 
Culs, équipée, loggia, park. 
GRAND STANDING 

ISIS : 45-04-35-39. 


RIS-ORANGI8 
Quartier pavillonnaire, 
calme, près centre et gare 
PAVILLON B3. confit. TRAD. 
cuisina équipée séparée par 
aquarium sur séjour doubla da 
45 m 3 avec cheminée è récupé- 
ration de chalet». 4 chambrée, 
mezzanine. 2 s. da b ns. 2 w-c, 
sur aous-sol total, avec 
buanderie, garage 2 voitures, 
terrasse 36 m 3 , sur BS4 m 3 
terrain clos. Tél. : 69-43- 
27-93 après 18 heuras. 


DORDIVES (CENTRE) 

ts commerces. SNCF, 
vus dominante 
Sur la vallée du Loing 

SPLENDIDE VILLA 

s/ss-soi total, pierres apoa- 
rantea 4- dbie cloison an bri- 
que. récapt.. cuis., séj- av. che- 
minée, 3 chbre» tt cft, gar., 
combles, torr. clos paysagé 
T 100 m 3 . 

A SAISIR. Px : 730 OOO F 
(gros crédit possible). 
LACARIÈRE : agence SUD 
è 45680 DORDIVES. 

Tél. : (161 38-82-73-432. m. d. 


immeubles 


J.H. TNOMASSIAN 

IMMEUBLES 43-30-82-82. 


'bureaux 


Locations 


LES LU-AS 
petite résidence, bel appt 3 P. 
entrée, gde cuis. 8. bns, w.- c.. 
chf etr. gd baie., bon état géné- 
ral. px 660 OOO F. MUTUELLE 
IMMOBILIERE DES LILAS 
43-82-09-37. 


Dan» bel imm. ancien. 3- ét. 
•ans esc., 2 p. cft. part. état. 
2 500 F * eh. 800 F ehff. compr. 
TéL matin Ségfco : 45-22-60-92. 


C 


94 

Val-de-Marne 


j 


PARC MONCEAU. Immeuble 
Pierre da t.. salon, salle è man- 
ger. 2 chbres. 120 m ; environ. 
12 OOO 4- Ch.. 40-24-29-98. 


ALFORTVILLE CENTRE 

Récant 2 P. 48 m* 4- balcon, 
parking. 2- ét. aac. 480 OOO F. 
C.M.A. 42-28-81-81. 

Ç 95- Val-d'Oise ) 

LAC D’EN6HIEK 

1400 m), vue superbe, résteton- 
üal, 10- et damier étage. 

2 P- 54 m 3 4- baie. 320 OOO. 

4 P. 85 m» 4- baie. 550 000. 

5 P. 1 39 m 3 4- baie. 820 OOO. 
Propriétaire : 42-60-29-81. 


ETOILE FOCH STUDIO 
équip. av. tarr. ensoi.. ét. étev.. 
2 800 4- ch.. 4O-24-20-9B. 


7/9 RUE. PUCHON 
IMMEUBLE RECENT STAND. 

3 PIECES 64 m'. part. 4 800 F 
4- ch.. CE JOUR 14 h * 16 h. 


134. QUAI LOUIS-BLÉRIOT 
3 PCES 72 m*. 5 400 F 4- ch. 
CE JOUR 11 h è 12 h. 


26, AV. MONTAIGNE 
TRES GD STANDING 

SUPERBE APPT 2 PIÈCES 
97 m 3 . B-ét.. 14 550 F ■»- ch. 
Mercredi 16 h è 17 h. 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


Séjours linguistiques 


L'ANGLAIS dans un HOTEL 

PcMioncixTiodte dam ram hoirilou avec cnBbnTiHfénglsiseJ Face» ta mec. 

Leçons w groupes moyeu* reJ euCms-a tanrde Î2Ï par tout inckit 

20% REDUCTION 93,-ojcscfes 
30% REDUCTION 5étudàn8KipJLS. 

Ouvert route ramee. Pas Je wnreCége Cours ssKauxKçKl Piaueset 

fa— »Begai q r5dinclofbigfi«h.R»rmqaie.Kait6igbnd Tri. K3 591212 
M.-M^Boaaaa.A.fttifalife i^ f Eiina. WOOOEirinBae TS.: 3959 ^ 33 
ou.fi»gertO( Rue rtrîwv: i>jvai.75TOt?W?S Tel: 48 06 9997 


A LOUER CAP D’ABOE 
(HÉRAULT) 

Studio 2/3 personnes 
ancra mer et port, dans quartier 
commerçant et piétonnier, 
tout confort, pariang privé. 
Location : juillet ou aoOt 
Prix pour une sem. : 1 300 F. 

Téléphone : 39-SS-28-18 
(après heure» de bureau). 


(LE D'ISCHIA (près da Naples). 
Appt, damier étsga +■ terrasse. 
Libre juillet - 12 000 F. 
Téléphone : 48-28-60-77. 


Italie Florence. Vffla, jsrd., 
panorama. JiéL/eoOt. 7 pars., 

gd cortf. 12000 F, par quint. 

t. (19-39) 66-68-89-89, ont. 
14 h - 16 h." 


Le Baule. Location 1» au 

15 Juillet. Directe eur mer 

{plage Benoit) 2 pcee prin.. 

cuis.. a.- d e b na . Tél. après 
19 h. Paria s 46-03-36-83. 



Enseignement 


ECEraeftarehs 

profes s a ura d’action canme- 
osla. commerce numabonsi. 
spécialiste BTS. adraa. CV à 
ECE. 17, place J. Amyot, 
77000 Melun. 


Jeune fille 


au 


pair 


J.F. au pair, 19 ans, bna mén»- 
gëre. paria franc., ch. pr juiL- 
aofit-tjpt Corinne Eftaatar : 
19-49-74-62-21-41. 


ESPAGNE BENIDORM 

PardcuBer, loue appt 3 para, 
max. Direct. 

Sur mer. piscine, tennis. 

juin. JuBet. aoOt. septembre. 

Téléphona : 48-51-16-13. 


CANNES 

Proche Croisatza. StutSo neuf, 
2 para. 1 mn plage, juil/aept. 
T. : 46-60-41-38, après 19 h. 


GASSIN (7 km Saint-Tropez) 
ravissant duplex 3 personn 
Sbra 1- au 25 juüL 5.000 F] 
et du 16 au 31 août 3.300 F. ; 
TéL : 42-06-10-90. 


CAP D’AGDE 

appartement et villa A louer 
judlet, août, septembre 
Ecrira ou téléphoner 
BRUN Immobilier. BP 802 
34305 CAP D’AGDE Cedex. 
TéL : (16) 67-26-09-24. 


MÉTRO CRIMÉE 
STUDIO TT CONFORT 
PLACEMENT DÉAL 
PRIX: 150 OOO F. 
42-67-89-27. 


Ç 20* arrdt j 

GAMBETTA 
dans passage privé soiaiJ 
calme, verdure, terrasse 
loft 212 m* atelier 4- 
habitetion. 42-72-40-19. 


( 91 - Essonne J 

12 km PARIS - KBNY 
Vallée da la BJévra. lux., neuf. 
190 m 1 plus s/ aol. récept. 
80 m 3 Piscine chauffée. 
710 m 3 paysagé. Px 
1 900 OOO F. 

Téléphona : 46-60-98-28. 


Ç Province ) ] ( Région parisienne) 

CSE SUCCESSION 


COURBEVOIE. GD 3 P. R Cft. 
part. «• ét.. aac.. 4 500 F 4- ch. 
JAGAH - 45-63-60-20. 


MONTPELLIER 
A VENDRE 


Société anonyme Immobilière i . - . 

61 APPARTEMENTS I C Pari ‘ ) 

UNION FONCIÈRE 
EUROPEENNE 


locations: ~ 
non meublées 
demandes . 


Votre adresse commerciale ou 

SIÈGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télex 

CONSTITUTION STÉS 

Prix compétitifs. Délais rapides. 

ASPAC 42-93-60-50 + 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitutions de Sociétés « 
tous services. 43-55- 1 7-50. 


Domiciliations dap. 80 F /mois 
AV. CHAMPS-ELYSÉES (Etoile! 
RUE ST-HONORÉ (Concorde) 
RUE CRONSTADT Pans-1 5- 
21 bis. R. DETOUL. Paria-12- 
Constitution SARL 1.500 F HT 
INTER DOM tél. 43-40-68-50. 


COLLINE SAINT-CLOUD 
345 m ! RÉNOVÉS 

PARKINGS. ARCHIVES 

PASSIM. 42-25-38-38 


ETOILE CARNOT 
305 m ! RÉNOVÉS 
PASSIM. 42-25-38-38 


Ecr. s/n- a .6 7 1 
LE MONDE PUBLICITÉ 
6. r. da Monnasauv. 75007 Pxk 


AVIGNON CENTRE 

Proche PALAIS du PAPES 
BEAU 3 PIECES 670000 F 
TéL: (16-90) 82-65-08 


Un petit hameau dans las foré es I 

du pare régional Uvrado ie - fo/az l 

a fma») i 


lO hâtas (max)) reçue an amis. I 

a ne. ferme, cft, feu de bout, I 

ect- artisanales, cuia. région., | 

Fontai n » dæ T hloBe». 
St-Germain-THerm 63630. 
TéL : 73-72-02-16. 


C 


92 

Hauts-de-Seine 


Loua juillet at/ou août 
appt HO irf - 12- arrdt 
4 300 F/mois. TéL 46-28-86-65. 


ASNIÈRES PRÈS MAIRIE 
OCCUPÉS. LOI QUILLIOT 
3 STUDIOS 
Prix :645 000 F 
Téléphona : 42-67-69-27. 


CBURSEULLES S/MER 

è 500 métras dea PLAGES DE 
SABLE FIN 

DANS BEAU MANOIR. 
PROPRIÉTAIRE VEND 
1 GD STUDIO DE 52 m 3 
TOUT CONFT, CHEMINÉE. 
BOISERIE, POUTRES APPAR. 
280000 F - 47-86-73-78 
ou 116-31) 66-09-44. 


Locet. V te gestion. 

6. r. Berryar. 75008 Parla 
Rech. eppts videe ou meublés 
pour as clientèle, loyer garanti. 

42*89*12-52. 


locations 

meublées 

offres 


BD NAOSSMANN 
420 m 3 PRESTIGE 
PASSIM. 42-25-38-38 


MONTROUGE 

Imm. indépendant rénové 

800 m 3 , 550 000 F 

PARKINGS. ARCHIVES 

PASSIM. 42-25*38*38 


Province 


C 


Minitel 


j 


GRASSE juillet villa piscine. 
7 para., gd cft. calma. 
7 000 F/Mm. T. hb 03-70-12-01. 


A louer sur ROYAN 
T 2 à la sem ai ne ou au mois. 
TéL ; (16) 46-92-69-64. 


LA CELLE- VAUCRESSON 
MAGMFIOUE APPT 220 m*. 8 P. 
dont réception 75 m 3 . demiet 
étage. TERRASSE 2s m 3 . VUE 
DÉGAGÉE, box 2 voitures. 
Px 2 200 OOO F. 47-41-79-79. 


A louer 8 para, aite résidentiel, 
tarai!», piscine, vue panorami- 
que sur Méditerranée. 
S km plage entre Paiamos et 
Pi sv a d’Aro (Costa Brava, 
upagne). Tél. soir è partir 
dm 19 h: (16)40-34-94-27. 


ASNIÈRES 


PRÈS MAIRIE. PPTAIRE VC 
DANS BEL IMM. 1930 ASC. 

12 LOGTS 350 m 3 

Loi 48. rapport annuel 76 000. 
Px 1 500000 F. 47-66-73-78 


30 000 offres 

Paris-provinca 
38.15 Taoex 
LEMONDE pimFNAIM 


appartements 

achats 


Recherche 2 è 4 P. PARIS 
préf. 5*. 6-, 7-, 12*. 14». 15* 
16 * av. ou sans travaux. 
PAJE CPT chat notaire. 
48-73-20-67 même le soir. 


NICE ju3.. STUDIO cabine luxa 
de ns parc près tennis, 
47-09-28-34. 46-26-33-30. 


locations 

meublées 

demandes 


C 


Paris 


J 


INTERNATIONAL SERVICE 

rach. pr BANQUES. Stée MULTI- 
NATIONALES et DIPLOMATES. 
Studtos. 2-3-4- 5 peu m plus. 
Tél. : 1.8. 1.. *2-86-13-05. 


EMBASSY SERVICE EMBASSY SERVICE 


8, av. de Messine, Paria 
rech. è r achat ou en location 
BEAUX APPAR TS DANS 
QUARTIERS RÉSIDENTIELS 
Tél. : 45-62-16-40. 


78 - 92 - 94 

A PARTIR DE 135 m* 

Prix nat de charges et son 
commission d’intermédiaire 
Tél. (1) 45-78-61-92. p. 48C 
PORT AUTONOME 
DE PARIS. 



Locations 

SURVILLfERS RN 17 

A. î après Roissy 
activité - dépôt - commerce 

«MALESKERBES 73» 
TÉL: 45-22-05-86 


8 e CHAMPS-ELYSEES 

EXCEPTIONNEL 
très grand stand. 305 m 3 
SSAGGS. VENDOME 45-22-38-00 


8. av. de Messine. Pans, 
rach. an location ou a l’achat 
BEAUX APPTS DANS 
QUARTIERS RÉSIDENTIELS 
Tél. : 45-62-79-99. 


9" R. IULES-LEFEBVRE 

220 m 3 . 7 bunc disponibles 
immédiatement 
BON ETAT GÉNÉRAL 
SAGüa. VENDOME 4&-22-38CO 
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Economie 


L’aggravation du déficit commercial en mai 


JjImImw mmmpFghip ilp fai France a accusé, en naii on déficit de 
5,6 milliards de francs, ai données corrigées des variations saisonnières 
(5 milliards en données Imites), après moins 3,6 mil li ards , ce qui porte lè 
déficit & 15^ iriOisrdsdepais le début de Tannée. 

pu mai, le soldt ^ g r i wBHwuniMif » est resté b m bîhot satis faban t 


arec n excédent de 2,9 nnlBards de francs (après 1,8 rafllt a r d en avril), 
mais le solde énergétique a été négatif de 7,3 Milli a r ds (centra mil- 
liards en avril) et celui des échanges industriels de 3JI Mffiards.. Les 
importations de biens d'équipement professionnel restent élevés, dépas- 
sant de 94 % la moyeaue des trois prendera m* de 1986. 


Dans ressemble, les importations ' n'ont pratiquement- pins aug- 
menté (+ 0,1 %), mais les exportations ont diminué de 2^» %. 


La faiblesse des exportations 


(Suite de la première page.) 


La vérité, c'est que la France se 
trouve confrontée a un grave pro- 
blème d'exportation. Face & une 
demande mondiale en recul, elle ne 
parvient pas à résister à la concur- 
rence que se livrent tous ses parte- 
naires sur le mar ché international. 

Le fait que la plus grande partie de 
ses échanges, se fasse avec les pays 
industrialisés (58 % de ses exporta- 
tions vont vers la CEE et 19 % vers 
les pays de l'OCDE hors CEE) 
n'autorise aucune faiblesse. Eu 
1986, te pays a pu améliorer quelque 
peu sa position an sein de la CEE, en 
ramenant son déficit de 69,3 & 
54.5 milliar ds de fhuxx. Mais cela 
n'a été dQ qu’i la baisse du prix des 
produits énergétiques, produits que 
hü fournissent la Grande-Bretagne 
et les Pays-Bas. Car, dans le même 
temps, le déficit avec l'Allemagne 
fédérale s’aggravait de 10 milliards 
de francs. 


L'* avantage énergétique » ne 
joue plus en ce début d'année où les 
prix dn pétrole ont remonté, laissant 


apparaître dans tonte son ampleur le 
trou béant du solde industriel. Celui- 
ci comprend les biens d'équipement, 
dont on a vu ce que l'on pouvait en 
penser. D comprend aussi tes biens 
de consommation courante, sûr les- 
quels la demande reste forte. Aussi 
bien les importations restent-elles 
élevé» : de Tordre de 12 milliar ds 
de francs par mois depuis le début 
de Tannée, contre 1 1,6 milliards en 
1986. Si, Tannée dernière, le pouvoir 
d’achat des ménages a augmenté de 
plus de 3 %, il ne devrait guère pro- 
gresser que de (L5 % cette année. 
D’où vient donc Taigent que dépen- 
sent toujours allègrement les Fran- 
çais? Des plus-values boursières ?■ 
Du développement considérable dn 
crédit à la consommation ? Quelle 
que soit la réponse, on constate que 
les Français ne sont pas décidés & 
modérer leurs appétits. En l’absence 
d’une structure industrielle suffi- 
samment forte, cela a un prix: le 
déficit de la balance commerciale. 


FRANÇOIS SIMON. 


Légère contraction de l’excédent 
de la balance des paiements 


La balance des paiements cou- 
rants (marchandises et services) a 
enregistré on excédent de 1,2 mil- 
liard de francs en données corrigées 
des variations saisonnières (CVS) 
au cours des quatres premiers mots 
de 1987, selon les données provi- 
soires communiquées te mercredi 
17 juin par le ministère de l'écono- 
mie et des finances. 

Au cours de la même période de 
1986, l’excédent avait atteint 
7,9 milliards de francs. 


En données brutes, le solde 
cumulé des paiements courants au 
cours des quatre premiers mois à été 
déficitaire de 8,7 milliards de francs 
français contre un défiât de 1,7 mil- 
liard de francs ponr la même 
période de 1986, selon ces mêmes 
estimations. 

Au premier trimestre de cette 
année, la balance des paiements cou- 
rants de la balance des paiements a 
été excédentaire de 3,4 milliards de 
francs. 


Face à la stagnation de leur pouvoir d’achat 

Les Français découvrent le crédit à la consommation 


Après la forte augmentation 
de leur activité es 1986 (leur 
«protection» a au gment é de 
14,7%), les étaMte eroeats de 
crédit réunis an sein de TASF 
{Association française des 
sociétés financières) escomptent 
pour cette année tme nouvelle 
progression importante. A mi- 
parcours, iis ont enregi st ré mut 
augmentation de leurs crédits 
nouveaux anx particuliers (pour 
le logement comme pour l'équi- 
pement) de 15% A 20% et de 
lents prêts anx entreprises de 
5% A 8%. Face A tme coocnr- 
rence de plus en pins vive des 
banques, ces sociétés spéciali- 
sées profitent de l'engouement 
des Français pour le crédit à la 
caesamBatioa. - 


.Manifester pour une augmenta- 
tion de salaire, ce n’est, plus payant 
Les Français ont découvert d'autres 
voies pour faire face & la stagnation 
de leur pouvoir d'achat Ceux qui en 
ont les moyens jouent à la Bouse. 
Les. autres, mais aussi parfois les 
mêmes, s'endettent Le crédit aux 
particuliers, sous ses formes multi- 
ples (vente A tempérament, prêts 
personnels, crédit permanent, 
découvert bancaire».) connaît une 
véritable explosion. L’an dernier, 
Tencours de ce type de crédit aurait 
augmenté de plus de 30%. D conti- 
nuerait à se développer à ce rythme 
depuis le début de l’année. 


L’effet 

de «rattrapage» 


Compte tenu des taux élevés pra- 
tiques en la matière, le ministre de 
l’économie, M. Edouard Balladur, 
demandait, en juin 1986, au Comité 
des usagers des services bancaires 
de rechercher tes voies pour favori- 
ser le développement en France du 
crédit à la consommation. Un an 
plus tard, les professionnels en 
étaient venus à craindre que la réu- 
nion du Conseil national du crédit 
du 4 juin dernier, consacrée notam- 
ment an rapport dn Comité des usa- 
gers, ne fût Toccaâoc pour tes pou- 
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voîrs publics d'une 
«recommandation» destinée à en 
freiner le développement. D n’en fut 
rien. 

Si malgré les taux élevés — 3s 
varient encore entre 12% et 18% 
environ malgré une .inflation rame- 
née à‘3% — les Français empruntent 
massivement, 3 y a au moins trois 
bonnes raisons. Tout d'abord 3 y a 
ce . que M. Denis Kessler, le prési- 
dent du Comité de» usagers, appelle 
un effet de « rattrapage ». Les Fran- 
çais sont très en retard par rapport 
aux étrangers. L’endettement à 
court terme (c’est-à-dire bon immo- 
bilier pour l'essentiel) des ménages 
français ne représente, en 1985, que 
3,6% de leur revenu disponible, 
alors qu’s pèse entre 7 % et 8% pour 
les Anglais, 13% chez les AÜe- 
mands» . et 16% aux Etats-Unis. 
« Des chiffres qui montrent le 
potentiel du marché français », 
c ommente M. Boris Méra, le prési- 
dent de TASF. Comme dans les 
autres pays industriels, le sentiment 
de culpabilité lié à l’endettement 
(en alleman d, la dette s’exprime par 
te même mot que la faute, Schuld) 
tend à s’estomper. Il y a, de ce point 
de vue, et notamment dans les 
jeunes générations, un véritable 
« changement de comportement ». 


Consommer 
malgré la rignear 


Et effectivement le nombre des 
ménages endettés est en forte pro- 
gression. D’après les enquêtes du 
CREP (Centre de recherche écono- 
mique sur l’épargne), 33 % des 
ménages étaient endettés en 1980, 
ils sont pria de 40% en 1986, «une 
progression liée surtout à la crois- 
sance de l'endettement à court 
terme », précise M. André Babeau, 
la secrétaire général du CREP. 
Dans son rapport sur « les perspec- 
tives du . financement de Téoonônïe 
françaises, le Commissariat général 
an Plan'prévoit encore pour les cinq 
prochaines années un rapide déve- 
loppement du crédit à h consomma- 
tion socs ses diverses formes. 


ménages français procèdent à un 
ajustement en tirant sur leur' épar- 
gne et en empruntant. Les pre- 

miers mois de 1987 sont de ce point 
de vue sym pt o matiques. Les salaires 
stagnent. Et pourtant tes achats de 
téléviseurs couleur ont augmenté de 
11 % (sur les quatre premiers mois 
de 1987 par rapport aux quatre pre- 
miers mois de 1986), ceux de teo- 
teurs à disque laser de 14 %, tes 
ventes d’automobiles de 11 %. fi- 
s’agit là de biens pour lesquels 
l'acquéreur a souvent recours an cré- 
dit. Près (Tune voiture sur deux ven- 
dues actuellement Test accompa- 
gnée d'une formule de crédit (vente 
à tempérament, prêt personnel») . 

En co n t o urnant «irai la rigueur, 
les Français ne remettent-ils pas en 
cause tes objectifs du gouvernement, 
nrtunmwm (91 matière dccommoitc 
extérieur et de politique monétaire? 
Mis & contribution, les experts de la 
direction générale des . études de la 
Banque de France dut démontré 
cnTD n'en était rien. La détérioration 
des comptes extérieurs n’est pas liée 
aux postes «biens d’équipement 
durables» de nos échanges, mais à 
ceux des biens professionnels et de 
Ténergie. Bien que pesant davantage 
(environ 3,5% en 1986 contre 2,9% 
eu 1980), les crédits aux particuliers 
ne représentent qu’une part trop fai- 
ble de l'ensemble des concours à 
l’économie pouif menacer de déra- 
page la progression de la masse 
monétaire. Dans ces conditions, 
M. Rgn»Hiir n’a pas eu A donner 
jusqu’à présent un coup de frein an 
crédité te consommation. 


■ Les banques de dépôt notamment 
sont particulièrement agressives. 
Libres de leur emploi dn fait de la 
suppression de Tencadremem quan- 
titatif du crédit, elles voient leur 
clientèle traditionnelle, tes entre- 
prises, déserter leurs guichets. 
Ayant amélioré et leurs marges * 
leur capacité d'autofinancement, ccs 
dern i è re s n’ont plus d’aussi impor- 
tants besoins de financement. EOes 
les satisfont ensuite de plus en plus 
en ayant recours aux m a rchés finan- 
ciers (en émettant des actions, des 
obligations ex. antres biSets de tréso- 
rerie). Bref, toutes les banques se 
précipitant sur ce marché encore 
mal couvert- 

L’offensive est générale. L’une 
annonce son « pouvoir de dire oui .». 
Tautre {appose sou * crédit flash». 
une .antre .enfin vend son crédit par 
utiniteL Les taux sont orientés à la 
baisse. De nouvelles formules sont 
chaque jour inventées, comme 
To uv e iluie de crédit à c aractè re per- 


soeâé à un compte-chèque. 

u:r ... 


L’achat à crédit s’étend aux services 
(vacances-.). Les grandes banques, 
4e Crédit agricole, mais également 
.tes caisses d'épargne ont de ce faix 
accru Tan dernier leurs prêts aux 


Une m 

coBcorreoce 


Le ralentissement dans la progres- 
sion du pouvoir d’achat des salaires 
constitue Ietsecond moteur du crédit 
à, la consommation. Refusant de 
sacrifier leur consommation, les 


Une troisième série de facteurs 
enfin explique ce «boom» des prêts 
aux particuliers, c’est la concurrence 
très vive qui s’y développe depuis 
maintenant quelque deux ans. •La 
concurrence est là», titrait la revue 
d’avril dernier du groupe Compa- 
gnie bancaire, l’un des grands dn 
crédit à la consommation. Et effecti- 
vement, outre les sociétés spéciali- 
sées (Sovac, Sofmco, Diac~.) t elles- 

mêmes en compétition, do nouveaux - 
distributeurs de crédits aux particu- 
liers ont engagé une offensive sur ce 
marché : tes banques, les grands dis- 
tributeuxs'ëtlés sociétés decartes de 
crédit 


varient entre 30% et 60%. Et 
postes, à leur tour, revendiquait la 
possibiEté' de prêter à leurs clients. 
Pour Fins tant, elles doivent se 
contenter, de, Evrer-tes «mailings» 
des établissements de crédit à leurs 
destinataires. 

Vivement ressentie par tes Fran- 
çais — comme le montre une 
enquête réalisée ai janvier dernier 
par, BVÀ pour- lé. Cetelem, cette 
concurrence- n’est cependant pas 
sans danger- L’élargissement dn 
nombre des atqrnmteurs se traduit 
<Toces et déjà par us • alourdisse- 
ment des impayés», comme on le 
re co nn aît chez certains prêteurs. 

Faut-il craindre alors un prochain 
surendettement -.des ménages? On 
en est tam. Dans son rapport, 1e 
Commissariat au j&m. prévoit que, 
après -s'être fortement endettées 
dans loi armées 70, les entreprises 
. continueront à r é duit e leurs besoins 
dc~ fîiiai a sèment au cours des cinq 
prochaines armées. L’Etat, qui s’est 
a- son tour endetté bmidanent au 
début des années 80, devrait à son 
tour réduire Sés bescans. Les entre- 
prises»TEtat,c'ést donc au tour des 
ménages de s’endetter. _ 


BUK tZRAELEWfCZ. 


Trente ans d’histoire arec l’Association 
des journalistes économiques et financiers 


L’Association des journalistes 
économiques et finandera. (AJEF) 
a fêté, mercredi 17 juin, son tren- 
tième anniversaire an Conseil écono- 
mique et social (CES). Four l’occa- 
sion étaient réunis tous les ministres 
qui eurent en charge l'économie et 
les finances dn pays depuis 1957. 

Trente ans d’histoire économique 
qui mit vu la France profondément 
changer an t rav e rs de crises politi- 
ques, économiques et sociales, mais 
aussi de choix nationaux courageux 
et d'influence extérieure. 

Trente ans d’histoire économi q ue 
qui se sont déroulés en boit temps 
forts. 1957-1958 d’abord, qui mar- 
que la fin de la IV* République et tes 
efforts courageux de M. Féüx Gail- 
lard - pour redresser une situation 
en crise. 1958-1962, .période de 
redressement avec dé Gaulle et 
M. Pinay, 1e plan de janvier 1959, 
voyant la libération massive des 
échanges, le retour à la convertibi- 


lité extérieure de la monnaie, 
rentrée de la France dans te Marché 
commun. Entre 1963-1968, le pays 
qni a achevé la décolonisation 
accueille tes rapatriés d’ Algérie et 
fait l'expérience avec MM. Giscard 
(TEstaing et Debré d’une longue 
période d’austérité. 1968-1973 est 
marqué par le choc des événements 
de mai 1 968 et tes grandes grèves. 

. Georges Pompidou, devenu prési- 
dent de la République, et son minis- 
tre des fin» Tirés, M. Valéry Giscard 
(TEstaing, en sont si marqués que 
l'inflation de prix et des salaires 
pourra se développer sans résistance ■ 
véritable dans le pays .sur fond dé . 
prospérité et de crmssa nc ie. 

Entré 1974 et 1976, te premier 
choc pétrolier surprend et -trompe . 
tout le monde. Le formidable ren- 
chérissement du prix de Ténergie est 
perçu comme un phénomène passa- 
ger qu'on peut corriger par (tes inter- 


ventions de TEtat. Mais les entre- 
commencent à s’appauvrir et 
là sc creuser. 

De 1976 à 1980, le pays fait 
Tapprcntissage de la crise avec 
M. Raymond Barre, dont 1e rugueux 
message est mal co mpris et qui ne 
réussira pas à modérer la progres- 
sion extravagante des salaires et des 
P™- .v • 

En 1981, te gauche tente une 
relance solitaire dans un monde 
déprimé par le second choc pétrolier 
puis doit vite aba nd o n ner pour reve- 
nir avec M- Delors à une rigueur 
pins classique. Cest l'alignement 
sur te grand voisin allemand et le 
début des réformes de structures 
avec M. Pierre Bérégovoy. La 
droite^ni gagne les élections de 
mars : 198 6, prolonge et amplifie 
Tactiba de la gauche gestionnaire en 
privatisant, en libérant les prix et tes 


De rudes politesses 


La soirée ronronnait. Les minis- 
tres des finances s'entrecongratu- 
laient. sur Iss bancs du gouverne-^ 
ment, habituellement moins 
fréquentés, du vénérable hérrûcy- ' 
de. Ifs étaient tous venus, ceux 
de la croissance et ceux de (a 
rigueur, tes madrés à ia Pinay et 
les technocrates à la. Fourcade, 
pour cette photo de famille. 
Jusqu'à Valéry Giscard (TEstaing, 
placé en bout de rangée, qui sa 
(avait de bonne grâce toutes les 
dhq minutes pour laisser entrer et 
sortir ses collègues. 

Dans cet aréopage très 
V* République, les deux soda- 
Estes - Jacques Delors et Pierre 
Bérégovoy - faisaient bonne 
figure. Seul Raymond Barre, en 
voyage, avait envoyé un bout 
<T interview filmée. 

L- anniversaire, -donc, ' ronron- 
(Mit. Placé à- son banc -entra Pierre 
Bérégovoy et-Antûme Pinay, le. 
titulaire du poste Edouard Balla- 
dur, s’ennuyait avec cette poé- 
tesse qui n’appartient qu'aux 
consaêlars d'Etat. A la tribune, 
chacun allait plancher à son tour 
sur te sqjcrt imposé : 1992, le 
marché unique européen. 1 

Quand, tout d’un coup, surgit 
du passé la longue silhouette 
froide de Maurice Couve de Mur- 


ville (ministre des finances du 
31 mai au 12 juiftet 1968). Et ce 
fut soudain comme une sorte dé 
putsch dans du velours, la prise 
des Coïtas en (Srect par un colo- 
nel madrSène déguisé en prédica- 
teur octogénaire. Instantanément 
M. Balladur., blêmit A son- bancs 
1992? (rites modal m fustige 
Couve tour qui e» est plus com- 
mode de dire que les problèmes 
seront réglés dans cinq ans phitik 
que suMe-chomp e_Et vfan [surlë 
discours gouvernemental et sur 
Isa affiches du RPR- dont 
M. Couve de MurviHe est pourtant 
membre - qui ont fait de. 1982 
l’objectif (Mme de toute l'action 
gouv e rnementale.- 
; La confiance dans la mon- . 
nais ? r Elie manqua totalement à 
fhoum actuelle, nous pouvons h 
dha entra nous s, insinue Tandon 
premier, ministre du général. 
Encore un coup de griffé str la 
cohabitation, un coup de patte 
eur sla régime dos partis que 
nous n'avorw que trop d'occa- 
sions d'évoquer ces temps-ci »,et 
le fantôme vengeur est reparti, ne 
laissant A M. Balladur d'autres 
représailles possibles que de 
s'abstenir .ostensiblement 
d T apptaudir* 

. .Pour que le bonheur du minis- 
tre d'Etat fût complet A ne, lui : 


manquait plus que d'entendre 
M.' Raymond Barre rappeler, sur 
son écran, quetràconomiB fran- 
çaise a prie beaucoup de retard 
depuis . 1981 » passe encore - 
mais surtout pueecentfard, afle 
' ne le rattrape pot s. 

Plus noflünat' Edgar Fnn 
n’hésite pas à situer 1982 dans b 
perspective deL. 1789:«Leser- 
. ment du. Jeu de paume est une 
me nifest ad on européenne»; et 
console M.. Balladur en grat ifi ant 
sa "politique d'ùn hommage 
appttyé. Quant A Antoine Pinay. 
duliautde ses quatre-ylngtHBrâa 
.ans, i appafle de ses. vœux e'dos 
entreprises prospéras», ce qui ne 
suffit pourtant pas -A rendra le 
. moral au .ministre d'Etat * Voua 
passez souvent par Saint- 
çitsmond ? », lui demande ., an . 
.sortant. Antoine Pinay résident de 
la bcurgade. « Pas très souvent », 
.convient BaBadur. * La prochaine 
laie, ms dâ puner » .- réplique 
Pinay qui n'a pas entendu la 
réponse- On ire su rœuurmL On 
aitràûna hâûnL 0a ppurna Imver- 
dari-é ’ . 

J y â des réirs où les minte- 
“ très doivent regretter- de -ne pas 
être rentrés dractemsnt chez eux. 

D.SCHHBDERMANK. 
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Economie 


te gouvernement décide d’abroger 
la loi Le Pors 


Le droit de grève dans les services publics 


. Ccst « n cours d’une réunion 
impromptue du groupe RPR de 

H juin, après la séance publique 
de questions au gouvernement, que 
M. Uurac a annoncé que le Gou- 
vernement avait décidé «T. abmeer 
la loi Le Pors» concernant ^ 
«tenues sur salaire pour fait de 
grève dans la fonction publique et 
dans les service» publics. Cette 
abrogation se réalisera par la voie 
d un amendement d'initiative gou- 
vernementale au projet de loi com- 
portent - diverses mesures d’ordre 
social » en cours de discussion 
devant le Parlement. 

Cet amendement devrait donc 
se substituer à la fois à celui 
déposé à l’Assemblée nationale par 
M. Alain Lamassoure (UDF) et 
an Sénat par M. Jean Chérioux 
(RPR). La décision de M. Chirac 
avait été prise à rhôtel Matignon, 
oh, en fin de matinée, ü avait 
réuni les ministres concernés. 
M. Philippe Séguin, ministre des 
affaires sociales et de l’emploi, 
tout comme M. de Charette, 
ministre-délégué à la fonction 
publique, ont approuvé cette pro- 
cédure. 

Au cours de la ingrat» réunion, 
le premier ministre pouvait annon- 
cer également que la proposit i on 
de loi de M. Michel d’Ornano 
(UDF), président de la commis- 
sion des finances tendant à sou- 
mettre le budget de la Sécurité 
sociale, au contrôle du Parlement 
n’aboutirait, en fait, qu’à l'examen 
d'un simple rapport annuel sur les 




Etats-Unis 

4,8% de croissance 
au premier trimestre 

Le gouvernement américain a 
révisé en hausse la croissance écono- 
mique durant le premier trimestre 
1 987, qui a finalement atteint 4.8 % 
en rythme annuel, son niveau le plus 
élevé depuis le deuxième trimestre 
1984. Cette forte expansion ne. ras- 
sure pas pour autant Iss analystes, 
car rite refléta essentiellement un 
gonflement des stoks des entre- 
prises. En revanche, las résultats de 
la balance des comptes co u rants 
durant les trois premiers mois de 
l'année indiquent une tendance 
encourageante : ta déficit a été 
ramené à 37,12 milliards de dollars, 
2,3 % de moins que durant le trimes- 
tre précédent, grâce à une réduction 
du défiât du commerce extérieur de 
268 millions de dollars. 


France 

Baisse 

de la production industrielle 

La production industrielle an 
France a baissé de 1 % en avril. 
L'indice, calculé mensuellement par 
l'INSEE sur la nouvelle base 100 an 
1980. s'est inscrit à 102 an avril, 
contre 103 en mars. Par rapport à 
avril 1986, la baisse est de 1 96. 
Mais, en moyenne mobile sur nota 
mois, la production industrielle 
retrouve cependant, en février-mare- 
avnl, le niveau qu'allé avait atteint à 
l'automne dernier. 

Taxation pétrolière 

Washington 
condamné au GATT 

La doutée taxation introduite le 
1* janvier damier sur le pétrole 
vendu aux Etats-Unis, qui pénalise 
tes produits pétroliers importés, est 
contraire aux règles du GATT (accord 
général sur tes tarifs douaniers et le 
commerce), a estimé te groupe de 
travail spécial constitué à la suite de 
la triple plainte du Canada, du Mexi- 
que et de la CEE. Les Etats-Unis ont 
été invités par l'organisme à mettre 

fin à la discrimination ainsi créée 

entre produits nationaux et produits 
importés. Cette double taxation, peu 
significative par son montant (8.2 et 
11,7 % par baril), avait ôté considé- 
rée par tes fournisseurs de brut des 
Etats-Unis comme un « ba/fon 
d'essai » précédant l'introduction 
d'une taxe à l'import a t ion beaucoup 
plus lourde (10 dollars) réclamés par 
le Parlement américain pour rééquili- 
brer son budget . 


provisions de gestion de la Scco- 
ntc sociale. 

ces deux décisions, 
M. Chirac a voulu reprendre en 
matière de réformes .sociales une 
mitiative que les parlementaires 
UDF pouvaient lui ravir. 

En ce qui concerne les retenues 
sur salaires pour faits de grève, il 
place les - centristes, qui étaient 
réticents à l’égard de l'amende- 
ment Chérioux, face, non plus à 
nne initiative émanant d’un parie* 
mentaire, mais & une décision 
prise par le gouvernement tout 
entier, ce qui rend la contestation 
de celle-ci plus difficile. Ayant 
ainsi pris une attitude ferme 
envers les perturbations provo- 
quées par les grèves d'agents de la 
fonction publique et des services 
publics, M- Chirac estime répon- 
dre à l’attente de l'opinion et des 
usagers alors que le mécontente- 
ment des syndicats s’organise diffi- 
cilement. 

En revanche, en édulcorant la 
proposition de M. d’Ornano sur la 
Séoirité sociale, il peut rassurer 
les organisations syndicales parti- 
culièrement attentives à tout ce 
qui concerne la protection sociale 
et il précise que rien d'irréversible 
ne sera fait avant les «états géné- 
raux», Enfin, avec ces deux déci- 
sions, M. Chirac répond davantage 
aux voeux des élus du RPR quel- 
que pen troublés ces derniers 
temps par les remous qui ont tra- 
versé la majorité et le gouverne- 
ment. 

- ANDRÉ PASSERON. 


Le retour au « trentième indivisible » 


La loi Le Pors du 19 octobre 1982 
que le gouvernement veut faire 
abroger par amendement au projet 
de diverses mesures d'ordre social 
(DMOS) concerne les » retenues 
pour absence de service fait par les 
personnels de l’Etat, des collecti- 
vités locales et des services 
publics ». L’article 2 de la loi précise 
que les absences de service fait don- 
neront lieu à nne retenue d'un cent 
soixantième du traitement 
lorsque l’arrêt de travail ne dépas- 
sera pas nne heure, à une retenue 
d’un cinquantième si la grève 
n’excède pas une demi-journée et un 
trentième pour nne journée. L’arti- 
cle 3 étendait l'application de ces 
règles au-delà des fonctionnaires aux 
*» personnels des entreprises, des 
organismes et des établissements 
publics ou privés lorsque ces entre- 
prises. organismes et établissements 
sont chargés de la gestion d’un ser- 
vice public». 

- L’amendement Lamassoure ne 
prévoyait d’abroger que l'article 2 
de la loi Le Pars et ne touchait donc 
que les personnels de l’Etat, des col- 
lectivités territoriales et des hôpi- 
taux publics. L’amendement qui 
sera déposé par le gouvernement 
entraînera la suppression de l'arti- 
cle 3 snr le secteur public, votre de 
la totalité des six articles de la loi de 
1982. La conséquence de ces déci- 
sions va être de revenir & la situation 
antérieure à 1982. Les retenues sur 
salaire dans la fonction publique 
étaient alors réglementées par l’arti- 
cle 4 de la loi de finances rectifica- 
tive du 29 juillet 1961 qui avait ins- 
titué la règle du • trentième 
indivisible», selon laqnelle une 
interruption du service pendant une 
durée inférieure à une journée 


entraînait nne retenue ne pouvant 
être inférieure au t re n ti ème du trai- 
tement mensuel. 

Avec l'amendement gouverne- 
mental on en reviendra au régime de 
1961 pour la fonction publique et 
aussi au régime de la loi dn 31 juillet 
1963 pour les « personnels des 
entreprises, organismes et établisse- 
ments publics ou privés (...) 
chargés de la gestion d'un service 
public », auxquels avaient été 
étendus les règles du ■trentième 
indivisible ». Concrètement, vont 
donc être concernés par le retour au 
« trentième indivisible ■ d’avant 
1982 les fonctionnaires de l’Etat et 
des collectivités territoriales, les per- 
sonnels des hôpitaux publics et ceux 
des entreprises énumérées dans le 
décret d'application de la loi de 


1963 : Banque de France, Air 
France, Aéroport de Paris, SNCF, 
RATP, EDF-GDF. Compagnie des 
messageries maritimes, Charbon- 
nages de France. Ni les banques, ai 
les assurances, ni Renault, ni les 
futures privatisables ou les actuelles 
nationalisées de 1982 ne sont 
concernées... 

Si la loi Le Fora est abrogée dans 
sa totalité, cela aura pour consé- 
quence de rétablir la loi Barre du 
22 juillet 1977 - que le ministre 
communiste avait fait abroger, — 
qui précisait qu'il n’y a pas de ser- 
vice fait - lorsque l'agent s'abstient 
d'effectuer tout ou partie de ses 
heures de service - ou - lorsque 
l'agent, bien qu'effectuant ses 
heures de service, n 'exécute pas tout 
ou partie des obligations de service 
qui s’attachent à sa fonction ». 


Avant cette loi de 1977. une circu- 
laire du 3 juin 1976 était allée dans 
le même sens, et le commissaire du 
gouvernement au Conseil d’Etat, 
M. Denoix de Saint-Marc, 
aujourd’hui secrétaire général du 
gouvernement, avait estime à propos 
d'une contestation de cette circu- 
laire : » Au critère solide, concret, 
objectif de l’interruption de service 
Serait ajouté celui incertain, fuyant, 
subjectif du caractère insuffisant ou 
incomplet du travail fourni. • Pour 
le rapport Rouquette, qui avait 
introduit la loi Le Pors de 1982. 
comme pour les syndicats, il s'agis- 
sait d'une ■ restriction importante à 
l’exercice du droit de grève dans ta 
fonction publique ». 

MICHEL NOBLECOURT. 


Contradictions 


Légiférer dans la précipitation 
entraîne parfois des incohé- 
rences. Ainsi, à l'initiative de 
M. Jean-Pierre Demande (RPR, 
Val-d'Oise), les députés touchè- 
rent b l'article 521 du code du 
travail. Or celu*-d définit tes per- 
sonnes à qui s'appliquerait la 
règle du «trentième inc&vn&te», 
si, comme l'annonce M. Chirac, 
le a loi Le Pore s est supprimée. 

M. Data lande. soutenu par 
M. Bourg-Broc, voulait étendre 
r obfigation d'un préavis de cinq 
jours, avant une grève, aux 
agents des communes de moins 
de 10 000 habitants, non 
concernés par cette disposition 
pour l'instant- M. Dominique Per- 
ben (RPR, Saône-et-Loire), rap- 


porteur de la commission des 
lois, et M. Gailand s’opposèrent 
à cette disposition, ne voulant 
l'extension du préavis qu'aux 
fonctionnaires des régions. En tes 
suivant, la majorité s'est-elle 
rendu compte de la portée de ce 
qu’elle déridait? Son choix est 
de toute façon curieux : le 
préavis sert, notamment, à pré- 
venir 1e public des conséquences 
de l'arrêt d'un service public. Par 
quoi peut-il être le plus gêné ? 
par la grève des services d'une 
mairie d'une petite ville, y com- 
pris te ramassage (tes ordures, 
ou par celui des fonctionnaires 
des régions qui n'ont aucun rap- 
port direct avec lui ? 


QUALITÉ 


ÎOOOO ONT DÉJÀ DIT OUI! 

ET VOUS? 

2* CONVENTION NATIONALE 
DES CERCLES ET DE LA QUALITÉ 

19-20 JUIN 

VH.LEPIN1E - PARIS NORD 

500 STANDS, 230 HEURES DE PROGRAMMES, 

PLUS DE 1000 TÉMOIGNAGES D’ENTREPRISES ET DE SERVICES PUBLIC, 

UN LIEU UNIQUE DE RÉFLEXION, D'ÉCHANGES, D’INFORMATIONS. 

DE 9 H A19 H LES DEUX JOURS. INSCRIPTIONS POSSIBLES SUR PUCE. 

TARIFS PRÉFÉRENTIELS POUR LES ÉTUDIANTS. 

OUVKTURE AU PUBLIC SAMEDI 20 DEM H A W H. PRIX: 35 F. 





Tel.: (1)47 23 71 22 ^ 



DECIDEUR,# 

AS-TU 
DU COEUR? 


Depuis 4 ans, 86 artreprises nous orrt rejoint créant près de 1 100 emplois nouveaux. 

Un succès encourageant pour notre stratégie originale de développement économique qui, entre autres, 
génère aujourd’hui un pâe technologique agro-alimentaira Chefs d'entreprises, décideurs, créateurs... 
\fen« p#er de nos idées, venez réussir avec nous! 
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Economie 


Les réactions syndicales 


La CGT tente de faire monter la pression 


M. Balladur 
rappelle M. Delors 
à sod.« devoir de réserve» 


Les syndicats continuent de réa- 
gir vivement aux intentions du gou- 
vernement sur la limitation du 
droit de grive dans la fonction 
publique et le secteur public. Mais 
leur vivacité et leur capacité de 
mobilisation sont à géométrie 
variable. A Nîmes, le jeudi 
18 juin, en ouvrant le comité 
confédéral national de FO, 
M. André Bergeron s'est longue- 
ment étendu sur les problèmes de 
la Sécurité sociale sans évoquer — 
dans le discours distribué — le 


droit de grève. Mais la veille tant 
en se réjouissant que la prop o siti on 
Ornano sur le contrôle parlemen- 
taire du budget de la Sécurité 
sociale ait été vidé de sa substance, 
il a lancé un avertissement : 
« Tout cela finira par très mal se 
passer. Dans un pays comme la 
France, on ne réglemente pas le 
droit de grève ». La CFTC de son 
côté a mis en garde contre «de 
telles décisions Improvisées qui 
relèvent de la provocation ». Et la 


FEN annonce « une riposte » & la 
rentrée-. 


M. Granger démissionne dn secrétariat général 
de la fédération de la métallurgie CFDT 


M. Georges Granger, secrétaire 
général de la fédération de la métal- 
lurgie et des mines CFDT, a 
annoncé, dans un communiqué 


f dlcalisme, sans renoncements, que 
nous avons entreprise ensemble». 


{M. Granger avait succédé à 


publié le mercredi 17 juin, quH 

, Son 


démissionnait de ses fonctions, 
successeur est M. Jean Limonet, qui 
était jusqu’à présent chargé, comme 
secrétaire national fédéral, des qoes* 
lions d'organisation et des finances. 

M. Granger précise que •cette 
décision était prévue pour la fin de 
l’année 1987 et au’ elle a été antid- 


M. Cfeérëqne à la ttet de la fédération 
de la ntulhg 


congrès de la fê, 
perturbée par un problème de suc- 
cession ». M. Limonet, ajoute-t-il, 
« bénéficie de son soutien total pour 
les rudes tâches qu’il va avoir à 
assumer ». M. Granger se déclare 
•convaincu qu’il maintiendra le cap 
de la politique d’adaptation du syn- 


ÉtaflurgieCFDT en 1979. 

Cnafmntf g mm sfuntfou — rf»!" dffl> 

die dans a secteur soamfs à mie rade 
chuta des cffocdfli, B de 

grandes qualités de négociateur à 
défaut d’avoir des dora d'orateur. F» 
Sioané, a défendait la Bgne 

nfste» <f adaptation " 

tout en sodbattmt qne la CFDT reste 
ancrée à gauche même si de ne devait 
pu hésiter à dÉfaeffaouOer su dopes 
ao«gaat de crin». Su rapports avec 
M. Maire furent souvent (flSkiles, par- 
fois coofHctnefa. ITf rrmmtiil. H avait 
uni réagi à deux événement! qui 
Paraient directement aff ecté» î eoa 
éviction an c ongé s confédér a l de Bot- 
deux en juin 1985 dn > 1 TM 1 ne Ko aol 
et le refus de sa «base» de 
raccord dn 17 jnfllet 198ds 
gement dn temps de tmvaH.] 


Après l’échec de la mobilisation 
des fonctionnaires tentée lundi par 
la CFDT, la FEN et les auto- 
nomes, le vrai test devrait être 
constitué par la journée de grèves 
et de ith» ni fîwcta titra» layfi». jeudi 
par la CGT tant dans le secteur 
public qne privé. M. Henri Kra- 
sucki a annoncé, o u t r e le défilé à 
Paris dn Trocadéro à Billancourt, 
« près d’une centaine de manifesta- 
tions en province » et des arrêts de 
travail dans tons les secteurs. 
Cependant, la CGT ne semble pas 
avoir choisi le haut de gamme de 
la protestation, les débrayages 
prévus étant pour la plupart d'une, 
deox ou quatre heures, souvent en 
relation avec les manifestations et 
les appels & des grèves de vingt- 
quatre heures étant moins nom- 
breux. A EDF et à la RATP, les 
perturbations devraient être donc 
limitées. 


sait le 18 juin d'une action de 
« rassemblement » : «Nous n’écar- 
tons personne. Nous, ne demande- 
rons de passeport syndical à per- 
sonne ». 


Interrogé pour savoir s’il accep- 
terait une manifestation unitaire 
avec d'autres centrales syndicales. 
M. Krasucki a assuré : « Nous ne 
renonçons à - rien y compris à des 
accords sur des objectifs précis. 
Nous n’écartons rien mais nous 
tenons compte du comportement 
réel dés organisations ». 


contre le seul droit de. grève. Elle 
vient globaliser son refus A l'ensem- 
ble de la politique du gouverne- 
ment faisant apparaître, tant sur 
r« austérité» que sur la «déréjgk- 
mentation », la f n« rtifwi en tr e la 
politique de M. Chirac et celle des 
socialistes et soulignant même que 
l’aggravation de la r é pr e ssi on anti- 
syndicale remonte à 1984. 


Globaliser 
le refis 


En rendant compte à la presse 
des travaux du comité fédéral 
national de la CGT, mercredi, 
M. Krasucki a estimé qne « la pré- 
cipitation affichée ces jours-ci par 
le gouvernement contre te droit de 
grève et plus généralement contre 
les libertés syndicales, constitue en 
réalité une attaque contre tous les 
salariés, ceux de la fonction publi- 
que, des sociétés nationalisées et 
du secteur privé. Chaque départe- 
ment a son Renault Que personne 
ne se sente à l’abri. Nous appelons 
les salariés à relever le défi ». 

i a affirmé qu'il s’agis- 


Cette «ouverture » unitaire a 
pourtant peu de chances de se 
concrétiser alors qn'ed même 
temps M. Krasucki iro nise à 
prop os des manifestations CFDT- 
FEN-autonomes de lundi en indi- 
quant qu'il n’a pas vu la moindre 
mobilisation... Par aiBeuis, dans le 
rapport qu’a a présenté an comité 
confédéral, M. Alphonse Véronèse, 
secrétaire de la CGT, affirme 
qu’« il est nécessaire de bien faire 
la clarté sur l’attitude des autres 
centrales syndicales et les manœu- 
vres qui e n déc oulent ». en ajou- 
tant que le CFDT et FO— « appel- 
lent de leurs vœux l’instauration 
d’un service minimum ». L'unité 
n'est pas pour 

La CGT qui prépare une ren t r é e 
sociale « très offensive » et appelle 
A la «vigilance» contre les mau- 
vais coups de l'été, n’eutend pas en 
rester A une action de protestation 


Après ses actions — réussies — 
sur la sécurité sociale; avant celle 
. du 23 juin sur ka salaires, ht CGT 
a tenté, jeudi, une nouvelle 
démonstration de force en opérant 
l'amalgame entre le droit de grève 
d»n* la fonction publique et la 
« ré p re s si on »■ chez Renault. LA, 
plusieurs mîîftimf» de la CGT et 
un miTiftmt du FC — M. . 
Jegudin — sont menacés de .Seca- 
ciemenî tandis que le syndicat 
CGT du centre industriel de Bil- 
lancourt s'est vu. réclamer, mardi, 
le réglement «dans lai vingt- 
quatre heures », de 70 mflüons de 
centimes pour les incidents, dn 29 
août sur Ira Ghamps-Etyséeu- 


MJL 


• Le syndicat CGT du f avia- 
tion cfvBe appeau A la priva Je 
25 Juin. — La syndfcat CGT de 
l'aviation civile, qui repré se nte 
13,25 % des voix dea aqjâaura du 
cîeL appelle à une journée, comp lè te 
de grève, le jeudi 25 juin. U vaut afcisf 
dénoncer cl» a ttei nt m au thoit dm 
grève » et la création d'un étabi 
ment publie de b navigation aérienne, 
que « la ministre rassort chaque tara 
qu'à Bat an difficulté ». 


Les déclarations de M. Jacques 
Delors» le dimanche 14 juin au 
«Grand Jury RTL-/C Monde» 
(le Monde du 16 juin), sur la politi- 
que économique du go uve rne ment 
français ont été- évoquées, le mer- 
credi 17 juin devant l'Assemblée 
nationale, lois- de la séance de ques- 
tions d’actualité. M. Jean-Claude 
Dalbos (RPR,. Gironde) s'est étonné 
que M. Ddoçrs, qm est président de 
la~ Co mmi ssion des Communautés 
e ur opée nne s, «sorte de son devoir 
■_ de réserve pour contester Ut politi- 
que intérieure d’un pays membre ». 

M. Edouard . Balladur, ministre 
d'Etat, ministre de l'économie, des 
finances et de la privatisation, lui a 
donné raison, en observant qu’il a 
pris connaissance «non sans sur- 
prise » dés déclarations de 
M. Ddtak M. Balladur a notam- 
ment, observé .que M. Delors a 
condamné le proce s s us de privatisa-' 
tien. Ilcst évidemment en désaccord 
avec ka ^appréciations » portées 
par M. Défera. B a ajouté : « Je ne 
répondrai pas, puisque le président 
de la ' Conanusioà des Commu- 
nautés européennes n’a pas à porta' 
de jugements publics sur une politi- 
que nationale. Ce n’est pas avec lui 
que Je dois débattre, c’est avec vous, 
messieurs les parlementaires (— ). 
Pour ma part, je respecterai les 
principes constitutionnels. Je. sou- 
haite que chaque responsable de la 
jConmuaauté cunopéedhe 
un usagé de réserve et une 
tianqMdsembUdent établis ». 


A TRAVERS 
UES ENTREPRISES 


Les nouveaux médias à Montpellier, 
ou comment s'épanouir dans un pôle 
de haute technologie. 


. . . 1 . - 



Première ville du monde câblée 
industriellement en fibres optiques, ~:V 
Montpellier est devenue la ville pilote ; 
de la communication de demain. 

Bientôt, 200000 MontpelHérainsauront , 
accès, à partir dlm centre d'images, v: 
à la télédistribution 

et à la vidéocommunication interactive. 

Avec le câble, Montpellier met 
les entreprises en contact direcLavec 
le futur. 

Pour les y préparer, des centres ' 
de formation prestigieux eomme 
le Centre National de Formation 
des Télécommunications ainsi 
que le Centre National de Formation 
des Journalistes ont choisi 
de s'implanter à Montpellier. 

Un centre de production 
cinématographique et audiovisuelle ' s . 
uftra-modeme complète avec ' 

les universités, les centres de recherché > 
et la télévision locale. Télésoleil, le pôle 
des nouveaux médias. 

En perpétuelle expansion, 

Montpellier préservera pourtant 
les valeurs qui la font aimer. ;. \ 

Et si Montpellier stjffirrrâ comme 
Capitale de l'Europe au Sud, elle restera 
avant tout ta capitale de cœur queTon ; f 
connaît aujourd'hui 

REJOIGNEZ MONTPELLIER LR. TECHNOPOLE ! 


En l'an 2000, à Montpellier, 
l'intelligence ne sera pas 
uniquement artificielle. 


-, . V. u--5 ■ 
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Pour tout renseignemem : Disfflcî de MorrtpelBer - T4. me MûrcskJe-Sefres - 34000 Montpellier - 781. : 67 52 18 19 -IStax :490531F 


BankAmerica 
appelle les Japonais 
à la rescousse 


Confrontée à dos portes 
alourdies par sa décision, la 
semaine dernière, d'accroître do 
1,1 milliard do dollars- sas 
p r oviaion i potreféencae -douteuses, 
la BankAmerica, deuxième groupe 
bancaire américain, s'apprête . à 
demander aqx instituts de dédit 
japonais de t'aider à assainir . sa _ 
situation. Après 'la virite au Japon 
du présidant du groupe^ M. Ckiusen 
— ancien- présktant de ta Banque 
rriondtato — fs vice-pr ésid e n t de la 
SankAriwrica, ' M Newman, devait ' 
s'adresser aujourd'hui '1 B juin A 
Tokyo, auk' représentants des 
vingt-trois principales banques 
nippones. Le. détail du plan de 
aditieq n’est pes encore tot al ement 
mis au point mais, salon. la Watt 
Straaf. Journal, BankAmerica 
rechercherait l'injection" de 
350 mREons de dollars de capital. 
Deux nouvelles banques américaines 
ont à leur tour, déridé de suivre le 
mouvement engagé à.la mi-mai par 
la Citycorp et d'accroître leurs 
provisions pour cré an ces douteuses, 
la Mars» Mdterid, pour un montant 
de ' 400 .mABons de dollars et la 
Republic New- York pour 

100 mS&ans. .. 

Magnetti MareHi (FIAT) 
achète r éclairage d« Lucas 

Mapxftti Maraff, ia fifate de Est 
dans fss équipements automobiles va 
acquérir fa dnâson . éclairage du brf- 
tvreque Lucas. Cette acquisition se 
fera dans le cache, d'in ngffjupsnarit' 
plus . large. Magnetti MaeC prend le 
coafe$s'cdÿ Feusto- Canéb,fabricant : 
dudorie da phares, dans laquai Lucas 
détenait 40 %. C’est Carelio qu 
prends unar partiefaation major i t a ire 
» la ^dirâiafr édairaga de Lucas. 
Magnetti Mateffi de son côté a ppo r - 
tsrs è CareBo sa propredMaion édaf- 
ragK -4sv SIBA VensemUe raprésen- 
tare enriron wÉati de francs et 
pourrait détarir on quart du marché 
eumpéan: de, rédaasge automobèa. 
Une cpératiod ékaorik .dans- Je 

reatnjcturation sctoalemant accAérée 
de réquipament- ai /t oreobhe en 
Europe. 


duCDinteractff 
Associés .depuis de iion4>reusm 
années siôqür de ta technologie 
«jmériquà.- lès deuxr grandee firnieé^ . 
nfatandtiae PhSps etjaponsse Sony, 
«tannent dr dé&nr wee prédrion tas 
spécftatiBnsr du dec. cômpect hùe- ' 
pour**» une guerra de 


te CD4 ss dtatingtw. tta tfisc- 
cotpçoçt audkmMnênqua par te poe- 
tab«té ep/i offre fréter :ùn accès 
tfrsct et inst a man é^ 'par tftScom- 
mande, açt d^n^^ànm/paries jw 
w tfisque; ‘ de ; moti, 
(Hrn^es fteMFott hanZas, degraphi- ; 
W * p ibg ramm éi t "oq dB d onn ée s 
nfanraatauBâ: 'iv : * .y ' • 
: ■ Llntatacêwtf tiesx çspaodm poa ’ 
more, totate'ptftqua füStateur rie 
porere pèsrr ^haie^ô^àaiB» da 
doririéar«r-Vaîi i ;^. . * ^ , y, 
te ‘.ÙW ^SBvtaÉt trotiwar de nom- ' 
tas mdüstriBs- ; 

dMTfai^rd^raireàaÿ de rédu- 

>:■ ■ : 

■ » «» ÇSRBciié de minorisation 
de doméee de 860 mégabyies 
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(Suite àe la première page. ) 
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Aéronautique 

entretien avec le s dirigeants de la firme américaine 

Boeing rapporte pins à la France qo’Airbns 


«ccepteMoas ne vos partenaire 
™s pour construire. 



tire 

que 

prix des avions civils doit se fonder 
• sur une perspective raisonnable de 
couvrir tous ter coûts .. Je connais 
te cas japonais. Les industriels nip- 
pons ont, certes, reçu des avances die 

leur graveraement pour leur partici- 
pation au 767. Mais aujourd’hui, ces 
s?™™** sont pratiquement rembour- 


de forer ^nraédiatement ses propres 
awods. Nous continuons à faire la 
meme chose. 

fiJlS ’ e " B Ç™ notre prêt 
nnanôer à United, le contexte bour- 
sier explique qu’on en ait beaucoup 

_ - C’est pourtant h première 
uhs que vous prêtez directement de 
Fargentâ Pbh de roscûents ! ■ 

WILSON : Nous étions en 
compétition. Nous avons saisi une 
opportunité qui nous a permis 
d emporter le marché. Nous avions 
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300 à long rayon d’action. Je crois 
qne, technologiquement, nous 
n avons jamais cessé de faire preuve 
d’audace. 

- CtapêrerieCToas avec Airbus 
~ nu programme d’avion sqxr ou 







» M. WILSON : Le motoriste 
français SNECMA est, hu hh«; qq 
bon exemple de ce qu’il est possible 
ides; 


avances gou- 


de réussir. O a reçu < 
verne mentales pour 
avec General Electri 

ment du réacteur .. v , L MJ _ 

avances ont été royalement’ rem- 
wwraees. Je me suis laissé convain- 
cre, en 1977, par les deux grands 
présidents de ces sociétés 
M. Ravaud et M. Neumann, d’ins- 
taller leur réacteur sur notre 707 

- M. THORNTON : Boeing 
achète pins en France que dans 
aucun autre pays à cause de la par- 
tie française des réacteurs CFM 56. 

• M. WILSON : Je le dis parce 
que je ne le lis nulle part : les achats 
que nous effectuons en Fiance rap- 
portent A celle-ci pins que la part 
française des Airbus. 


pratiqué avec la mang e „ 

pour Le cantrat de vente des dix 747 
“T Arabie Saoudite. Celle-ci nous a 
payé avec du pétrole que nous avons 
revendu. II faut être créatif. 

~ Preudrea^Tous ne parthdpu- 
ùou financière Identique chez 

«non» amènes 

«*«:»* f»»* couftat de deux 
cents Bodug-737 ? 

M. THORNTON: Non. Notre 
prêt a United est ou prêt certes 
convertible eu actions, mu» c'est 
d'abord un prêt. J'ajoute que nous 
devons rester très sélectifs tfan? ce 
genre d’opérations. 

» M.. WILSON : De toutes 
façons, la loi américaine nous inter- 
dit de posséder plus de 10% du 
capital dans deux compagnies 
aériennes. 


. M. THORNTON : Je ne dis 
jamais * jamais -, mais cette coopé- 
ration sera difficile, car nous avons 
tous les deux notre fierté. 

* M. WILSON : Je ne suis p»? 
tout à fait d'accord avec M. Thorn- 
ton. B réagît comme quelqu'un qui 
se trouve dans b mêlée et c’est nor- 
mal. Pour ma port, je suis près delà 
retraite et je crois que l'avenir 
appartient A la coopération aéronau- 
tique internationale. Je vois arriver 
le jour oh- nous pourrons travailler 
., — — arec British Aerospace, MBB ou 
c om p agnie — .Aérospatiale sur des projets d’avions 
pour décru- hypersoniques ou transoniques. 

Propos recueillis par 
ALAIN FAUJAS 




iy.y-J.Ï 
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Le monopole 


- Airbus vous accuse, à sou 
tour, de chercher A détenir le mono- 
de la rente des avions civils. 


M THORNTON : Je souhaite, 
bien sûr, remporter sur tous nos 
concurrents, mas pas du tout pour 
récupérer .100 % du marché mon- 
dial. Ce sentit néfaste pour Boeing, 
car ceux qui détiennent un mono- 
pole fimssent par devenir paresseux. 
— Comment rfignez-vons A m 
accord de coopération entre Airbus 
et votre confrère américain 
McDumefl Douglas ? 

M. THORNTON: Nous avons 
suffisamment 1 faire avec nos pro- 
pres affaires. Qu’ils rïgtëit ensem- 
ble leurs problèmes ! 

— Boefag m fait preuve de beao- 

gnnp ihm U tomriiui 

commercial. Pour vendre vos 
avions, vous avez pris» au nais de 
mai, une participation financière 
chez United Airlines et nos êtes 
devenu, depuis qndqnes années, on 
important teneur d’appardh. Pour- 
quoi ? 

M. THORNTON : La coastruo- 
txon aéronautique est une jungle où 
nous devons utiliser, pour survivre, 
toutes les armes à notre disposition. 
On oublie que cela fait vingt ans que 
nous nous préoccupons de finance- 
ment. Déjà en 1965, nous avions per- 
suadé United d'attendre trois ans 
pour recevoir nos nouveaux 737 en 
leur louant des 727 pour faire pièce t 
A McDonnell Douglas qui proposait ; 


- Vous semble* très prudents an 
plan technique. Pourquoi n’avez- 
Toos toujours pas lancé votre projet 
7 J 7, avion de cent cjnqmm*-, 
propulsé par nn propfan, nouveau 
motearàbëfiee 7 

M- THORNTON : Boeing est 
d’abord une entreprise commerciale. 
Le projet 7J7 suppose un investisse- 
ment de plusieurs milliards de dol- 
lars. Avant de le lancer, nous vou- 
lons être sûrs que la technologie, qui 
fera sa force, est au point. Noos ne 
le dériderons pas tant que nous ne 
serons pas certains d’avoir des 

dîwih 

» M. WILSON : Je trouve for- 
mulation de votre question injuste. 
Lorsque nous avions décidé de fabri- 
quer le 757 et le 767, vous auriez pu 
nous demander si noos n’avions pas 
perdu la tâte de lancer deux avions 
es même temps. Depuis trais ans, 
nous avons programmé six ou sept 
dérivés de nos modèles, les 737-300, 
737-400, 735-500, le 767-300 et 767- 


AMENAGEMENT 


DU TERRITOIRE 


Des péages 
pour le développement 
des autoroutes 
d’Ile-de-France 


m 


m t j 

âUS/KÜ*^ 

VOIRE PORTEFEUILLE 


Basse : survéz rfroiüfai de ws actions grâce à un code personnel et sacreL 
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LV MH 

MOET HENNESSY - LOUIS VUITTON 

Projet de fusion entre les sociétés 
LOUIS VUITTON et MOET* HENNESSY 
pour former le premier groupe 
du monde dans le domaine 
de la haute qualité et du prestige. 

La BANQUE PARIBAS a pris l'initiative de proposer 
ce rapprochement aux deux sociétés. 

Elle a également joué le rôle de banque conseil 
de Louis Vuitton. 

MNQUE PARIBAS B 

3. rue d’Antin - Paris 



Le conseil régional d’Ile-de- 
France a adopté, le 16 juin, le plan 
routier de 12 mifliards de francs que 
lui présentait son président, 
M. Michel Giraud (RPR) par 
108 voix (RPR-UDF-FN) contre 
85 fPC-PS). Ce plan prévoit une 
sélération du programme autorou- 
tier, notamment pour la rocade A-86 
et la rocade des vuks nouvelles, bap- 
tisée la Francilienne. D suppose le 
lancement d'un emprunt dira mil- 
liard de francs, gagé sur la rede- 
vance acquittée par les immeubles 
de bureaux l’ensemble de la 
région. . . 

La réalisation de ces objectifs 
passe aussi par l ’installati on de 
postes de péage sur certaines nou- 
velles voies rapides, afin de faire 
payer plutôt l’automobiliste que le 
contribuable. Le pre mier de ces 
péages urbains concernera la future 
autoroute A-14 (Orgeval-La 
Défense), la future A-16 (autoroute 
du Nord-Picardie), l’A-15 (la 
rocade des villes nouveDes-Troyes et 
- peut-être — la rocade A-86. 
Aucun péage ne sera imposé sur les 
sections antoroutières existantes. 



mm 





DU 15 AU 27 JUIN, 
DEVENEZ ACTIONNAIRE DE 
LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Devenir actionnaire de la Société Générale, c’est participer aux résultats 
d’une grande banque commerciale (2200 agences en France, 410 implantations 
dans 63 pays) dont la productivité est largement supérieure à la moyenne de la 
profession en France. 

C est s’associer aux succès d’une banque quia toujours donné la priorité à 
la compétence parce qu’elle est habituée à répondre à la clientèle la plus exi- 
geante, celle des grandes entreprises. 

C’est investir dans un groupe qui a su muftipBer ses diversifications autour 
de ce qu’il connaît bien, les métiers de l’argent : banque de trésorerie, crêcfit-b^J, 
crédit à la consommation et à l’habitat, investissements industriels, etc, 

Pour 10 actions achetées et conservées au moins 18 mois, vous bénéfi- 
cierez d’une action gratuite. (5 au maximum). 

“► Vous pouvez souscrire auprès de tous les guichets Société Générale, dans 
les bureaux de Poste, les Caisses d’Épargne, 
auprès des Agents de Change, des Compta- 
bles du Trésor et dans toutes les banques ; 
une brochure et une note d’information visée 
par la COB y sont tenues gratuitement à 
votre disposition. 


407 


Visas COB n* 87.166 du 19-05-1987 
et n° 87.227 du 12-06-1987 


Renseignez-vous en appelant le ÇLS1) 47304411 ou Minitel 3SJ.4 Générale 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
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BamoifiSuaffia @ banque worms 


Le Banco di Sicilia et la banque Worms viennent de constituer un Tonds 
commun de placement investi principalement dans les valeurs françaises et îta- 
Ucames. 


iTALVALORI 


Les autorisations administratives nécessaires ont été obtenues et le fonds est 
ouvert au public depuis le 25 mai 1 987. 

La gestion de ce fonds sera assurée par la banque Worms en collaboration 
avec le Banco di Sicilia. Ils s'entoureront des conseils d'un comité d'investisse- 
ment composé entre autres d'industriels italiens et français. 

Ce fonds est destiné aussi bien à la clientèle italienne résidant en France 
qu'à U clientèle française désireuse de s'intéresser plus particulièrement au 
marché italien. 

La souscriptions seront recueillies auprès du Banco di Sicilia — 62, rue La 
Boétie, 75008 Paris, tél : 45-63-87-06 et de la banque Worms — 16, rue de Mon- 
ceau, 75008 Paris, téL : 45-63-14-08. poste 4823. 


CRÉDIT AGRICOLE 


CAISSE NATIONALE DE CRÉDIT AGRICOLE 
Siège social : 91-93, boulevard Pasteur, 75015 Paris 
RCS Paris B 784 608 4 1 6 0001 1 
ET 

CAISSES RÉGIONALES DE CRÉDIT AGRICOLE MUTUEL 


FRANCORAiL 


FRANCORAJL informe que ANF- 
Industric s'est retiré du GIE en accord 
avec la autres membres. 

Les engagements et obligations du 
GIE Franco rail, de sa membres et de 
ANF-Industrie. contractés avant le 
12 juin 1987. ne sont pas modifiés par ce 
retrait. 


U SOURCE PERRIER 
COMMUNIQUE 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45 - 55 - 91 - 82 , peste 4330 


Pcrrier Group of America, liliale de 
Source Pc nier, en association avec un 
groupement d 'investisseurs internatio- 
naux et la collaboration de la Société 
générale, va pouvoir acquérir, sous 
réserve de l'accord des autorités améri- 
caines concernées, BCI Arrowhead. 
division * Eaux minérales * de Béatrice 
Food aux Etats-Unis. 

La affaira américaines de Pcrrier et 
cette nouvelle Société représentent 
actuellement un chiffre d'affaires 
annuel de l’ordre de 460 millions de dol- 
lars. Ce chiffre d’affaires se répartit a 
égalité entre celui de Pcrrier Group of 
America et celui de BCI Arrowhead. 
Dans le chiffre de Pcrrier Group of 
America la importations représentent 
40%. 

La Source Pcrrier aura le contrôle de 
l'ensemble de ces affaires d’eaux miné- 
rales dont le marché est en pleine crois- 
sance et progresse de 1 5 à 20 % par an. 




L’assemblée générale ordinaire réunie le 13 juin 1987 a approuvé les 
comptes de l'exercice 1986. 

Le chiffre d'affaires hors taxes s'élève à F 1 363 millions contre 
F 1232 millions (4- 8,8 %). La progression de la part de l’activité en 
France, qui passe de 46 % à 59 %, marque nettement la politique de recen- 
trage amorcée par Razel depuis plusieurs années. Le bénéfice net consolidé 
ressort à F 37,62 millions (+ 4 %). La marge brute d’autofinancement 
consolidée s’établit & F 131 millions contre F 117 millions en 1985, en pro- 
gression de 1 1,9 %. En 1986, la trésorerie nette s'est accrue de 100 MF et les 
frais financiers représentent moins de 1 % du chiffre d’affaires. Les fonds 
propres couvrent deux fois l'endettement, soit un ratio nettement supérieur à 
celui de la profession. 


DIVIDENDE 


Le conseil d'administration a décidé la mise en distribution à compter 
du l* - juillet 1987 d'un dividende de F 20, assorti d'un avoir fiscal de F 10. 
Compte tenu de l'attribution gratuite d'une action pour dix anciennes en 
1986, la distribution globale progresse de 10 %. 


ACTIVITÉ DU GROUPE 

En France 

Le redéploiement sur la France s’est accentué en 1986, aussi bien au 
travers des filiales récemment acquises que par les implantations tradition- 
nelles de RAZEL. 

Parmi les dernières acquisitions figure BIANCO d’Albertville, encrée 
dans le Groupe dès avant le choix de la Savoie pour les Jeux olympiques 
d’hiver 1992, cl qui d'ores et déjà travaille au premier maiUon de la desserte 
autoroutière des sites olympiques. 

RAZEL a également pris une participation majoritaire dans TRA- 
RIEUX et ROGAJLD, entreprise de Batiment et de Génie Civil de Ja région 
du Limousin. 

A l'étranger 

L’activité du Groupe, essentiellement en Afrique, a subi en 1986 le 
contrecoup de la crise économique due à la Haîw. conjugée du dollar et du 
prix du pétrole. Le chiffre d'affaires consolidé étranger s’établit à F 563 mil- 
lions contre F 673 millions en 1985, concrétisant ainsi la politique de recen- 
trage de l'activité sur la France. 


PERSPECTIVES 


Les perspectives de développement sont excellentes grâce â la relance 
en France, au niveau des infrastructures, de grands chantiers, tels que auto- 
routes, TGV Nord, plan routier Ile-de-France, RATP. 

A ces derniers, s’ajoutent de grands projets comme Euro-Disneyland, 
Eurotunnel et les Jeux olympiques d'hiver de 1992, qui représentent un 
vaste marché potentiel pour le premier terrassier de France. 


. ®^ZEL poursuit sa stratégie de recentrage, par l’acquisition d'entre- 
prises régionales, qui lui permet d'être présent sur une grande partie du BTP 


pn&es régionales, qui lui permet d être présent sur une grande partie du BTP 
eu France. 

Le conseil d'administration réuni le même jour a décidé à la suite des 
automations de rassemblée générale extraordinaire de procéder à une émis- 
sion d’ABSA de 120 MF. 





Agriculture [Marchés financiers 


Après l’échec de la réunion des ministres des Douze 


La commission pourrait imposer 
une baisse des prix des céréales 


LUXEMBOURG 
(Communautés européennes } 
de notre correspondant 


Les ministres de l'agriculture 
des Douze se sont séparés, le 
jeudi 18 juin & Panbe, sans être 
parvenus à s’entendre sur les 
nouveaux prix et, de manière 
plus générale, sur la politique & 
suivre an cours des mois à venir. 
Malgré cet échec, Os caressent 
encore l’espoir de ne pas avoir à 
réclamer Farbitrage du Conseil 
européen qna se réunit les 29 et 
30 jnxn à Bruxelles. 


AVIS DE CONVOCATION 

Messieurs la porteurs de titra participatifs du Crédit agricole sont convoqués 


Les sondages opérés mercredi par 
M. Paul De Keersmaelcer. le minis- 
tre belge, qui préside les travaux des 
Douze, ont révélé qu’il existait une 
majorité qualifiée sur deux des trois 
principaux volets du «paquet » dont 
délibère le conseil. U s'agit d’une 


pénibles et les dépenses affectées au 
soutien des marchés agricoles va 
croissant. La progression de ces 
dépenses est particulièrement spec- 
taculaire dans le secteur des corps 
gras. Bruxelles insiste sur le fait que 
la taxe n'est pas discriminatoire et 
ne devrait donc pas gêner les four- 
nisseurs extérieurs de la CEE et en 
particulier les exportateurs de soja 
américains. 

Mercredi, M. Frans Andricssen, 
le vice-président de la commission 
chargé des affaires agricoles, a pro- 
posé leur donner deux assurances 
supplémentaires: 1a taxe ne serait 
qu'expérimentale pendant deux ans, 
et si eOe entraîne des baisses des 
Importations, la commission 
s'engage & compenser les pertes 
subies au I 1 ■ octobre 1 988. 


Contrepartie 


part d’adopter une méthode qui 
garantirait le démantèlement auto- 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 
le 26 juin 1987 A 15 heures 

A LA CAISSE NATIONALE DE CRÉDIT AGRICOLE 
91-93, boulevard Pasteur, 75015 Paris, 
en vue de délibérer sur l'ordre du jour suivant : 

- rapport sur la situation et l'activité du Crédit agricole au cours de l'exercice 
19S6 : 

— rapport des commissaires aux comptes de la CNC A sur la compta de l’exercice 
clos le 31 décembre 1986 et sur la éléments servant â la détermination de la rému- 
nération des titra participatifs. 

Tout porteur, quel que soit le nombre de titre qu’il détient, a le droit de prendre 
part à cette assemblée générale. 


Pour y assister, prière de vous munir d'une carte d'admission que vous aurez 
démandée à l'une des agença d'une caisse régionale de créait agricole mutuel. 


garantirait le démantèlement auto- 
matique en deux ans des nouveaux 
montants compensatoires moné- 
taires (MCM) qui seraient créés en 
cas de modification des parités au 
sein du système monétaire européen. 
D’autre part, des ajustements de 
prix ainsi que des aménagements à 
apporter aux règlements européens 
organisant les marchés. Sur ces 
deux volets, la RFA est isolée. 

En revanche, sur le troisième 
volet, à savoir f instauration d’une 
taxe sur les huiles végétales pro- 
duites et importées dans la Commu- 
nauté, Q existe encore une minorité 
de blocage. La commission, appuyée 
en particulier par la France, consi- 
dère que le « paquet » forme un tout 
indissociable ; il faut donc que cette 
minorité de blocage disparaisse pour 
qu'on puisse passer an vote et éven- 
tuellement conclure. 

La présidence belge et la commis- 
sion considérant que ce n'est pas là 
un objectif hors de portée vont mul- 
tiplier les contacts au cours des jouis 
à venir afin d’essayer d'y parvenir. 
C’est dire qne l’attention va se 
concentrer sur l'affaire de la taxe 
sur les huiles végétales. Trois pays y 


Q est probable qu'en tout état de 
cause le Conseil européen se saisira 
du dossier. Le problème posé ne se 
limi te pas, en effet, à décider si oui 
ou non il est opportun d'instaurer la 
taxe. Dans l’hypothèse où elle serait 
effectivement créée, il convient éga- 
lement, pour éviter que ne se répè- 
tent les tristes débandades de jadis, 
de s'entendre sur ce qu’on fera, si les 
Américains décident des repré- 
sailles. 

Si l'hypothèque de la taxe est 
levée il deviendra possible de passer 
au vote. En l’état actuel des cnoses, 
M. Ignaz Kiechle, le ministre alle- 
mana, a fait connaître son intention 


d'opposer son veto aux propositions 
de la Commission sur les MCM et 


sont nettement opposés : le 
Royaume-Uni. dont l’hostilité est 
jugée par M. François Guillaume. le 
ministre français, comme » Irrémé- 
diable*. les Pays-Bas et l'Allema- 
gne qui sont considérés comme 
moins fermés. La présidence belge 
aidée par la commission va 
s’employer à ce que l’un ou l’autre 
change de camp. Si elle réussit, les 
ministres de l’agriculture se réuni- 
ront encore avant le conseil euro- 


péen afin, si possible, d'en terminer: 
Si elle réussit, les ministres de l’agri- 


Si elle réussit, les ministres de l’agri- 
culture se réuniront encore avant le 
conseil européen afin, si possible, 
d'en terminer. Si elle échoue, ce 
serait aux chefs d'Etat et de gouver- 
nement de trancher. 

C’est pour des raisons budgétaires 

S ue, malgré la très vive opposition 
e Washington, la commission 
estime indispensable d’instaurer 
cette taxe sur les huiles végétales 
baptisée pudiquement « mécanisme 
stabilisateur ». En effet, l’écart 
entre les ressources budgétaires dis- 


de la Commission sur les MCM et 
sur les ajustements de prix. Il est 
vrai que si des sacrifices importants 
sont encore demandés aux agricul- 
teurs, les propositions de la Commis-, 
sion aboutiraient, par des moyens 
divers, à des baisses de prix des 
céréales de Tordre de 1 1 % en RFA 
et, en raison des ajustements du 
franc vert, de 6 % à 7 % en France. 
Pour le colza, la diminution attein- 
drait 16 % en RFA et 10 % en 
France ; pour le tournesol, 14 % et 
8 %. Dans le cas où le gouvernement 
fédéral se montrerait prêt â bouger 
sur la taxe, on peut imaginer qu’il 
s'emploierait à obtenir en contrepar- 
tie quelques assouplissements en ce 
qnî concerne les MCM et les 
niveaux des prix. 

On ne peut certainement pas 
exclure que les ministres de l'agri- 
culture et même le Conseil européen 
ne parviennent pas à débloquer la 
situation. Envisageant une telle 
carence, la Commission a déjà 
annoncé son intention de * prendre 
ses responsabilités afin d’assurer le 
fonctionnement des marchés ». Son 


porte-parole a indiqué qu’elle avait 
T intention d'interpréter les pouvons 


T intention d'interpréter les pouvais 
que lui reconnaît iè traité de Rome 
« de manière dynamique », c’est-à- 
dire en tenant compte de la nécessité 
de limiter les dépenses de soutien. 
S’agissant de céréales, cela pourrait 
signifier la mise en œuvre forcée de 
ses propositions, lesquelles, on l’a vu, 
se traduiraient en France par une 
baisse des prix de l’ordre de 6 % à 
7%. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


ETRANGER 


La visite en France du vice-président 
du conseil des ministres d’URSS 


Une demi-douzaine de projets 
de sociétés mixtes près d’aboutir 


A T issue de l'entretien de M. Vla- 
dimir Kamentsev, vice-président du 
conseil des ministres soviétique, 
avec M. Jacques Chirac, le mardi 
16 juin, on s’était déclaré frappé & 
Matignon, du ton - extrêmement 
chaleureux • de la discussion. Les 
hommes d’affaires qui ont rencontré 
le lendemain la délégation soviéti- 
que ne pouvaient que souscrire à 
cette appréciation, les débats qui ont 
surtout tourné, au CNPF, sur la 
création de sociétés mixtes ayant 
confirmé la volonté de pragmatisme 
des Soviétiques. 

L’intérêt né de Ut décision de 
Moscou de promouvoir des sociétés 
conjointes pour faciliter la moderni- 
sation de l'économie a dépassé le 
stade de la simple curiosité polie. 
Certes, lorsque M. Kamentsev a 
assuré que deux cent cinquante pro 
jete étaient à l’étude avec des entre- 
prises _ américaines, allemandes, 
japo n aise s , italiennes et françaises, u 
ne pouvait affirmer que de telles 
opérations se concrétiseraient rapi- 
dement. Dans le cas de la France, où 
1 extrême prudence l’emporte 
gg®* 8, TOgt-sepi propositions sont à 
i étude dont six sont au stade du 
■ protocole d’intention ». Thomson 
envisage la création d’une entreprise 
de fabrication de téléviseurs cou- 
leur, L’Oréal a un projet dans le 


Ce « petit bouillonnement », comme 
le qualifiait un participant à la réu- 
nion du CNPF, semble timide com- 


paré au mouvement qui se dessin?-, 
notamment avec la RFA, principal 


notamment avec la R 
partenaire commercial 


l’URSS. Une centaine d’opérations 
de sociétés mixtes sont à l’étude de 


l'autre côté du Rhin. Mais les Alle- 
mands comme les Américains ou les 
Français attendent encore de nom- 
breuses précisions avant de s’enga- 
ger tout à fait. M. Malkevitch, pre- 
mier vice-ministre du commerce 
extérieur, a reconnu qu’il existait 


encore dés « trous dans l'informa- 
tion * et des * lacunes dans les sta- 
tistiques ». Le fait que la législation 
du 13 janvier puisse être amendée 
pour tenir compte des inquiétudes 
des candidats aux joint-ventures n’a 
d'ailleurs qu’à moitié rassuré les 
Français présents. Mais si le chemin 
s’annonce lent et complexe, 
l'annonce de la création d’un groupe 
de travail franco-soviétique pourrait 
faciliter l'effort de réflexion mntneL 
M. Kamentsev s'est, m outre, atta- 
ché à répondre à Tune des princi- 
pales préoccupations des indus- 
triels : les sociétés mixtes ne doivent 
pas seulement correspondre à la 
volonté de 1*UR5S d'accroître ses 
exportations pour augmenter ses 
recettes en devises convertibles, a-t- 
il assuré. Elles doivent également 
tenir compte des besoins des 
consommateurs soviétiques. Les 
entreprises occidentales intéressées 
en priorité au marché intérieur de 
l'URSS y verront une hieur d’espoir. 

F.Cr. 


Interagra sont bien avancées, le Cré- 
dit lyonnais et Indasuez ont signé un 
protocole d’accord avec la Banque 
soviétique du commerce extérieur. 


PA RIS, 17 jâ J- 
Lourd 


NEW-YORK, 17* t 


Le temps s’est à nouveau cou- 
vert mercredi rue Vîvienne. Encore 
très résistant ta vête et dans la 
matinée, le marché s'est par la 
suite assez brutalement ajouté. 

A r ouverture, la baisse dépas- 
sait très largement 1 % et si, au fl 
des cotations, les écarts ont tendu 
un peu i sa réduire, ta résultat final 
n’en a pas moins été assez mau- 
vais. A la cHiure, l'indicateur ins- 
tantané accusait une perte de 
0,96 %. 

Autour de -la corbeille, tes mines, 
encore assez réjouies la veille, 
étaient derechef déconfites. 
eLTndk» des prix pour mai est tris 
mauvais 1+ 0,4 %-+ 0,5 %)>, 
assurait-on en ajoutant que le défi- 
cit commercial de ta France sa 
serait encore creusé. Renseigne- 
ment pris, l'indice des prix, effecti- 
vement publié en fin de matinée, 
n'a monté que de 0J2 %. comme 
attendu. En revanche, l'on appre- 
nait que, en termes d'échanges» le 
commerce extérieur sf ôtait dété- 
rioré, moitié moins cependant que 
les bornâtes ne le redoutaient 

En tout cas, en fin de matinée, 
d* r assez passas ventes c f angine 
britannique ont été enregistrées», 
disait un professionnel. Nos amis 
cf outre-Manche ne désertent pas 
sans ra ta tina. A moins que ce ne 
soit en prévision de ta très pro- 
chaine liquidation. 

De toute façon, avec la fermeté 
du dollar, des taux d'intérêt un peu 
plus sages et la très belle allure de 
Wal Street, le marché de Paris . 
aurait dû au moins ee maintenir i i 
réquSbre. 

Au premier étage, Je paysage 
offert par les obligations et ie 
MAT1F n'était pas très accostent 
non ptus (doux eu ph é n sa m eL 

Notons enfin que marré ixi btoc 
de 129043 actions BSN a changé 
de maire pour quelque 660 mé- 
fions de francs» pàraîfc-ï pour ta 
constitution d'un noyau dur 
d'actionnaires amis, en vue défaire 
échec à toute espèce de «raid». 


« Regardez mm record, comme il 
est beau. - Cor ce que Wall Street 
a semblé vouloir dire mercredi en 
rep rodui sant au centième de point 
près sa perfor ma nce de la veille. 
Après être redescendu & 2390,70, 
puis remonté & 2427,29, l’indice da 
industrielles, le fameux «Dow*, 
s’immobilisait à 2 407.35. soii exac- 
ty - n i M T ffn même endroit que nwirfi. 

Le marché a en toutefois un peu 
phs de mal globalement i égaler 
son propre record. Le bilan de la 
journée es té mo igne. H a été {tins 
contrasté. Sur 1 984 valeurs traitées, 
778 ont progressé. 774 ont baissé et 
432 n’ont pas varié. 

La r u émi nHi wi » %c sont néan - 
moi n s o M w ù tris ««riff fafo du com- 
portement de ta Bourse. L'excellente 
tenue du dollar a encore use fais 
contribué ft fa vo ris er une «pri s e da 
affhrt» ii pr ès la ventes bénéficaires 
matinales. Les trésoriers d* entreprises 
w i wyi qyfl ufmu B qulls ne doivent 
pas laisser échapper l'occasion de par- 
ticiper & cette cninp^gfl ft de hsüftv? 
estivale. 

L'intérêt s’est principalement 
porté sur tes actions des sociétés sur 
lesquelles -traînent des rumeurs 
d’OPA Gillette a été du kü. a 
monté de 6 % et fait partie da 
valeurs les plus traitées (1,62 mil- 
Üan de titres). L'activité s'est accé- 
lérée. ce qui est bon signe, et 
184.72 mïftn-mg de titres ont changé 
de mains, contre 157,79 la veille. 
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CHANGES 
Dobr:6, 0950F * 


INDICES BOURSIERS 


Sur des marchés des . changes 
assez calmes, l’a nuance de 
l'important déficit commercial 
fiançais a provoqué un fléchisse- 
ment modéré du franc par rapport 
au de ct scfacniaric. dont le cours 
ot passé de 3,3360 F 4 3,3420 F. 
Quant au dollar, il évolue dans un 
couloir étirét. 


PARIS 

(INSEE, base 100 : 31 déc. 1985) 
léjœto I7jun 
Valons française*.. mj6 192,7 

Valeurs étra ng ères . 115,1 11%4 

O des agents de change 
(BuelOO: 31.déc 1981) 

Indice général.. . 417,2 4H5 


FRANCFORT !7jria Hjna 

Doter (es DM) .. L*3 U240 

TOKYO 17 jü 11 jn 
Doter (rayon) .. 145 1443» 

MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

(taris (18 juin). ; 77/8-8* 

New-York (17 juin) 87/1* 


NEW-YORK 

-• - (IwEccDow Joncs) 

16 juin !7jria 
Indtntridk* ....2407,35 240735 
LONDRES 
(Indice « Financial Times») 

. . 16jân lljrin 

Industrielles .... 1 794fi 1801,71 

Mina d’or 388,7 3803 

Fonds d’Etat .... 9238 

TOKYO 

]7jnâ ISjmn 
NïldcelDaJofla .... 25929,42 2575455 
Indice générai ... 2241,5» 2221*2 


MAT IF 


Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 17 juin 
Nombre de contrats : 54 755 . . . 

ECHEANCES 

COURS _ -» 

Sept 87 Déc. 87 Mars 88 Juin 88 

Dentier 1933® 103,15 103,70 

Précédent 103,75 103,65 103£0 103,75 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


L*OUVERTUKE DU MAR- 
CHÉ A OPTIONS NEGOCIA- 
BLES EST REPOUSSÉE. - Le 
marché des options négociables, 
qui devait commencer i fonction- 
ner le 23 juin, n’ouvrira pas ses 
portes 1 cette date en raison de 
difficultés renco n trées dans l'enre- 
gistrement informatique des négo- 
ciations. Vendredi 26 juin, la' 
chambre syndicale indiquera la 
nouvelle date retenue pour la misé 
en rocte de ce marché! . 

BEC VEND TABUB CAOUT- 
CHOUC — La société a cédé 
pour 37,5 miHions de Crânes, ks 


100 % du capital de fa firme 
Tabur Caoutchouc qu’elle déte- 


nait, -au britannique Avon Rubber 
associé & ta. société française ANF 
( Ateliers de construction du Nord 


de la France). Tabur Caoutchouc, 
installée .à Vanna (Morbihan) , ■ 
.emploie 240- personnes et a 
. dégagé, pour 1986, un -bénéfice de 
3,2 miûxna de francs sur us chif- 
fre (f affaira de 77 miirmm 
La' fourniture à Bic de pièces 
pour sea briquets ne rep r ésen ta i t 
que 10 % du chiffre d'affaires de 
Tabur Caoatcbonc, qui travaille 
. msçmüiBemes* pour l'automobile. 


Amsterdam 

Athènes 

Berlin 

Budapest 
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-Dublin 

Edimbourg 

Florence 

Genève 

Lisbonne 

Londres 

Rome 
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Stockholm 
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Vienne 


Vacances volées, week-ends in- 
times... 16 petits guides pour les 
villes les plus romantiques' d'Eu- 
rope. L'imaginaire d'ùn écrivain 
(Julien Creen i Florence, Michel 
DelCa$tilloàSévillé...)etiapré-' 
cision d'un guide pratique. .. 

En librairie- 39F. " , 
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Marchés financiers 
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Exxon Cap. .. 

540 

653 

«3 

+ 241 










686 

598 

598 

+ 205 

- 238 

476 

Sahwfl 

600 

500 

500 


116 

FnegoM .... 

83 TC 

SI 

» 

- 333 

- 172 

1680 

SPIU 







9806 

«40 

9845 

+ 041 

- 138 

» 

sl&e. 

73» 

7410 

7210 

- 203 

690 

Gin. Bear. 

671 

867 

687 

- 060 

- 0» 

535 

spi.Effi.a* 

525 

530 

621 

- 076 

565 

EhUgqa.. 

560 

659 

559 

+ 164 

- 159 


SM 







511 

512 

513 

+ 039 

- 481 

B3S 

Smee4LP.fi* 

637 

£32 

827 

- !» 

114 

Gddfiekh . . - . J 

101» 

100 

99» 

- 196 

.... 

4*0 

SnrorU ... 

450 

450 

450 


51 

Edtaropafe» 

«90 

56 7C 

« 

- 158 

+ 0» 

1250 

Sfe Rente» 

1205 

12» 

1205 


99 

ftemaoy 

8880 

87» 

a» 

+ 073 

- 547 

7K> 

9ms 

732 



- 027 


«te» 

48 

4615 

4815 

+ 033 

- 3 

230 

O- 1^|- 

2» 

260 

250 

- 189 

885 

HoacMAkt .. 

940 

981 

963 

+ 245 

- 174 

2» 

SodacoOto) .. 

280 

255 

256 

- 192 

143 

repi Chante.. 

144 

146 2£ 

14620 

+ 153 

_ o» 


"jlHaitjl 






BM 

961 

988 

984 


- 114 


SognKMy}.. 

16Ô 

ISO 

150 


S 

FIT 

370 

388 

365 

- 135 

- 127 

480 








1» 

171 3C 

17130 

+ 1 96 

4 063 

2250 

Bât 

2284 

2290 

2215 

- 102 

71 

Uinimlam 

8310 

8540 

8520 

+ 253 

4 022 

750 

Sort» Porta. 

791 

795 

791 



870 

Mat* 

1004 

1020 

1025 

+ 209 

- 127 

1080 

Sowc* 

1005 

1015 

9» 

- 0» 

730 

Maman IL.. 

825 

840 

840 c 

+ 182 

- 238 

820 

*it». Tlirtjv* . 

625 

622 

623 

- 032 

2» 

«otaCocp. ... 

30050 

206 

306 

+ 183 

- 104 

665 

Snfor 

67 B 

670 

670 

- 118 

235 

MgqaJP- 

■ ■ -n 

30810 

30950 

309» 

+ 055 

- 006 

680 

Takaltfmc. 

670 

660 

6«) 

- 143 

104 

ta* Hydre... 

18020 

190 90 

1» 

- 011 

- 083 

2950 

TéLBacC. 

2325 

2901 

2901 

- 082 

2» 

3M 

235 

232 

232 

- 1 28 

- 0» 

1480 

TtemaoCAF. 

1424 

1425 

1420 

- 028 

1750 

frtrpfcu 

1787 

1800 

1800 

+ 073 

- 097 

540 

T «dttm* .. 

497 

432 

486 

+ 0» 

4» 

nép Maria ... 

543 

548 

545 

+ 037 

- 442 

111 

- teflej. 

106 3C 

106 2C 

10830 

.... 

138 

3 h*P* 

14150 

145 7C 

14E 

+ 247 

- 129 

2400 

TJLT. 

2345 










4 040 

706 

OFA 

692 

700 

700 

♦ ne 

935 

Randbmah ... 

7» 

748 

752 

- 053 

- 015 

1300 

UUX. 

1300 

1261 

1285 

- 2» 

765 

topfDimà ... 

778 

782 

782 

+ 061 

- 227 

680 

JLLF. 

6» 

660 

660 

- 0» 

112 

ffoTnta Zne . . 

102 

99» 

MO 

- 106 

4 050 

920 

iUS. 

911 

930 

930 

e 209 

126 

StHetanCo .. 

100 7C 

99 

99 

- 169 

- 244 

315 

XCA* 

328 

327 IC 

31E 

- 3» 

250 

Schtostegn .. 

270 BC 

275 

275 

+ 155 

- 093 

800 

Jràta 

758 










- 1 94 

660 

veto 

578 

561 

570 

- 156 


Stemm» A-G. .. 

2375 

2422 

2428 

+ 223 

- 147 

M2 

/Moue 

71 BC 

59 BC 

59 50 

- 1713 

121 

Sony 

153 

165 6C 

153 


- 422 

520 

Va Berça.... 

524 

524 

519 

- 096 

131 

rüx 

158 

155 

155 

- 064 

- 1 

840 

3Hto6on 

B3S 

830 









4 1» 

129 

AmaaiBc. 

129 9C 

129 

1 29 

- osa 

1840 

UMsvor 

2040 

2030 

2030 

- 049 

4 132 

360 

AaeLExpram . 

434 

440 

440 

+ ix 

275 

JreLTactet ... 

304 

307 

307 

+ 099 

.... 

146 

Araar. Tatogh. . . 

159 8C 

1» 

16450 

e 294 

845 

VadRaan .... 

741 

721 

730 

- 148 

- 0» 

162 

AdçJo Aœ«r. C , 

147 8C 

147 9C 

147 

- 054 

286 

tel » 

298 

306 

306 

+ 2 68 

4 078 

716 

Araçcfc 

848 

633 

636 

- 1» 

420 

Van Deep .... 

3» 

35170 

355 

- 028 

- 307 

900 

BA7(AU.... 

988 

996 

894 

+ 081 

430 

(arm Cap. ... 

48350 

489 

488 

+ 093 

- 127 

885 

Bta 

1070 

10» 

1092 

+ 206 

128 

tante Cap. .. 

12S 

126 

126 

- 233 


Comptant (sétoctfon) 


Second marché (sélection) 


■■■ i 


VALEURS 


Obligations 


EW.7SU73 

En*.BJ0%77 .... 

9.B0* 78/93 

«180* 79/54 .. 
13,25*90/30 .... 
13EOXM/87 .... 
1180 * 01/89 .... 
16,75*81/87 .... 
1120X02/10 ..... 

16% pin 82 .... 
I4.60iufc.83 . 
l3.4Oldfc.03 . 
1120*00.84 ....' 

Il X (fa. 85 

lOJûXswtBB 
0871176 X 83 .... 
□AT 10 *2000 .... 
0AT9JUX 1997 ... 
0A7 180*1996... 
CXFrralX .. 
CiaS«Mine.82 .. 

OWPkta 

CMBSk 

CMpM.82 .... 

PTT 1120*95.. 

OF 1030* 80 

«11E0* 85 .... 
0178*85 

cMauosdfcas. 


10886 

9670 

10430 


VALEURS 


Actions 


)E: 


* rfi 

\ r.t* 


Annfrnpio* 

«gacha (StiFA)..,. 
AftF.&OnU .... 
«nOtHlttai ..... 

MM 

4«*0 

A wnt fiteM 

BmCMooko 

Canon HjtMfa En. .. 
W*M*I Cl) .... 

BAL 

a«Hï»M 

BAP-htnroeta. ... 

■fa t fcfaa 

D m Ma rc hé 

BJ P. 

Ca» 

CwlBifa 

CAME 

GnpsuSMi 

ttfaSUBfa .... 

UAM...... 

CfawiBfasp...... 

CmhrM 

CnM 

CFJLE .......... 

OtenaerflU .... 

CWbSM 

CLC (Forme. «.... 

CLMathkae 


«fa 

cotpaa 

VALEURS 

Cm» 

prfc. 

Dater 

cours 


M ......... 

870 

07 


cm 

- 6» 

605 o 

•< 

CKnte (Ly) 

1978 

2065 

0825 


4» • 

449 

SI» 

Compte* 

822 

822 

8482 

QatafaetaMt ...... 

38» 

3715 

0543 .. 

CteL*»Aipm.~. 

73» 

740 

- 9283 

QrecadaD4 ...... 

1115 

M90 

58S . 

CAP. ..w.. 

fin 

62 

42486 

DEL GéitaL ...... 

S»‘ 

858 

8124 

CtUdnfaMH.... 

' 7» 

7». . . e 

0383 

C ta*.- 

15650 

nsa 

«8» 

Dater SA 

710 

738 

8622 

Oihli h SA 

1233 ' 

1233 

8488 

Mtae-Vtel. BU--. 

1310 

1310 

3528 

OteSodh 

1069 

MIS 

2747 

EanSataHdv .... 

1370 

1361 - 


EnnUml 

2905 

2905 

<2801 - 

... 

825 

825 

5022 

ftatioBuaa 

417 

420 

3732 

SMacngK 

800 

745 e 


TUALfame 

9B5 

STS 

3781 

EMSHMaQB» 

301 

299 

3781 

Enmpfofrfa ------ 

BIT - 

592 e 

3781 

Eta* 

30» • 

3100 

3781 

EoraMcamA 

« 

83 

6681 

EMA 

2536 

2500 



251 


0424 

FÏP 

420 

<20 

1533 

Fine « 

WW 

1100 

4 EU 

foteaKU 

832 

632 


(faisan 

6070 

8020 


fana 

698 

S» 

Dater 

Fter.; 

1110 

1116 

coma 

fitete i 

370 

365 


FreocelAJUL 

38S 

38S 


ftraW 

6500 

8580 


fiaaFWBaaatd ... 

«1 

573 d 

099 

em.... 

1269 

1274 

1925 


417 

W i 

816 

Gfafat 

sa 

818 e 

7S4 e 

Gr.Fn.Caat. ..... 

46050 

442 

240 

GdiMod.ftfa 

3» 

3» . 

389 

GmpeMcrâ 

3870 

3670 

2596 

G-Tragitod. 

580 | 

576 

38230 

HEF. 

1» 

ia 

«70 

koflfadoSA 

sa 

540 

385 

famman 

330 

320 

ni 

kmwtai 

4a 

4» 

8» 


766 

7» 

411 

kmAlfania .... 

10100 

10010 

8700 

Joreofee 

579 

679 . 

80! 

tarteLSüCMj ... 

3200 . 

2200 

144» 

Jngn 

205 

200 

ao 

üâafal 

554 

552 

su 

ündwt Frine 

239 

239 

670 

Ufafaatatea» 

1480 

MW 

475 

lacaEtpafam 

3» 

309 


iteade ...... 

378 

387 

M6 

Uwfa 

725 

72 


ünmlSd)......... 

T786 

1786 

239 

MadnaBJ 

47» 

4770 

«0 

llijawaltaiii .... 

252 

254 


HfateSA 

19 

11830 e 

974 0 

ItaktanPat 

462 

4» 

la 

MUNpfayé 

4» 

4» 

355 

MU 

180 

«0 

710 

tad«oin 

IBS 

.... 

899 

Mtetedd 

198 

.... 


VALEURS 


opbf 

Qfa* 

OMMCL... 

QÙyOïenana 


P» tan 

FteOfin 

(te n ta 

Patent. Baq. Ont. .. 
MMM .... 
Tadfam bot 

FBnWpndn 

— ■ ■ -■ 

rÇtrtlPB«A mmm 

PIM. 


PrawfamSA .... 

RM» 

MLSaaLfL 

«faefod. faite. 

BafaeZm 

Ihcfa fal Ti in S J .. 
BoctaOaCanpa .... 

RandafffL] 

Bouta 

fagautffc 

Saear 

SAFAA 

SfaHUcm 

SUT 

*Bi 

StGttaCL 

StafaUC 

Snofi 

W* 


SCAC ........ 

SEP 

taLEsfa.WflL 

« ... 


SXLELP.M.... 

S** 

Gmdoefeltog. .. 

SomM 

Spaita 

EPI 

SufftafaKP. 


Vfc* 

Vtato 

Ynx 

WmmaaSA .. 
■.faite:.. 


Prte. 


Date 


VALEURS 


Étrangères 


Mai 

MmHM 

8co ftp Este 

n . i * 

DMjqoi Morgan , 

Banque Ottnta 
Eructe», 
feintant .... 
Ctoqte Rto afc. 

CS 

CWimte» .. 
D»LndKnft.. 
DaBanatpatJ . 
DavCtamnl .. 
6âa Beige»... 


Goodyear 

GncaandCD ... 
GtaCmadaCapi 
Ho B Bfte fl Inc. .. 
LC. Mute* .. 
Jteuotvg .. 

Ktea 

lama ....... 

MtadBankFfc 


Ote 

Pitiroad Hokbg ... 

Pfarto 

FraovSntii .... 

teCrUd 

Bote 


SMfcfpoiL) ... 
SXF.AUabokg . 
SMCyrfCea. .. 

îteoBt"!!!”! 
Tonykidntioc . 
Vite Montagne . 
VtagtafrüS .... 
WMtte 


2750 


320 


66500 
• ••• 
ns» 
3160 
878 
37770 


17360 


VALEURS 


AGP. SA 

Mtotaote.... 

Aaptri 

BLCJA 

BIP. 

BoAoféTodnotafaa ■ 

ftWnri .. .... 

CetfcsfaLyôl ' 

Umoo 

CMS 

CnGooMSosM .. 

CUME 

CtapiBict 

rp %77i- “ 

CEGEP. 

CEP.-Qanwwte 

C6i Wonnctqua .. 

Ota 

DtefaOlTA .... 

Detey 

twy 


SICAV 


1160 


MOO 


(sélection) 


VALEURS 


Eminion 
1 FraiaintiL 


293 

31060 

44150 

2080 

no» 


Hors-cote 

605 


I A.A.A. 

Hoo mîm a .. 
AobdIml ... 
A fl fa wM hc â» 

. tatam 

I ARE te» WH 
I AGE 6000 .... 

I Afif.EU 

AfiF.tafenk. 

| AGf.te.... 

| AEF.ŒUE... 

1 AÆf.Sfcotf 


I AETA 

Anrifan 

iltenVMt... 
j Anéipafate .... 

/toalsfa 

I AriMagntaR» 


I todMntato “ 

! CiteiPta nr 
g Wr ABF Ata* 
tons faon ..... 
, CoMnAtona .. 


Cam Fnaoa ..... 

ûtaMson 

Csobl tapobL • . ( • • 
, !««■« 
Ontoataca 


1040 

*39560 01 
15470 
010 o| 
500 


Droits et bons 


VALEURS 


AUribafao 


toltefa ! 

Coaino ........ 

OM-Fanctortan 

Pernod Rite 

Tool 


640 


MINITEL 


La flteon en (Sreet 
do votre paratajüfa personnel 
3&1S Tapox LSMSar pM« BOURSE 


Cote des changes 


MARCHÉ OmCS. 


BtfsUtiSI) ...... 

ECU 

ABsritaHWOOM 

Ugfca»(1QQR ...... 

Pays Bu (KM BJ 

DwtellOObd) ... 

ItoitaidOaU 

GBBdeâ»g» tt1) 

GtatlOOdscteil .. 
tnisdOOOimi ..... 

5te(10DfrJ 

SatoiMOtod 

AsüidndQQte J, 

EsagnilOOpeL) 

to&àpl[ 100 aacü 

CndaScMll..; 

JUpoa <100 ysfld 


0082 
6936 
334070 
«117 
298 620 
88600 
90600 
9978 
4460 
4018 
402 
96040 
47580 
4803 
4288 
4532 
4220 


COURS 

17/e 


Bill 
6934 
333890 
16106 
296440 
86770 
90680 
9968 
4470 
■ 4825 
402 
98110 
47520 
4816 
4285 
4560 

42» 


COURS DES BILLETS 


5880 

*323500 

15750 

287500 

86 

87600 

9700 

4200 

4350 

389 

93 

483S0 

4600 

3700 

4350 

4080 


6360 

*341500 

16800 

305500 

93 

94 

10400 

5200 

4850 

409 

98500 

48700 

5100 

4700 

47GO 

4240 


Marché libre de l'or 


BBOMUUES 
ET DEVISES 


CtfinMonitel.. 

QrfiotenSnfl«) ... 

PRee tanfta BOfct 
Pfaa tan te dOW 
Piècaswet20tt 
Peceian&Oti. 

Çfl tffV ipa 

FtafaZOdotea 
FtadaUdcen 
nafaSdEtn . 
FBoadaSOpena . 
PBafaMfari». 
Orlonta ...... 

OrZte ....... 

Or Hongkong .... 

AsaffLoodM... 


87800 



■Téeaa 


COURS 

17/S 


EttCnaOnrtSdn .. 
tateta. ...... 

tadRnm 

! ftad ïteaU 

, RteVriotean .... 
tafcwfcfcpeKS .. 

FWÉrftte 

, Ftoéd 

FnmEnPhs | 


83*11 
48116 
38055 
61001 
546 83 
1268» 
82348 
110185 
48434 

me 

K* 74 
1008101 
700 22 
215» 
18591 
672540 
70218 
37827 
575 SB 
538339 
44348 
114823 
1388 B* 
11457 
12270 
47534 
283207 
«24 
«061 

*"4*1298 
124148 
85672 
51216 
28610 
2687(8 
68457 
38323 
71812 
1161 04 
25809 
14791 
118145 
1150480 
948143 
28582 
278142 
403035 
2397075 
784457 
158848 
80763 
89705 
£218588 
178115 
18653 
131704 
43712 
1254 45 
MIS 53 
9765 77 
58509 
110787 
5189 25 
60490 
2858723 
5947601 
111401 
1317848 
10604 15 
114453 
2» 49 
M62051 
642181 
293 80 
SS134 
11984 
4(748 
42763 


Ratat 


VALEURS 


DraootObL conmt 
Eddoos Bdtond ... 
taLlONte.. 
Brtabvntin. .. 

Êtes. 

GeyDepa» .... 
L(X 

DM 

LEP. 

MWaanakpa ... 

IMS. 

La Comonofa Battra 

lagtfinfan». 

Locrtomàaamaat 

Lneamic 

llawM 

MarfaknaotAr .. 
kUoflug. iinBra . 


VALEURS 


Damier 


1180 

1000 


Fraie hd. 


18440 


Ratat 


VALEURS 


Miutmmntt • 

MHS 

Ilta 

NnoMafem 

&Sëlî?"" 

PatüBsnaa 

I — PB 

FSatopn 

Rte 

ShGobfcBifate 

Steodllatigni ■ 

SXAPJL 

«JiLLV Hua 

SEP. 

SEPA 

SJtT.Gonpï 

SacÜera 



Snpi 

ValMiditaa... 


17/6 


VALEURS 


81377 
48377 
36329 
587» 
62229 
123584 
BOBS 
109082 
443» 
10161 
109028 
1009104 
68314 
20740 
179 19 
5465 78 
72762 
S1 12 
5S83 
5372 83 
423S 
114823 
13357 
HS 37 
11714 
46474 
252420 
«31 

183081* | 

***397» 
124148 
91334 
48782 
27262 
SU 98 
85353 
MSB 
88385 
mis 
34447 
141 20 
1163 SS 
1150490 
925019 
27ZB 

277588 

4020 30 
23834 85e| 
7786 90 
154305 
77101 
67839 
521S88 
171401 
18448 
125732 
42542 
1251 85# I 
1QQ9M 
962145 
549» 
MM 44 
4863 48 
5873 


109756 
12998 13 
UE» 85 
11881 
26588 
7051536 
613081 
28923 
526 34# | 
î»48e i 
44305 
41617 


faacfcnane .... 
Farce Ripa» ... 
Rte tnteigni ■ 
RiteR ....... 

Fruàdor 

Fwatae» ...... 

te » r 

FwdBU 

Rnedftnha ... 

FteUg 

Gâte 

Gantai teePÉ» 
GteNUita.. 
GesLtatea.. 
Gnt.SI.Ftra.. 
Nnonte 
Hnna» eut «ira 

Hramn nEtag».. 

HeraanoBnpa-- 

Ifa— a n Fira... 

Fhun aaw iC I M ata 

Itanui mOtfaata 

Haotn 

IMBI 

tatofaatWm ... 

M.tate 


tontaiMa..... 


«70 
117151 
134472 
299 fE 
SI 62 
842» 
8073188 
588» 
1211920 
111109 
6147573 
16670 
74433 
475» 
787» 
120107 
117B» 
1364» 
212211 
«75 44 
128171 
1498» 
1212» 
82937 
7»» 
13*0484 
Q2E48S 
48002 


9970 

113739 

134472 

295» 

247» 

82185 

9053055 


laBtafata 
IdfafrCtdg. .... 
tagnu (Vanarti 
üffaa-Rnd, .. 
Ite-Tokye ... 
li aa Ma a' in taB . 
Uavtefamfa 

Lbrpka 

LtanproUa . 


Mené!. 

Mirais Um SA. . 
WfcAnoc .... 
Natatagre ... 


IWa-Ottem . 

ttta-Psnoona .. 

Hafa rtam— . 
Mtan..., 
FteStei ... 
FWta-vetan.... 

Nftorân ..... 

FfadBüdDMopgi 
GUcieflÜom ... 
Obfaxgâcn ... 


QpdamnRndnn 

Ûrwt&ŒÉB 

Ftatea 


PkiKF 


14189 55 
17838» 
«986 
24577 
271» 
5822464 
811» 
34396 
26195 
36167 
14848 
5522373 
215 81 
1368» 
112 »» 
23065 24 
711»» 
8» 24 
177». 
2SK927 
467» 
S913 71 
5390248 
[2087258 
43070 
161» 
654358 
1336878 
«4464 
1156» 
6(7» 
147071 
«118 « 
105194 
65388 82 
754» 
680907 
11»« 
1045 08 
138642 
4»» 
111206 
6939* 
5416171 
19281 , 
550211 
SB 68 | 
16262 82 j 

107951 


11940» 
11» W 
8132242 
163 2S 
711» 
48371 
73304 
1201 » 
117840 
135475 
204541 
«37» 
128171 
144295 
1177» 

ans 

78261 
13142 
117048 
45825 
667 n 
1413827# 
178004e 
184 14 
24214e | 
259 31 
5822464 
82281 
32838 
25007 
34241 
139 SS 
6522373 
20802 
13» » 
11250» 
2300772 
704074 
64295 
HS 35 
25K3Z7 
<3635 
B1371 
5380246 
(262872 58 
41117 
15417 
B»» 
132X42 

un» 

11» 53 
5332* 
143135 
«118» 
«41» 
5539582 
734» 
554565 
117448e 
«29 64 
«806 
439C 
10030 
0097 
5336128 
1»» 

SS 28 
82841 
1523236 
HH&t i 
60728e I 


FUnOspototai 
; hdbai Panacha . 
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Le parti de M. Gandhi en difficulté 


NEW-DELHI 

de notre correspondant 

Les premiers résultats 
connus, jeudi matin 18 juin, lais- 
saient prévoir une défaite du 
parti de M. Rajif Gandhi lors 
des élections dans FHaryana. 
Dans la capitale de l’Etat, Chain 
digarh, r opposition menait dans 
vingt-cinq circonscriptions, 
alors que le Parti do Congrès 
n’avait l'avantage que dans trois. 

La consultation de lHaryana 
constitue un test crucial pour le pre- 
mier ministre. Si le Parti du Congrès 

BOURSE DE PARIS 

Matinée dq 18 jom 

La baisse, toujours 

Bien que le déficit du commerce 
extérieur de la France ait été mrnng 
important qu'escompté nie Vi vienne 
(10 milliards de francs), la Bourse 
de Paris a continué, jeudi matin de 
s’alourdir très rapidement. En repli 
de 0,54 % à l'ouverture, l’indicateur 
instantané accusait en clôture une 
baisse de 1,24 %. 

Guyenne, Moulinex. SGE, GTM- 
Entrepose et Générale des Eaux ont 
été particulièrement éprouvées 
(entre S % et 7 % de baisse). 
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est défait, chacun verra lft le signe 
supplémentaire d’une crise de' 
régime qui s'en finit pas d’incuber. 

Depuis son élection triomphale de 
décembre 1984, Rajiv Gandhi a 
perdu toutes les consultations régio- 
nales — sauf celle du Cachemire, 
remportée grâce i une coalition avec 
un parti régionaliste — qui ont eu 
lieu. Aujourd'hui, le parti de Nehru 
et Gandhi tient toujours les rênes du 
pouvoir fédéral, il est minori- 
taire dans tous les Etats du sud et 
dans presque tous ceux de l’est du 
pays. La consultation de PHaryana 
est la première qui se déroule dans 
ce que l’on appelle ici la « ceinture 
hindie», bastion traditionnel du 
parti gouvernementaL 

Le premier ministre, qui s’était 
engagé à fond dans les consultations 
régionales précédentes, a fait cette 
fois une campagne assez discrète, 
hésitant à mettre en jeu son prestige 
personneL 

Quatorze millions d’habitants, 
8,4 milUons d'électeurs dont 6 mil- 
lions an moins se sont rendes aux 
urnes mercr ed i, l’Haryana n'occupe 
pas d'ordinaire sur l'échiquier politi- 
que indien la position cruciale qui 
est la sienne aujourd’hui. Comme à 
l’accoutumée, il y a en quelques vio- 
lences le jour du vote, m»«* an total, 
cependant, la consultation aura été 
plutôt moins violente qu'à l'ordi- 
naire. D est vrai que trente-six mille 
policiers et paramilitaires ont été 
déployés pour l’occasion et toutes les 
routes qui relient l'Haiyana au 
Pendjab avaient été fermées. Les 
autorités craignaient que des terro- 
ristes sikhs ne parviennent à s’infil- 
trer pour troubler l'élection. 

Etat-tampon entre la capitale 
fédérale et la région des sikhs, 
FHaryana, détaché en 1966 de ce 
qui était alors le «Grand Pendjab», 
partage toujours avec lui sa capitale, 
Chandigarh. Largement dominé par 
les Hindous, l’Etat créé par Indira 
Gandhi souffre pins du « cancer des 
castes » que beaucoup d'autres. 
Réputés corrompus et souvent 
dénués de principes, ses politiciens 
ont toujours été considérés comme 
les champions de la défection et dn 
marchandage. Le nombre record de 
candidats « indépendants» (1 000 
sur 1 272, pour 90 sièges en jeu) ne 
s’explique pas autrement S'ils sont 
élus, beaucoup d'entre eux - ils n'en 
font pas mystère — vendront leurs 
voix au parti le pins offrant 

PATRICE CLAUDE. 


Le numéro du « Monde » 
daté 18 juin 1987 
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LE MATIN 

DE PARIS 

VIVRA 

• Il paraît tous les jours grâce 
à la volonté de ses journalis- 
tes, employés et ouvriers du 
Livre. 

• Ses lecteurs le soutiennent. 

• Des personnalités se mobili- 
sent pour lui. 

• Des entrepreneurs s'intéres- 
sent à lui, motivés par l'ini- 
tiative de 10 de ses salariés. 


ADRESSEZ VOTRE SOUTIEN A : 

ASSOCIATION 
DE SAUVEGARDE DU MATIN, 
21, RUE HEROLD • 75001 PARIS 


(les chèques sont déposés auprès d'un huissier de 
justice, en vue de la création d’une société des lecteurs) 


Bilan des privatisations : 
34,5 milliards de francs 
pour l’Etat 

M. Balladur, ministre de l'écono- 
mie, a dressé le jeudi 18 juin, le 
bilan des privatisations mises en 
œuvre à ce jour. 

Neuf opérations ont été réalisées, 
représentant 70 milliar d* de francs 
de capitalisation boursière, soit ou 
quart du programme de législature 
du gouver nement . Si Tou y ajoute 
les trois prochaines opérations : 
Société générale, TF 1 et Mutuelle 
générale française (qui sera faite 
hors marché), le total s'établira à 
100 milliards de francs de capitali- 
sation, soit 36 % du programme. 

Les recettes revenant à l'Etat ne 
rep résentent que 34,5 milliards de 
' francs. Le reste est constitué par des 
augmentations de capital, des 
échanges de titres p ar ticipa tifs, des 
commissions. „ Après la Société 
générale, les rentrées dans les 
caisses de l’Etat s’élèveront à 52 mil- 
liards. 

La loi de finances mitral*» pour 
1987 prévoyait 30 milliards de 
francs de recettes. L’affectation 
d'un premier surplus de 10 milliards 
de francs a déjà été décidée. Le gou- 
vernement se retrouve d'ores et déjà 
avec un nouveau surplus de 12 mil- 
liards de francs dont l’affectation 
reste à faire. 

Thomson rachète 
les téléviseurs 
dn britannique Thorn-EMI 

Thomson rachète la division | 
«grand public» du groupe britanni- 
que Thorn-EMI (3 milliards de 
francs de chiffre d’affaires), ce pour 
90 millions de livres, sait 900 mil- 
lions de francs environ. La firme 
française financera cette acquisition 
à hauteur de 50 uriUians de livres 
(500 million» de francs) sur ses 
fonds propres, le reste pourrait être 
apporté par I*Etat sur les recet te s 
tirées des privatisations. 

L'opération permettra à Thomson 
de s’implanter sur le marché britan- 
nique où 0 n'était jusqu'ici que très 
peu présent. Surtout, ce rachat lui 
donne la possibilité de remonter au 
classement mendiai des fabrica n ts 
de téléviseurs couleur en revenant 
de la huitième à la quatrième place, 
derrière Philips, numéro un. Matsu- 
shita et Toshiba. 

Enfin, le groupe français trouver a 
un nouveau débouché pour ses 
tubes: il pourra se substituer au 
groupe Philips, qui pourvoit actuel- 
lement à la moitié des besoins de 
Tboro-EML 

Ajoutons que les trois cent mille 
magnétoscopes fabriqués par la 
firme britannique dans le cadre de 
J 2 T (Thomson, Thorn-EMI. JVC) 
viendront s’ajouter à la production 
de Thomson. Globalement, le 
groupe français va accroître de 20 % 
son chiffre d’affaires sur le marché 
des matériels électroniques grand 
public en Europe. 

• L’Ecole mffltalre de Saint-Cyr 
en Corée du Sud. - Les élèves- 
officiers de r Ecole spéciale mflftaira 
de Saint-Cyr se rendront, en voyage 
o ffi c ie l d* études, en Corée du Sud du 
28 juin au 7 juillet prochain. C’est le 
première fois depuis 1951, date de 
l'envoi en Corée du bataillon français 
du général Monelar au titre des 
Nations unies lors ds b guerre civile, 
qu'un détachement milita ira français 
constitué se rend en Corédu Sud. 


Hausse des prix 
de 0,2% eu mai 

La hausse des prix de détail a 
retrouvé un cours plus modeste eu 
mai et a atteint 0,2 % selon tes chif- 
fres provisoires communiqués, le 
mercredi 17 juin, par l'INSEE. La 
poussée de fièvre d'avril, <L5 %, 
avait été dûe à la remontée des prix 
pétroliers, qui sont restés à peu près 
stables en mai, à la hausse des prix 
de rautosnobüe et à la p rogres si on 
trimestrielle des loyers. 

L'indice de mai porte à 2 %Paug- 
mentation des prix depuis le début 
de l’année et à 3,4 % sur douze mois. 
Le ministère de l'économie et des 
finances ne voit pas pour le moment 
de raison de réviser les objectifs gou- 
vernementaux, une inflation de 

2.4 % pour l'ensemble de 1987. Rue 
de Rivoli, cm ne cache pas en outre 
une certaine satisfaction devant 
l’amenuisement de l’écart entre le 
rythme d’accroissement des prix en 
France et en RFA, où se confirme 
une lente accélération de l'inflation 
(0,1 % en mai, soit 0,2 % en douze 
mois). Cet écart a été ramené de 
3,9 % en février à 3,5 % en mars,' 

3.4 % en avril et 3,2 % en mai. 

La possibilité d’une différence 
ramenée à deux points d’ici à la fin 
de Tannée se parait plus impossible 
à atteindre, ce qui constituerait une 
première depuis 1973. 

AFRIQUE DU SUD 

Uo journaliste 
français expulsé 

JOHANNESBURG ~~ ~~ 
de notre c or respondant 

Un journaliste indépendant fran- 
çais, Olivier Baube, corre sp on dant 
du Point et du Matin, a été prié de 
quitter le territoire sud-africain aa 
plus tard 1e 29 juin. L’appel qu'il 
avait formé contre le refus des auto- 
rités de lui a c c or der un permis de 
travail et de séjour à été rejeté mer- 
credi 17 juin. Comme pour les pré- 
cédents expulsés, aucun motif ne lui 
aété fourni. Olivier Baube est le 
neuvième corre spon dant étranger à 
se voir refuser la permission de tra- 
vailler en Afrique du Sud depuis la 
déclaration de l'état d'urgence te 12 
juin 1986. 

Outre Ies^ restrictions particuBère- 
ment drastiques imposées au fonc- 
tionnement de la presse, cinq journa- 
listes sud-africains sont 
actuellement détenus. Pour quatre 
d’entre eux, depuis une année. Pour 
le cinquième, Zweklae Sisulu, 
rédacteur en chef de l’hebdomadaire 

New Nation, depuis six. mois. 

M.&-R. 


Sans voix 


Vous ne pouvez imaginer ce 
qui se passe aux Etats-Unis. Une 
véritable catastrophe nationale. 
Là-bas, Hs sont aux cent coupe. 
IcL person n e n’en parie.' Moi, fri 
appris ça par ha s ar d, an regar- 
dent fe journal de Dan Rather sur 
Canal Plus. 

-Bon, alors, que je vous 
raconta : las artistes qui prêtent 
leur voix aux personnages des 
des si n s animés sont en grèves. 
Une grève fflimitéa. Comment ? 
quelle importance 7 Vous ne 
voyez donc pas à quoi ça paot 
conduire, cet arrêt de IravaR 7 A 
une baiss a s pectac u l ai re de b 
natalité et à une hausse tout 
aussi dra ma tique de b a èitiua - 
üté. - 

Voyons, réfléc hisse z. Quand 
est-ce qu’as s'envoient en l'air, 
les Anisrioquae? Quand leurs 
enfants sont assis par terre. 
Où 7 Devant ta télé, cette bonne 
vieBe nounou élect ro ni qu e qui 
assure un service de garde tous 
les samedis, K stoire da permet- 
tre aux parants de foire b grasse 
mnti nûu. La soir, 3s sont trop 
crevés pois- jouer à b bâte à 
doux dos -et, le di ma nche matin, 
Donald Ducfc et Mkfcey Moues, 
tintai Las écrans sont squatté- 
risés par toc tétévangéSstes et 
tous super-shows. 


Voua vous rendez compta, ri 
Pfuto, Woody Woodpeckar, Mb- 
ter Magoo et Fritz la chat for- 
ment. tour gueule foule de voix, 
les pnpn» frustrés, 'gonflés de 
Ibido nsstbfrita, «ont s’arracher 
à la couette^ des ce ndr e dans ta 
rua et re jeter sur tout ce qui 
bouge. Gara au viol I . 

La CBS nous a pr é senté des 
gr é v i st e s en cobra. C'est très 
impressionnant. A force de miau- 
ler, dehuJuter, d'abopr, de fou- 
ler pendant des heures d'affilée. 
Os sont comp lè temen t aphones. 
Os ont exprimé leur foreur an bri- 
gua gestuelle. C'est pas un style 
très châtié Os cr aign ent paa b 
répétition. La pomg lavé, b doigt 
sur te tem p s et la bras d'honneur 
revienn en t très souvent , dans 
taure propos. ' 

Si fri bien comprises qui les 
fatigue et' 1 tas irrite le plus, ce 
sont les changements de regb- 
tre. S'ég osill er pov évoquer un 
bébé hurlant -dans un train 
expres s survolé par un héficnp- 
tôre, demandez à Sim, c'est une 
de res spéciali t és^ ça vous bou- 
riRa le gosier. Résultat. Bs peu- 
vent plus rbovrâ. Et leurs reven- 
dications tombent à plat. A 
Hollywood, tas producteurs font 
ta sourde orriBe. 

CLAUDE SARRAUTE. 
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Le Père Di Falco devient porte-parole 
de l’épiscopat français 





VlDEOTEXl 

30 F H on Série n° 5 juin 87 


Le Père Jean-Michel IX Falco a 
été nommé, le 18 juin, secrétaire 
général adjoint de l'épiscopat fran- 
çais, chargé des relations avec Fopi- 
mon publique et les moyens de com- 
munication sociale. H remplace le 
Père Michel BonDet, dont le mandat 
de six ans est arrivé à expiration, et 

3 ai devient vicaire épiscopal 
'Angoolème. Le Père Di Falco 
était délégué général de Paganisme 
catholique Chrétiens-Médias. U sera 
remplacé à ce poste par ua prêtre de 
Nice, eadistc. te Père François Chat- 
gne... 

[Né le 25 novembre 1941 à Marseille, 
Jean-Mkhcl DI Falco a fait dn études 
tednriquea (CAP de fiaiaear) avant 
d'être ordonné prêtre en 1968, et denté- 
parer une licence de plrihaophifs ï Irnt- 
titstcathofique de Paris. D a dirigé des 

rimM iitiouft privées p ari ri m ncs mumift 
FEcote Bossuet et Flnstitnt supérieur de 
pédagogie des facultés catholiques. 
Nommé en 1982 délégué général de 
Chrétiens-Médias, fl représenté l'épisco- 
pat français auprès des grands moyens 
de commimicatian et tient. une chrom- 
qne le dimanche matin sur RTL. D fut 
porte-parole au cours du synode extraor- 
dinaire de Renne es 1985. Il avait aussi 
prononcé l'homélie lots des obsèques de 
Hncny le Luron.] 

. Le Père Bernard. Honsset, acafr 
taire national de Pastorale f amiliale, 
a été nommé,tel8juin, secrétaire 
général adjoint de réfnscopat chargé 
de l'apostolat des laïcs. D remplacé 
le Père Guy Régnier, en fin de man- 
dat. Le Père Michel Paysant, du dio- 
cèse de Coutances, devient à son 
tour secrétaire national de Pastorale 
familiale . . 

[Né le 1- juin 1940 à SrintJea*. 
Pted-de-Port ( P yi én é ré -A tiaatkM ). 
Bernard Hausse! est, depuis 1965, pré. 
tre du diootoe.de Baronuci ficende-en 


théologie. De Î96S à 1969. ü a «té 
vicaire de paroisse et directeur du grand 
séminaire de Bayonne, avant de devenir 
vienne Iftn, l up t nwlèi diocésain de 
la pastorale familiale et, en 1982, secré- 
taire national de kpssforilc jamflaile.] 


Foi fort 


daiffles DOM 

Là Martinique, Ja Guadeloupe et 
la Réunion seront tes premières 
régions f ra nçaise* à bénéficier (fane 
taérâxm locale privée. 

' La CaimmsDan nationale de la 
commumcation et des libertés vient 
en. effet de publier au Journal offi- 
ciel dn 18 juin un appd aux cantfi- 
dainres pour les trois départements 
(Foutre-mer. Les dossiers doivent 
fore déposés avant te 28 aoûL Es 
concernent, pour chaque départe- 
ment, un scrël service de tâévîrion. 

| ' La CNCL publie en outre les 
! règles générales de fcmctiomianent 
des tâéviskB» focales (le Monde du . . 
18 jum): EItes: pourront fore auto- 
nomes et devront alors programmer 
an motos deux heures d’é m i s s io n» 
p ropre s aux heures de forte écoute. 
Eûtes pe u ve n t aussi partager leurs 
fréqnôces avec une chitine natio- 
nale et assurer au moins use .heure 
<te programme p r op re . 5% dis leur 
chiffre d’affaires sera consacré à la 
promotion, ou à la production de 
, manifestations crâturritea. - 

Les quotas de diffusion sont fixés 
à 50 % pour les programmes 
d’expresnon originale française et à 


ra mmes émanant 
européenne. 
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Ercttnai 


BRADERIE 

EXCEPTIONNELLE 


AVANT INVENTAIRE 

Du 6 au 30 juin 

Pianos, orgues meubles, 
orgues portables, synthétiseurs, guitares, 
ba tte ri e s, instruments à vent, banquettes^. 

hamm 

La Maison de la Musique 

135439, me de Rennes, 75006 Ans -TEL: 45^43866 -itekkig à mmtefoé. 



















